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PREFACE. 

Voici uiie nouvelle grammaire malgache. Elle a li? 
tprt, si c'^ea est un, de se presenter sous uu volume 
de pages relativement considerable. 

Quelle excuse fera-t-elle valoir aupres du bienveil- 
lant lecteur ? une seule, le desir d etre plus utile en 
^4a at plus complete que relies qui Pout preceded. 

Quand nous avons entrepris d'etudier la langue 
malgache, nous avons en , pour guider nos premiers 
pas , fa gram ma ire du pere J. Webber. Plus tard, 
apres avoir franchi les difficultes elementaires, nous 
desir ions trouver un autre guide pour penetrer dans 
les regies de la construction des phrases , et jusques 
dans les secrets des idiotismes. Ce guide ifexistait 
point. Des lors nous avons essay e d'extraire ces regies 
qui sej I rouvaient encore cnfouies dans le langage, com- 
me le .so at L\s pierres de const ruction dans une riche 
earriere , et nous nous sommes propose d'en laire 
on recueil. Nous les avons chercbees dans nos con- 
versations presque iucessantes avec les malgaches, 
d*hs de uombreuses correspondanccs epistolaires , 
dans quelques recits ou conies manuscrits , dans la 
bible malgache, &. A mesure qu'elles se decouvraieuf , 
nous les avons plaices d'apres lord re de classification 
geucralcmeut suivi dans les grammaires grecques ou 
latiues. 

Cette grain ma ire est divisee en trois parties , les 
elements ,. la syutaxe et la methode. La l re partie 
diaue les notions elementaires sur les dix sortes de 
mots, quon aptielle les dix parties du disco urs. (Test 
M r Biker, anglais, qui le premier, dit-ou, a analyse 
et mis cu ordre Jes elements de cette langue. Son es- 
sai tie grammaire malgache ^m^ lit line..) a etc imprint 
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-II- 
a Aiiy.uicr eu 1843. Dix ans plustard,en 1855 , le P- 
J. "Webber, linfatigable missionnaire catholique, lit im- 
primer une grammairc elementaire , a retablissemeiit 
malgache de la Ressource, lie de la Reunion. On y voit 
cjuil a en connaissauce de Pouvrage v de W Baker; on y 
voit aussique, s'il s'eu est servi, ce h'est pas en plagi^ 
aire, mais en ouvrier habile qui a su donner a son travail 
un ordre , une physionomie qui n'existaient point en- 
core. (Test dans cettesecondegrammatre i qu'ont ete pris 
la plupart des materiaux pour compdser la , premiere 
panic, etmeme certains passages out ete copies mot 
I our mot. 

On trouve a lo fin dec ^e partie deux appendices. 
L un presente un excrciee ruisoune pour i.rouver les 
racines. L'autre a pour but de regulariser Porthogra- 
phe malgache. Les anglais qui out dirige Penseigne- 
ment sous Radama P.* 1 ', onl commence a assujetlir l'e- 
criture a des regies dort ho:* raphe; leurs sueeesseurs 
d'anjourd'hui y out ajoute < uelques . m< difications. Les 
missionnaires catholiques out profile, xlu travail des 
premiers; il cut aclopte la pSupart cle leurs regies., et 
en out suivi cPautres sur q uelques points particuliers. 
TouteJois il parait que ni les uns. ni les autres ne sunt 
eneoie arrives a ee dtgre de perfection qu'on pourrait 
desirer; en outre, lee viiiianles quelquefViis contradic- 
u.ires qu'on trouve dans un meme #uteur sont une, 
pieuve que Porthographe de certaines classes de mots 
csl loin d'etre fixee. Or nous avoi*s penso quVn fai- 
s<i!it,uii ehoix parmi les di verses regies generalemeiit 
aen.ises , on arrives ait a un resullat satisi'aisant. (Test 
ee que nous avons essaje de realiser. Par consequent, 
les excmples que nous d-nnoiis , se trou vent Merits 
dans eetle grainmaire stlon les 1 ogles doribograpbe 
designees par Pappciulic < . 
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La seconde partie contient la syntaxe, et la troisie- 
nie la methode. Oh remarquera que les exemples sont 
uombreux, trop nombretix peut-etre. Si nous en avons 
cite un si grand ndmbre, c'est que nous les croyons 
non'seulenient utiles pour aider a graver dans la me- 
moire des expressions on des toumures malgaches, et 
pour faire comprehdre ('application des regies , mais 
encore ftosr.essaires pour leur donuer de I'aulorite. Ce 
sont en g&idral des regies qui paraissent au jour pour 
la premiere fois;'H fallail done constater leur homogenei- 
leaveclc gcnie.de la*\langue. Or comment la consta- 
ter, si ce nest par^dps^xemples nombreux et tires de 
diverse s sources : 

,»■'••»••», Mi- 

Puisse cetouvrage. tout imparfait qu'il est, et qu'on 
pourrait aussi bien appeler Etudes sur la langue 
Malgache, p*tisse-t4l ft*|$6ndrc a notre desir d'etre uti- 
le! C'est surtout po*r-JMos missioimaires catholiques 
que nous Tavons eiitrepris. Puisse-t-il seconder les 
impatiences de leur zele en les aidant plus promote- 
rnent et plus emeacemfent a eiondrc de vrve voix et 
par ecrit le regne de.1-C. N. S. ! Nous 1'avons mis 
spccialemdiiUsous les > auspices de rimmaculee Mere de 
Dieu.-^CieskiJe,, 8 Deopgij^rdi 1863 que nous en avons 
ecrit les premieres pa^ejj ; ;.et c'esl aujot*rd'hui, fete 
de r Annunciation, que nous le te.niinons par la re- 
daction dc cello, prelacel .\Q\ cuv. . ) 

Tananarive v 'SfvMars [872. 
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aJ^REVIATIOINS. 

L«6 litres tie la bible sont indjqu-es par les premie- 
rs leltres da mot latin. 

* Gen. V. 12. signifie Genesis, caput V. vers. J 2. 
2 lleg. ^ IV. ... Libri seetuidi Regum cap. 

IV. 

Mr Evang. S* Mattha?i. 

Mr Ev. S 1 Marci. 

L. .... Ev. S* Luta?. 

Jo Ev. S 1 Joan u is. 

Act. . ... . Actus apostolorum. 

W. 40. . (i ram m aire du P. Webber, 

nunuro 40. 

W Citation extraite des Iraduc- 

lions du -P. Webber, 
(ill. in.) . . . ManuSciit matgacbe 

Mpiv. 30. . Mpivahmy, aiiciemicedili<-ii, 

page 30. 
•( r. afuia ) . . raciue afina. 

( IV. de afiua ) . forme tela the de ulitm. 

(1-12) . . . Depuis le K° 4 de la gra immu- 

re jusqiiau IV 12 iuclusivcnieiif. _ 
(4,12) . . . Les iiumerns 4 ct 12. 

(S.44) t . . Syntaxe N" 44. 

'M.22V . . . Melbode lV 22. 
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GRAMMA1RE 

MALGACHE-HOVA. 

PREMIERE PART1E. 
ELEMENTS 

DE LA 

GfiAMMAJRE MALGACHE. 
CHAPITRE I. 

NOTIONS PRELIMINAIRES. 
ARTICLE I. 

PBS LETTRES , DF LA PRONONCIATION , 
DE LA PONCTUATION ET DES 8IGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

I. Des lettres et de leur prononciation. 

1 . L'alphabet malgache n'a que vingt et une lettres. 
Nos lettres G, Q, U, X, sont inusitees. I et Y se subs* 
iituent Tun a l'autre, selon leur position; I se place au 
commencement, ou au milieu des mots, ou seul, etY 
se met a la (in . 

Mijery, regarder. ^Ilabiby izy , cest Rabiby. 
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Les lelttres de (alphabet malgache devraient etrc 

prononcees ainsi : 

a b d e f g h i j k I m n 
a, ba, da, e, fa, ga, ha, i, dza, ka, la, ma, ha, | 

oprstvyz 

ou, pa, ra, sa, ta, va, i, za. 

Telle etait pi imitivement, nous a-t-ora dit, la prononciaton de 
res lettres et elle nous parait plus conforme que toute autre a la 
nature de la langue malgache. Les Anglais ei les Fran^ais y ool 
substitue' chacun leur prononciation proprc. Les uns <»t les a li- 
tres feraient mieux d'enseigner aux Malgaches celle qu'its 
avaient adoptee naturellement. 

2. La lettre H est generalement aspir^e, et l'aspi 
ration est sensible, com me dans le mot anglais, hou- 
se. — II est cependant eertaines expressions ou TH 
n'est pas aspiree: aoka hiany, assez comme ca ; aoka 
hizaha vetivety a ho, attends , laisse-moi regarder un 
instant; on les prononce comme s'il n'y avait pas d'H: 

•aok'iauy.. aok'izaha... — G et S sont toujours durs, 
comme dans les mots francais galop, sur. Le son de 
IS, dans la bouche des Malgaches, est mele d'uue 
fort legere consonnance de ch , tch , principalement, 
(juand il est precede d'un i. 

3. A se prononce geneValement comme en fran 
cais. Dans les mols termines par le crement ANA 
( 33 ), precede d'un I long, ce premier A du cremenl 
se prononce presque comme un E ouvertet bref : fa- 
makiana se prononce presque famakiena . 

A peut se pronouceraussi presque comme Equand 
est suiyi d'une syllabe en E: Mahery, mahefa, rahcid 
ou Mehery, inehefa, rchefa. 

4. E est ordinairement ferme dans le corps d 
mots; a la fin des mots, il est un peu ouverl: Lehibi 
grand ,• maiiome , dormer , se prononcent presque" 
Lchibc , niauoinc. 
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5. La prononciatioa de II ou Y , ne diifere pas' 
de celle du franca is; si ce nest dans les finales en AHY, 
ou Y est com me absorbe par Inspiration et devient 
a peine sensible: Fanahy, esprit; any, a moi. 

Apres les lettres G, H, K, NG, NK, quand el les 
sont pre'ced^es d'un I , il est d'usage de faire enten- 
dre quelque chose du son de l'I, mais non pas tout 
le son de 1*1. 

Isika , nous , se prononce presque isikia. 
Haingo, parure, . . . haingio. 

Aniho , grimpez , . . anihio . 

Si un etranger ne saisit pas la delicate prononciation de crt 
I.euphouique, et le prononce comme un I plein, nous lui con- 
seillons de ne pas le prononccr du tout, principalement dans 
les syllabes ka , ko. Cette abstention choque moins qne l'exces 
contra ire. — Remarquons aussi que cet I euphonique n'appar- 
tient pas essentiellement aux mots ; il n*est la qne comme ac- 
cessdire ; par consequent on ne devrait pas l'ecrire. Dans la 
premiere partie de cette grammaire , comme elle doit litre un 
guide pour les comme n cants, nous indiquerons par un I italic 
que , les I euphoniques qui ne seraient pas a&sez connus. 

6. O se prononce generalement OU. Mais il se pronon- 
ce comme beau, o! en francais, dans les pronoms: Izaho, 
aho, moi , Ireo, izareo , eux , Hianareo , anareo , *>ow$ ; 
dans la diphtongue AO ; dans rinterjection O ; dans 
aho, finale de quelques imperatifs: Apetraho, placez. 

n 7. Les syllabes DRA , TRA , DRO , DRE, DRI. &. 
seprononcent chez la plupart desHovas, avecunedeli- 
catesse particuliere qui semble provenir d'une legere 
elevation du bout de la langue vers le palais. Un e- 
tranger n'arrive pas facilement a reproduire cette pro- 
nonciation. Dans les syllabes AN-, EN-, IN-, ON-, AM-, 
KM-, IM-, OM- , suivis d'une consonne, les lettres Net 

; Mn'ontpas seulement un son nasal, mais ell es sonnent 
fomme en latin, in terra, et comme les Ifaliens les 
font sonner dans gentes, ambulate. 
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8. La langue Malgache n'admet que les rapproche- 
ments xle consonnes suivahts : DR , TR , TS , ND , 
NT, NDJ^NTR, NTS, NG , NJ , NRA , MPA. — 
Nos desinences ien, an, in, 6U, la repetition de con- 
sonnes , pp , jf, &., et les rapprochements de con- 
sonnes, en , pn, gr , rl , ps , rp, bl, br, &., ne sont 
point usites. 

9. De V accent tonique. — Chaque mot a son accent 
tonique, comme en latin. La voyelle sur laquelle tom- 
be cet accent doit itre prononcee plus fortement 
que les autres. Cette pTononciation accent uee est es- 
sentiellement dans le genie de la langue, comnie elle 
lest dans les langues latine et italienne. — Quel- 
quefois negliger ou transporter Taccent, e'est changer 
le sens du mot. — Nous marquerons d'un accent 
aigu les voyelles tongues suf les quelles tombe Taccent 
tonique , dans les mots qui presehteraient quelque 
difficulte. 

Masina, saint; Masiua, sois saint. 
Tanana, main, Tanana, ville. 

II. Des diphtongues. 

10. Les diphtongues sont au nombre de sept: AI ou 
AY , AO , OA , OE , OI , OY , EI ou EY. 

Dans le cours de cette premiere partie de la grammai- 
re, nous designerons les diphtongues par deux lettres italiques; 
srt/na, raison'y mis^ona, etre en deuil. 

A I ou AY se prononce en faisant entendre legerement 
le son de 1'E comme dans eleison, rayon. 

Ray, pere; izalmy, nous. 

Moa, se prononce presque comme moi en francais 

Toa, toi . . . 

Toy, . enfoui .... 

Koa, tokoa coi . . . 

• 



5 

La prononciation de KOA, TOROA n'est pas uni forme par- 
mi les Malgaches, 

Dans nne conversation un peu anime>, on en fait tine di- 
phtongue, koa, tokoa\ c>st ainsi qu'on les prononoe dans les 
kabary: izany tokoa, tokoa; dans la lecture, dans line cause- 
rie moderee, on ies prononre avec laccent koa, tokoa. II nous 
parait qu'il faut s'en tenir a cette derniere prononciation. 

La diph tongue AO , comme dans les mots yao \zao, 
manoo, etc. , se prononce par une seule emission de 
voix ou 1A est a peine sensible. De meme dans les 
autres diph tongues, la premiere voyelle est peu sen- 
sible. 

HI. Des muettes. 

1 1 . Le son muet se rend par A ou par Y. 11 y a trois 
finales muettes KA , TRA, NA , qui se changent quel- 
quefois en KY, TRY, NY, (12). Si la muette ne suit 
que media tement la syllabe longue, elle sonne peu ou 
pas du tout; on peut l'appeler muette absolve. 

Vorona, oiseau\ reraka, lassi . 

Si la muette suit immediatement la syllabe longue, 
elle se fait entendre un peu plus que dans le cas 
precedent; on l'appelle demi-muette. 

Ritra, desseche ; fihirana, cantique. 

La voyelle muette se prononce presque toujours , 
quand elle est suivie d'un A, parce qu'alors il y a 
aspiration, a moins que Tusage n'autorise le contrac- 
tion (15). 

Manapaka hazo, ) 
ou par contraction : ) couper du bois. 

Manapa-kazoj ) 
12. Y est muet, lorsqu'il remplace l'A muet dans 
les finales KA, TRA, ISA; or il rem place fA, quand ces 
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finales stint suivies dun genitif ou d'un ablatif ; alors 
elles deviennent KY, TRY, NY. 

Zanaky ny mpanjaka, enfant du roi. 

Safotry ny rano izy, il est submerge' par Veau. 

Ny raviny ny hazo, la feuille tie farbre. 

Mais quand les mots en KA, TRA, NA, ne sont suivis 
ni d'un genitif ni d'un ablatif, nous pensons qu'il ne 
fau.t pas changer la finale , afin de ne pas preter a 
un sens equivoque (19): 

Ho vonoina ny jiolahy, le brigand sera tue 
Naratra ny tava ko, ma figure a recu une blessure . 

Si Ton ecrivait vonoiny, naratry, on pourrait dou- 
ter.si ny jiolaiiy et ny tava sont au nomiiiatif ou a 
1' ablatif. 

IV. De la ponctuation 
ot des signes orthographiques. 

13. Lcs livres malgaches im primes par les Anglais et 
les Fran^ais out adople la ponctuation qui est en usa- 
ge dans uos laugues d'Europe. Nous ii'avonsqu'a sui- 
vre cette meme marche. 

Les principaux signes orthographiques que nous em- 
ploierons dans cette grammaire sont I accent aigu pour 
iudiqucr l'acccnt toniquc de la voyelle sur laquelle 
doit appuyor le son de la voix (9); /e trait d? union pour 
iudiqucr la plupart des mots composes ; Vapostrophe 
pour iudiqucr la suppression d'une ou plusieurs let- 
trcs; la parcnthese pour indiquer lcs citations, les ra- 
cines do certains mots, les lettres supprimces on chan- 
gees dans la composition de quelques mots, com me: 

Ny raza'nao (razana), tes ancetres. 

Ho tapahin-doha izy (tapahina loha , r. tapaka), on 
lui coupera la tetc. 
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Dans la premiere parlLe nous indiqucrons souvent de cett c 
maniere les racines cm les lettrrssupprirn&is; dans les a litres par- 
ties, nous ne le ferons que pour certains mots plus difficiUs. 

V. Des diverses classes de mots. 

14. Les dix classes de mots, qu'on appelle les par- 
ties du discours, dont se compose la la ague fraucaise, 
se trouvent aussi dans la laugue malgache , ce sont : 
le VerLe , le Participe , 1'Arliele , le Pronom , le 
Nom , l'Adjectif , l'Adverbe, la Preposition, la Con- 
junction et 1' Interjection. Mais en outre, il y a dans 
la langue malgacbe une sorte de mots ou expression 
combinee qui a ete qualifiee de forme . seconde de 
verbe , ou forme relative , ou forme instrumentale. 
Cette sorte de mots tient du verbe , du participe , 
du substantif et de l'adjectif , et elle est tout a fait 
etrangere aux langues grecque , latine , franca ise , 
anglaise, italienne, et peut-etre aussi a toutes nos Ian- 
j(ues curopeennes. II en est qui concluent dela qu'il 
taudrait ranger cette sorte de mots dans une classe a 
part sous une denomination telle que , corre'lati [/', 
comparticipe, ou autre; et ajors nous dirions que la Ian- 
^ue malgaebe se compose de onze classes de mots, 
^tte opinion a de la justesse assurement, el nous 
»• avons pas de difficulty a Tadmettre. Cependant, eom- 
me la nature et le role de cetle sorte de mots nous 
paraissent etre princi payment la nature et le role du 
verbe, c'esj; dans le chapitre qui traite du verbe que 
nous en parlerons , ainsi que du participe. 

ARTICLE II. 

DES CHANGEMENTS OU SUPPRESSIONS DE IETTRES 
DANS LA COMPOSITION DES MOTS. 

Souvent, dans la composition ou la liaison des mots, 
'euphonic fait retrancber ou chaug-er des syllabes, des 
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iettres. Ces changements sotit ou fcxiges par rusage, 
ou laissds a V arbitral re, et on ne les fait pas quand] 
ils donnent lieu a Tequivoque. Voici les di verses ma-! 
nieres de les faire. 

15. Si le premier mot finit par la muette KA ou TRA, 
ft que Haiti ale du second soit une des consonnes F, H, 
tsy V, Z, R, S, on retrancbe KA ouTRA et Ton chan- 
ge l'initiale du second mot, ainsi qu'il suit : 

F en P: Mifiaka fary, om mifia-pary, sucerune cartne. 
Zavatra foana, zava-poana, chose vaine. 

H en K: Vovoka haze, vovo-kazo, poussiere de bois. 
Manatitra hanina , maiiati-kanina , pointer < 
manger. 
L en D: Mitarika lalana , niitari- (lalana, conduire. 

Mampiditra loza, mampidi-doza, attirer mat 
heur. 

V e» fi: Lavaka vato, lava-bato, creux dans le roc. ; 
Manongotra voly, maiioiigo-bcily, arrac/wr les 
plants. 
Z en J: Mangataka zavatra, mangata-javatra, deman- 
der une chose. 
Efatra zato, efa-jato, quatre cents. 

R en DR: Manaraka rano, nianara-drano^w/vr^/'e^w. 

Hevitra ravina, hevi-dravina, pensde volage. 
Sen TS: Manapaka sahona , manapa-tsaboua, gouver- 
ner des grenouilles. 

Siibatra savoka , saba-tsavoka , sabre de cire. 

On voit par la que si le .second mot commence par une des 
ronsoimes antics que les si*pt ci-dessus designees, on n'a qu'a 
retrancher KA ou TRA du premier. 

Tout cct article, ainsi que le tableau (-26— *te 1 et celui des ca- 
meras (85— \oi) devraieut etre bien graves dans la memoire, 
si Ton ne veut pis etre arrete a chaque pas dans la recherche 
des racines. 
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16. Si le premier mot finit parlamuette NA, etque 
le second commence par Tune des memes consonnes F, 
H, L, V, Z, R, S, on retranche PA seulement, et Ton 
rait Jes memes changements que ci-dessus; mais PN de- 
vient M devant B, P. 

Hanina fy , hanim-py, mets delicat. 

Homana nena, homan-kena, manger de laviande. 

Manangana lay, manangan-day, dresser une tente. 

Manana vola, manam-bola y avoir de I' argent. 

Manakona zavatra ,manakon-ja \ atra ,couvrir une chose. 

Mauandrana ro, manandrau-dro , gouter du jus. 

Manana saiua ; manan-lsaiua, avoir du jugement. 

Si le second mot commence par une consonne autre qne cel- 
les ci-dessus designees etque M, N (18), on retranche ^implement 
I'A final du premier, en observant le changement de IN* en M 
devant B, P. 

17. On suit cette meme regie, apres avoir retranche* 
Y final, 1° avec les prepositions any, iny (235) se com- 
pliant ay.ee le mot qui les suit. 

Any vatomanga, par contr. Am-batomanga , a la 

pier re hleue. 
lny folo, par contr .Im-oo!o, dix fois. 

Any hetsika , par contr. an-ketsika , avec mou- 

venient. 

2° avec Particle personnel ANY (142) avec Parti- 
cle defiui NY (138), et avec Particle iudefini N' (140 . 
Any Rakoto, ou par contr. An-dllakoto. 

Plusieurs ecrivent and-Rakoto; cela est moins conforme a la 
r**gle ci-dessus ou Ton ecrit mauandran-dro et nou pas manan- 
drand-ro. 

Ny trano ny ray nao, ou par contr. Ny trano-ndray 
Mo; et noii pas tranon-dRay, tranond-Ray. 

H nous p trait plus naturel d'unir l'article au mot qui le suit 
el auquel il se rapporte pi u tot qu'au mot precedent. 

Boa toko n'volana , par contr. roa toko-mbolana , 
deux tiers de mois , et non pas tokom-holaua ( 14G . 
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Tany if vary, par contr. tani-mbary , champ de riz 
el lion pas tanim-bary. \ 

18. Si le second raot commence par M, N, on retran- 
che genera lenient KA, TRA, NA, du premier mot, 
qua nd l'accent torn be sur rantepenultieme. 

Toraka maso, par contr. tora-maso, coup d'ceil. 
Varotra maty, \aro-maty, marche conclu. 
Vorona manidina, voro-manidiua, oiseau qui vole. 
Mikitroka nify , mikitro-nify , grincer des dents. 
Homana nofo-ukena, homa-nof'o-nkcna , manger de 

la viande de bcetif. 
Mifona nify, mifo-nify izy , les dents de lait lui 

tombent. 

Tres-rarement on retranche KA, TRx\, NA,du pre- 
mier mot devant M, quand c'est uudissyllabe, <>u que 
l'accent tombe sur la penultieme. 

Ma/kia mandeha, presse de marcher* 
Naratra mafy, fortement bless J. 
Tanana malaza, ville celebre. 

19. Nous avons dit ( 12 }, que les finales KA,TRA, 
NA, quand elles sont suivics d'un gcuiUr mi d'lin a- 
blatif, se changent en KY, THY, NY. (.Vile regie ue 
parait pas souffrir d'execptions. 

Dans quelqucs cas assez restraints, ces trois finales 
KA, TRA, NA, quoique non suivies d'un genitif ou 
d'un ablatif, se changent, par euphonie, en KY, TRY, 
NY, lorsqu'elles sont suivies d'uuc syllabe en I ouY. 

Mandritry ny andro, consumer le temps , pour man- 

dritra . 
Tahaky ny azy, comme le sien y pour tahaka. 

Cette derniere regie d'euphonie n'est applique'e, dans 
1'ancienne bible malgache, qu'a un petit nombre de 
cas. Nous croyons que , dans les eerits, il ne faut 
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pas remployer avec les verbes, snrtout quand ils sont 
fcu participe. On ecrira done: 

Sasana ny tana'ko , il faut lover ma main. 
Rendrika ny sambo , le navire est sombre. 
Rovitra ity lamba ity , ce lamba est declare'. 
Reraka izy, il est abattu* fatigue. 

Mais si ces participes sont suivisduu genitif ou d'un 
ablatif, on devra tterire : 

No sasany ny tana'ko izany, cela lave par ma main. 
Voa fitaky ny zoky ny izy, il a ete trompepar son aine. 

Nous pensons done que cette regie d'euphonie ne 
deirrait etre appliqude qu'a certaines prepositions ou 
adverbes, com me tahaka, toraka, ohatra , etc. , parce 
que dans ces sortes de mots, le changemeiit en Y nc 
don ne pas lieu a ('equivoque. 

20. Si le second mot commence par une voyelle, 
on retranche I'A final du premier. On reniplace cet 
A par une apostrophe, si les deux mots sont unis ac- 
cideiitellement pour former un mot compose ; et on 
lies unit Tun a l'autre sartS apostrophe, s'ils forment 
un mot compose recu comme tel par Tusagc . 

Lavaka , trott; lavak'orona, narines. 
Lela langue ; lelafo, flamme. 

Cette regie doit s'appliquer aussi a Particle inde- 
jfiui N' ( 145 ) place devant une voyelle : 

Vody n'akanga , croupion de pintade. 
Fe n'akoho , cuisse dc poule. 

21. Y final se change en I, dans la composition 
ou liaison des mots ( 1 ). 

Maty , mort ; mati-maso, etre sans posterity. 
Bory , rond , bori-loha, qui a la tete rasee. 
Biby , animal, bibi-dia , animal sauvage. 

Digitized by VjOOQlC 



12 
Remarquons anssi d'autres variantes com me de^ 

Iraijsposious de syllabes que lusage permet ou impo 

se dans quelques mots. 

Ahazoana ou azaboana (fr. de azo). 
Ahandroana ou handraboana , plus usite, (fr. d 
Tezerana ou terezana, (r. tezilra). h&ndro) 

Voa haotra, gratte ; hatraorina, quon gratte. 

ARTICLE HI. 

DES RACINES. 

22, Les racines sent des mots simples , in variables 
de leur nature, avec les quels on forme les verbes el 
mi grand nombre de substantifs et d'adjeetifs. Gette 
formation des verbes, des substautifs et des adjeclifs 
est soumise a des regies precises, et offre par consequent 
une grande facilite pour 1 'etude de la langue. 

1° La racine est quelquefois un monosyllabe : 

Be; beaucoup \ ro, jus; la, reniement. 
Plus generalement , elle est un dissyllabe on un 
trissyllabe. 

Tany terre ; tongotra, pied. 

2° La racine peut etre 

Un substantif, reny, mere\ rano, eau. 

Un adjectif, soa, bon\ fohy , court. 

Un participe, hita, vu\ tonga, arrive. 

Ou le nom d'un etat d'etre, Petraka, position, 

etat dune chose placee. 
La prefixe determine generalement si le sens esl 
actif ou passif. 

ARTICLE IV. 

DES DEItirES DES RACINES. 

23. On appelle derives les mots qui naissent dei 
mots racines. Ce sont les verbes, grand nombre d< 
&uLstantifs, d'adjectifs et quelques adverbes. 
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Les derives se forment soitpardes PREFIXES , soit 
»r des CREMENTS, soit par des PREFIXES et des 
CEMENTS reunis, soit par la FORME DUPLICATIVE. 

I. Des Prefixes. 

24. Les PREFIXES sont des syllabes ou particules pre- 
posees a la raciue pour eii determiner ou modifier le 
sens; ainsi en franca is il est des particules, com - dis - 
re, que Ton prepose a certains mots: comparative, dis- 
paraitrr, reparaitre. 

Les PREFIXES sont 1° MAN—, MAHA— , MI—, et 
leurs derives mampan-, mampaha-, mampi- etc. Le 
traite de toutes les prefixes est renvoye ( 108-1 i 7). 

2° VOA, TAFA,| EFA, affectes a former des par- 
ticipes : noes en parlons (71, 72, 73). 

3° On pourrait appeler PREFIXES EXPRESSIVES , 
certaines syllabes initiates de plusieursmots, dont quel- 
ques-unes font corps avec ces mots, et en sont in- 
separables. Elles ajoutent bien aux mots soit un sens uu 
peu different de celui de la racine, soit quelque chose de 
plus expressif ; mais nous ne saurions dire d'une ma- 
niere precise quel est le sens qu'elles ajoutent. Voici les 
principals : BA-, BO-, DA-, DO-, FA-, FO-, GO-, 
HI-, KA-, KO-, KJ-, SA-, SI-, SO-, SOM- TSA-, 
TSI-, TSO-, TSIM-, TA-, TAN-, &. 

Bosesika, gonfle. ,. ^^j^Sahirana, tracasse'. 

Daboboka, pafesseux. Taredretra, lambin. 

Gorobaka, qui s'enfonce. Tsiroaroa, deux h deux. 

Kabary, assemblee pour. Tsimbadika , enjambee* 
ajfaires 

Kofehy, lien. Tambolina , se tourner. 

Si Ton fait passer ces mots a la forme duplicative 
(41), on n'en repete pas les prefixes: 
Kiboribory ;. Sahirankirana; Tsimbadibadika. 
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25. A fin tie ne pas ralentir la marche progrcssii 
vers Tctude speciale des Verbes, nous ne parlerons 
que de la prefixe MAN-. Elle seule est com me la c! 
des difficultes que presente par fois la formation 
verbes ou Textraction des racines ; et en outre, son 
le etant bien compris on connaitra par la meme 
lui des autres prefixes. 

MAN- place a la tete d'un mot racine forme o; 
nairemeut un verbe artif. Si nous preposons MAN- a 
mots racines aloka , abri, dona , bruit resultant d'ti 
coup\, nous aurons les verbes actifs, manaloka abri 
ter; mandona, f rapper. 

Cette prefixe MAN- ainsi que ses derives terming 
en AN-, fait sou vent changer ou disparaitre la conson 
ne initiale du mot auquel elle est preposee etquelque 
fois elle subit elle-meme une modification. : 

TABLEAU 
de crs divers changements. 

2(5. MAN- devant la lettre initiale B, devient MAM 
(16) et B disparait ou reste, selon que l'usage en 
decide . 

Babo, butin; mamabo, captwer. 

Bata, porte h mains; mambata, porter... 

27. MAN- devant l'initiale H, fait disparaitre cet 
te lettre dans la plupart des cas, et dans d' autres j 
la fait changer en G. 

Hetsika, remuement; manetsika, remuer. 
Halatra, larcin; mangalatra, voler. 

28. MAN- devant l'initiale K foit disparaitre cetl 
initiale dans plusieurs cas; dans d autres cette initia 
le reste, et MAN- devient MANA-. 

Kekitra, morsure; manekitra, mordre. 
Kely, petit; manakely, rapetisser. 
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29. MAN- devaut L, fait changer cette initiate en D. 
Lahatra, ordre; mandahatra, ranger. 

Loaka, trow, mandoaka trouer. 

30. MAN- devant F,P,V, devient MAM-,et fait dispa- 
ftitre ces lettres. 

Folaka, dompte'; mamolaka, dompter. 

Petaka, application; maraetaka, appliquer. 
Verina, retour, mainerina faire revenir. 

V se change en B dans quelques cas, et alors MAN- 
Jevient MAM- (16). 

Voly, plantation; mamboly, planter. 

Voatra, preparation; mamboatra, preparer. 

Vela, laisse; mamela, ou mambela, laisser. 

31. MAN devant 8, T, TS, N, lesfait disparaitre.. 
Sasa, lave; manasa lamba, laver du linge. 
Tohana, soutien; manohana, soutenir. 
Tsentsina, bouchon; manentsina, boucfier . 
Nenina, repentir; manenina, se repentir. 

32. MAN- devant R , Z, les fait preceder d'un D 
uphonique; et alors DZ devient J. 

Resy, vaincu; mandresy, vaincre. 

Z<wtra, couture; maujaitra, coudre. 

II. Des crements. 

33. Le CREMENT est l'allongement dun mot par sa 
nale, avec ou sans modification de cette finale. En 
tin et en franca is, les crements sont nombreux et pcu 
guliers: soror, rex; sororum, regibus; aimer, voir; 
)us aimer ions, vous verrez. 

En malgache, les crements sont plus reguliers, 
se reduisent a trois: 

1° Le crement IN A , qui distingue la plupart des 
irticipes. 
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2° Le Crement ANA, qui distingue la forme ver 
bale que nous appellerons Jorme relative , quelque 
participes, et beaucoup de subs tan tifs. 

3° Le Crement imperatif A, ou Y, ou O, qui n'esl 
qn'une abreviation des deux premiers. 

34. Ces crements s'ajoutent au mot racine, et Tac 
cent de celui-ci doit etre avance d'une syllabe ver 
sa finale, 

Haro, melange; haroina, que Von mile. 

Solo, remplacant; soloana, que Von remplace. 

A rim per at if ces deux participes font, 

Haroy, sois mele. Soloy, sois remplace. 

Les modifications que ces crements subissent en certains cas, 
sont cxposees plus bas 85-ioa. 

III. De la forme duplicative. 

35 LA FORME DUPLICATIVE est un mot compose 
de deux ibis le meme mot. Etle est d'un frequent 
usage dans la bouche des malgaehes, 

Kely, fhetit^ kelikely, un peu petit. \ 

Osa, mcAi; osaosa, un peu idehe. 

1° De la formation de cette forme. 
Elle se forme, ainsi que nous venons de le dire, d^ 
deux fois le m&me mot; mais cette regie gdnerale se m<H 
difie presque toujours, d'apres les regies des change* 
ments ou suppressions de lettres dans la composition 
des mots ( 1 5-20) . Voici ces regies particulieres: 

36. 1° Regie. Si le mot a redoubler unit par l'unedt 
muettes KA, TRA, et commence par Tune des con-* 
sonnes F, L, V, Z, R, S, on suit la regie 15. 

Lavitra , loin; lavidavitra, unpen loin. 

37. 2° Regie. Si le mot tcrmine en KA, TRA, com-; 
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iciice par H on retranchc 1*A final du pren.icr, et 
on retranche.ni du second . 

Hetsika , agitation : hetsiketsika agitation fre'quente. 

Hevitra, pensee ; hevitre\itra , re'flexion. 

38. 3 e Regie. Si le mot termine en KA', TRA , com- 
ence par une consoune autre quecelles qui sont de- 
guees (36), on retranche KA TRA du premier. 

Tanika, distille\ tanitanika , distille plus finement . 

Diuitra; sueur$ diuidfnitra , moiteur. 

Si le mot commence par une voyelle, on retranche 
A final du premier, et on les unit sans apostrophe (20;. 

Tattca surpris ; IdkaitjNL, un peu surpris. o^sJx^fsJ^ 

39. 4 e Regie. Si le mot finit en NA* et commence 
ar Tune des lettres, F, H, L, V, Z, R, S, on suit la 
<*le (16), " '\ 

Hintsana, secousse; hitsankintsana, secousse redoublee. 

Lalina, profond; lalindaliua, un peu prof ond. 

except.- Dans un petit nombrc de cette classe de mots 
n NA, l'H initial est change en G ; dans qaelques uns 111 
e change indifferemment en G ouenK, ou ne se change 
as. . 

Hozona secousse forte ,• hozongezana, secousse re'petee ; 

Harana , corail ; mangarangarana , et aussi , 

langarankarana, blanc, propre comme le corail. 

Mihena ,. diminuer, serepete de deux manieres , et 
hacune a un sens partieulier : mihenahena, s'enteter; 
iiheukena , diminuer de volume. 

40. S e regie. Si le mot termine en NA commence 
ar une voyelte ou par Tune des lettres D, G, J, K, 
ff on retranche T Adu premier (16). 

I Oona ; mandoiidona, jrapper hplusieurs repri- 
ses. - >.•:••. 
'Guia; manjrnjiaa. cpre silencictix. 
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Takona cache; takoutakorn; un p*:t cache. 
Alina; nuit ; alinalina, un peu sombre. 
Si le mot non-dissyllabe termine par NA , commence 
par B ouP, on retranche FA du premier et YN se 
change en M (16). 

Pabina ; pahimpahina , qui a la vue troublee. 
Mibanjina; mibanjimbajina, considered attentivement 
S\\ commence par M, N, on suit la regie (18). 

41. *6* regie. La racine seule se redouble, et non pas 
les prefixes , ni les crements dont elle est revenue j 
et e'est Taccent du second mot qui est sensible: 

Haroina , qiion mile ; haroharoina ,« quon mile et 

remSle. 
Tohana soutien y manohantohana , soutenir com* 

tamment. 
Matetika, souvent\ matetitetika, tres-souvent. \ 

Sahirana tracasse ; sahirankfrana , tracasse souvent. 

42. except. — I ° Dans quelques verbes ou adjectifsj 
(166) ayantla prefixe MA-, ou M- abreviation de MA-, 
ou MI-, la prefixe se repete, comme si elle faisait par- 
tie de la racine. 

Maizina ; maizimaizina, un peu obscur. 

Menatra; menamenatra, un peu honteux. 

Meloka ; melomeloka , un peu coupable. 

Midina ; midimidina , descendre et redescehdre. I 

2° II y a quelques autres mots irreguliers, comme: 
Mandoandoa, vomir a plusieurs reprises. J 

Mandehandeha, aller et venir ca et Ih. 

Loa, vomi y etant la racine du premier, et leha, alii 
telle du second, la forme duplicative reguliere devrl 
etre mandoalda, maudehaleha; mais maudoaloa est p4 
usite; 1'autre ne Test pas du tout. Manavinavy, av<\ 
de fre'<ptents retours de fin»re ; s» avy ci\ est la 
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cine, il faut ad m ell re que cet N intercallc est euphe- 
riique, comme dans le duplicatif de manota, mancky : 
Manotanota , faire souvent de legeres fautes. 
Tsymanekineky, faire souvent de petites desobeissances. 
Maneso, (r. eso) mauesoeso ou mauesoneso. 

Tamby , d'ou manambitamby, et le participe tam- 
balambazana, plus usite que le participe regulier iam- 
bi tambazana, que Von caresse. 

2. De la signification de la forme duplicative. 

Cette forme modilic de plusieurs manieres le sens 
des mots simples qui sont r<§petes. Elle donne aux uns 
un sens de repetition d'actes , aux autres un sens de 
diminution, a d'autres un sens d' augmentation. Le sens 
de la phrase, la prononciation plus ou moins accentuee, 
et surtout l'usage font connaitre la vraie signification 
ties mots mis a la forme duplicative. Voici quelques 
exemples de ces diverses significations . 

43. 1° Repetition d'actes. 

Miverimberina, r. veriua, a!Jer et venir. 
Mitoditodika, r. todika, tourner et retourner la tete. 
Afatrafatra, r. afatra, cris percants redoubles. 
Tsindrontsindrouina, r. tsindrona , quon ai guillotine 
sou-vent. 
Maneritery, r. tery, presser, harceler. 

44. 2. Diminution . C'est le plus souvent ce sens de 
diminutif que donne aux mots la forme duplicative. 

Laingia, mensonge; laingialaingia, petit mensonge. 
Maivana, le'ger; maivamaivaua, un peu leger. 

Fotsy, blanc; fotsifotsy, blanchdtre. 

Mena, rouge] menameua, rougedtre. 

Vitsy, peu\ vitsivitsy, hien peu, quel- 

(fttes-Hfls fctdetnetit. 
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* Adala> fott$ adaladala, moins que Jou y 

ignorant. . ' 

45. TSI-, et quelquefuis Kf, mis devant im mot re- 
double signifie une imitation en petit de cet objet, ou 

- ,.cet, objet en petit. Cetle regie ne s'appliqne qu'a ua 
. . petit nombre de mots consacres par V usage. 

Tsi-tranotranp , ki-tranotrano , une maisonnette , jeu 
iV enfant. 
' "' " ' Tsi-lauigalamgia , une espece de petit mensonge. 
' ( ' T si-embiomby, une imitation du bceuf, jeu d' enfant. 
Tsi-kelikely , peu a la fois. 

TSl- derant un nom (Je nombre redouble equivaut 
a notre A. entre uiv nom de nombre repete, et a la me- 
me signification (178): 

Tsi-roaroa , ou tsirorqa , tsi-efatrefatra , deux a deux y 
qudtreh-quatre. 

II y on a qui retranchent TSI-, rnais c'est plus cor- 
rect de le mettre. 

TSI- et IU-, pouvant etre "ranges au nombre dcs prefixes 
cxpressives [i!\) nous le* ecrirons desormais sans trait d' union. 

Tsitelotelo , trois a trots'. 

46. 3° Augmentation, ou comparatif de superiorite. 
Quand un mot redouble doit, avoir ce sens, on lui 
ajoute ordinairement un adverbe comme kokoa , ou 
autre. On le voit plus au.. long au traite des com- 
paratifs (284,285). Ity tsara, io tsaratsara kokoa, 
celui-ci est bon, celni^lh est meilleur. 

Indray, une fois, indraindray, quelquefois. 
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47. Nous alloris traiter suceessivement des onze clas- 
ses de mots dont se compose la langueMalgache. Noussui- 
vrons cet ordre: l°du verbe, de la forme relative, du par- 
ticipe; 2 a xle reticle;. 3°, du sulis'tanlif; 4° de 1'adjectif'; 5° 
du pronom ; 6° de Fad vert e ; 7° de la preposition , 
8° de la conjonction,- 9° de FiuLerjeclioii. 

Onpourait nous drmander pourquoi, contrairement a La inarcbe 
generalentent adoptee par les diverses grainniaires, nous tr'ai- 
toiijs du verbe avant d avoir parte d'aucune autre classe de mots, 
^onsrepondons a cela que la connaissauce du verbe est neeessaire 
pour arriver a lacoiiuaissancc complete des noms, des adjtctifs. 
On le roiuprciidra cjuandon verra au chapitrelV, V, qute certains 
noms et adjectifs se formewt,coTDine les verbes, a Taide de prefixes 
<>u de crenients. Quant aux pronoms, ilen est dont les diverses et 
nombreuses nuances ne peuvent <*tre bien saisies que par des 
examples ou phrases completes qui ne seraient guere co-mpri- 
s<s, s'il n'y avait eu prealablemcnt uue cHtide des verbes. 

CHAPITRE 11. 

. DU VERBE. 
ARTICLE 1. 

NOTIONS PRELIMINAIMESi 

48. Formes. — II faut distiuguer deux sorles.de 
formes dans les verbes malgaches. "I/une qui lui est 
commune avec nos verbes, en ce sens qu'elle reste 
dans les limites de la nature dtr verbe ain>si concue : le 
verbe est unmot aui exprime Fetal ou Faction d'vn elre, 
fomme, marary i\ho,je suismalade? liana ahQ,jesuisai- 
mi. Cettefonne premiere nousTappellerons jorme abso- 
lue, paree qu'elle a par elfe-meme un sens et, une rai- 

1 sou d'etre. Elle comprend les verbes aclifs, passifs et 
ueulrcs. — L'autre, nous Tappel^erons fprme relative, 
parcequ'elle n'a de sens et de raise n d^etre qii^autant 
qu'elle a quelque relation 6u liaison avec un sujet qui la 
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u*<*live,qut Iui est une occasion d'etre. Oa verra tics 
explications speciales sur cette forme relative. (64-66. 
S. 368-380). 

Chaque verbe regulier a sa forme absolue et sa fop 
me relative. 

49. Modes. — Les verbes malgaches ont quatrc 
modes ; l'iudicatif , 1'imperatif, I'iuntiitif, le participe. 
Mais le participe a toujours un sens passif; par conse- 
quent iii les verbes actifs, ni les verbes neutres ou re- 
f lech is li'ont dans leurs conjugaisous de participes pro- 
prementdits, comme: aimant, ayant aime, devant aimer, 
lis se confoiidenl avec rinfinilif. — Les participes raci- 
lies (67) font une classe a part; nous ne les compre- 
lions pas dans la conjugaison de ces verbes. — Lescli- 
verses roanieres d ex primer en malgachc nos pariici- 
pes actifs ou neutres, ainsi que nos modes subjoucti!', 
optatif, condihonnel, sont exposees (S. 343-346, 361, 
366); — En outre les verbes passifs u'ont pas d'infi- 
nitif a part, comme: 2tre aime, avoir eti aime, Cel in- 
finitif passif est renferme dans le participe passif (367 . 

50. Temps. — 11 n'y a, dans les verbes malgaches, 
que trois temps formellement distincts: le present, le 
passe, le futur. Les temps secondaires en usage dans 
nos langues, comme le futur passe, l'imparfait , k.i 
if existent point. Us s'expriment de diverses manieres 
(S.343-346). I 

(Test la lettre inilialc de la prefixe qui, en general, 
distingue ces trois temps entr eux. M desiguc le piv- 
sent de Tindicalif et rinfinilif. Au passe, cette lettre ini- 
tiate M se change en N, et au futur elle se change en 
H, — Aux verbes irreguliers ( 136, on trouvera quelquca 
exceptions a cette regie. 

Mauaraka aho, je suis. 

Manaraka (r. araka), sttivre, s'uwant. 
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Nanaruka alio, fai suivi. 

Hauaraka a ho, je suivrai. 
51. Aux. participes commencant par une consonue, 
ou par un H, on prepose NO pour le passe, et HO pour 
lc fatur. 

«. Vonoina * que Von tue. 

No vonoina, qui a e'te tue. 
Ho vonoina qui sera tue. 

Hajtfiua que Von honor e, 

No hajfl/na r qui aete'honore. 
Ho haja/na qui sera honor e\ 
Si le participe commence par unc voyelle, on pre- 
pose seulement N pour le passe, et H pour le futur. 
Cette regie s'applique aussi a la forme relative. 
Afatotra , (i««* ) quonlie. < 

Nafatotra, qui a ete' lie'. 

Haf&totra, qui sera lie'. 

On peut mettre aussi HO, q.uand on craint que le fu- 
tur ne soit pas assez compris. 

Ho afaka izy, il sera deliwe'* 
l^es partieipes racines font exception a ces deux re- 
gies du N° 51. 

Des pronoms personnels. 

La connaissance de ces pronoms etant indispensable pour 
conjuguer les verbes, nous en parlerons ici brievement, ren* 
voyant en son lieu ce qui concerne les pronoms en general. 

52. Ces pronoms personnels out trois nuances que 
nous pou\ons assimiler aux cas des declinai&ohs latines* 
Nous appelons cas obliques ceux qui correspondent au 
genitif, datif, ablatif. 

Pronoms de la premiere personne. 
• Nominatif. Izaho, 'zaho, abo, je % moi. 
hahaj , isikia r no*?. 
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Aceosalif. Ahy T /«o/ T wie. 

Anay, antsik/a , nous. 

Cas obliques. Ko, par contr, o, de moi y par moi\ 

Nay, par contr. ay, de wows, par nous. 
Ntsikra, par c. tsik/a, de nous, par nous. 

53. IZAHO, ZAHO, se mettent avant le verbe. A.HO 
se met generalement apres. Izaho manoratra; manoratra 
aho, ( f. soratra ), fecris. ( S. 402 \ 1ZAHAY exclut 
ks per so i nes aux quelles on parle; ISIK/A les com- 
prend. Cn etranger parlant a des MaJgaches dira: fsy 
mitafV lamba izahay, nous Europeans nous ne portgns 
pets telatnba. Ulimalgache parlant a des compatriotes, 
dira : mitafy lamba isika. En sorte qua l'iniperatif, il 
( faut toujoufs employer isika: ma.toria isika, dormons. 

Pronotfis de Id . 2 e personne. 
Nom.Voe. Hiaiiao, iu,. toi. 

tfjaiifireo, vous* 
Ace. Anao, foi, : it\ 

Anareo, vous. 
Cas obi. Nao par contr. ao„ de toi, par toi; 
■ • Nareo, par c. areo, de vous, par vous. 

Prohoms de la 3 e ]>ersonne. 
Npm. Jzy, lui, Me. 

fzy, izy ireo, izareo, eux, elles. 

Are. Xz\, iui, elle* 

Azv, azy ireo, an'izareo, an-jareo, eux, elles. 

Cas obi. !Ny, de lui, par lui ; d'elle, par elle.^ 

Ny, ireo, izy ireo, i n\ no, ndrizareo**? eux, 
par eiiXj d^elles, par elles. J 

Izareo, an-jareo, an'izaren, ndrizareo, quoique a ppai tenant 
au Ian gage dps Betsimisaraka, sont n can moms quelqqt peu usi- 



tes chez les Hoy as. 
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J.) 
Nous conserveroris a res pronoms personnels la de- 
lonii nation donnee par le pete Webber, $e pronoms 
iremiers etde pronoms seconds, Les pronoms premiers 
out ceux que nous avous designes aux casdenominatif, 
ocatif, accusatif; ils ne s'emploient que dans ces Irois 
as.^Les pronoms seconds, soul ceux que nous avons 
lesignes aux eas obliques; ils sont exclusivement afiec- 
es a ces trois cas. 

54. Les pronoms seconds se placent apresle motau* 
[uel ils se rapport ent. 

Ny t ratio k^, ma mm son. 

Maty nay, tue par nous. 

55. Si le mot se termine par K.A ou TRA, cet A final 
'elide , et les pronoms seconds se contraclent KO en 
), NAO en AO. NAY en AY, NTSIK/A en TSIK/A , 
SAREO en AREO. Mais devant TSHv/A ct NY lVu- 
ihoiise fait retrancher KA, TRA : 

Ny zauak'o, mon enfant, mes enfant*. 
Ny zanak'ay, notre enfant, nos enfants. 
Ny zana'tsikra, notre enfant, nos enfants. 
Ny zanak'ao , ton enfant , tes enfants. 
Ny zanakarco, votre enfant, vos enfants. 
Ny zaiuTny , son enfant, ses enfants. 
Ny zana'ny, zanaky ireo, zanaky izy ireo, zanaky 
izareo, zana-drizareo, leur ou leurs enfants. 

Fantatr'o, compris par moi . 

On dit qurltniefois fanuiko ; ma is les autre* mots en TRA 
t'admettent pus ce pronom KO. 

Fantatr'ay , compris par nous. 
Fanta'tsik/a, cOriipris, par nous. 
• Fantutr ao, compris * par toi. 
-.^'Fautatr'areo, compris par vous. 

Ftmla'iiy,' compris .par lui, par elle. 
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Fantany , ianlatry ireo, fuatatry izareo, compi\ 

par eux. 
Fantatry izy ireo, fanta-drizareo, compris par eux 

56. Si le mot se termiue par NA, on retranche cet 
le syliabe dans tons les cas, excepte devant ireo, izj 
ireo, &.. 

Sotroi'ko ( r. solro } , bu par moi. 

Sotrofnao, bu par toi. 

Sotrof nareo, bu par vous. 

Sotroi'uy. bu par lui, par elle. 

Sotroi'ny, sotroiny ireo, sotroiny izy ireo, sotroi 
ny izareo, sotroi-ndrizareo, bu par eux^ par elles 

Nous ecrivons sanaky izy ireo.. fantatry izareo... sotroiny ii 
iivo, quoiquon prononrc zanak'izy ireo, fautatr izareo , fti 
Cftte orthograplie est conforme a celle de la Bible: ny fahl 
diovanV izy mianaka (L. II. a a) , et autres oiemples (1I9). 

Rarement 011 retranche les finales K A, TRA, NA d'uj 
mot dissylabe, devant un pronom second; il en est 
me me pour les mots non-dissyllabes ter mines eu 
quand Faced it tombe sur la peuultieme, pourvu 
ce ne soit pas la finale d'un crement coutracte t? 
ANA (87, 92). C'est une extension duue partie de 
regie (18). 

Ny tanana ntsika, notre vilU. 

Ny taona nao,(Hebr. I. 12.), tes annee's. 

Ny saka nao, ton chat. 

Ny tratra ko, ma poitrine. 

Mais avec le participe tratra, on dit egaleinent, tl 
ko, on tratra ko, atteint par moi. 

Raha tratr'ao izy (Gen. XLIV. 4.), situ Vattei* 

57. II nou* parait que la ciartl et la Teg 11 1 a rite exigent 
c?s pronom* seconds soietit, dans tous les ras, ecrits sdpareiri 
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la mot au quel ils se rapportent, et non pa* un : s a lui comnie 
le faisant qu'un scul mot; et qtiand dans le mot qui precede 
e pronom second, il y a suppression de lettre, il faut y met- 
re l'apostrophe. 

Reny nao et non pas reninao 

I*aza nareo .... lazanareo 

Satrok'o .... satroko 

Vonoi'ny . . . . vonoiny 

Vonoi'nareo. ... von oi nareo 

Amy nao .... aminao 

Amy nay .... aminay 

Anaty ko . . . . anatiko 

Du reste, en tracant cett«» regie, nous ne faisons que rap- 
peler celle qu'on a suivie dans I'ancienne edition de la bille 
protestante. II serait a dcsirer que tous voulussent y revenir. 
Outre les motifs de clarte et de re^ularite qui le demandent, 
II y aura it aussi celui d*apprendre aux Malgaches a ne pas 
faire des amalgames de mots. 

ARTICLE, II. 
FOIl ME ABSOLUE DES VERBES. 

I. VERBE ACTIF. 

58. Le mot racine haro signifio melange. Si on lui prepose la 
prefix e MAN-, il devieudra un verba actif, manhaio. Mais 
nous avons vu {517) que la lettre H disparalt. ou se change en 
0; nous aurons done mana&o, ou mascaro; cVst ce dernier qui 
e*t usite. 

INDICATIF. 

PRESENT. 

je mile, 
tu miles 
il ou elle mele. 

I nous melons. 

vous melez. 



Mai 



S* 



aho, 

hianao, 

izy, 

isika, 
izaliay, 

hianareo, 
izy, ireo , 
izy ireo, 
izareo, 



) ils ou elles melent. 
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PASSK . 

Nangjuro alio, jai mile. 

. hianao, tu as mele. 

. izy , // ou elle a mele'. 

. isika, ) ' ai . 

. , { nous avons mele . 

. lZLhay, ) 

. hianareo, votts avez mele, 

. izy, ireo, ) 

. izy ireo, ) ils ou elles out mele. 

. izareo, ) 

FtJTUR. 

Haiigaro alio, , je melerai 

. hianao, tu meleras. 

. izy, it ou elle melera. 

. isika, ) a/ 

. , < nous meter ons. 

. izanay, ) 

. hianareo, vous meter ez. 

. izy, ireo, ) 

. izy ireo, ) ils ou elles meleront. 

. izareo ) 

Mangaroa izany hianao, mele cela, toi. 

isika, melons vela , nous. 
hianareo, melez cela, vous. 

!><). IJSFIXITIF F,T PART1CJPE. 

INF. ET PART. PRESENT. 

Mangaro, meler, mMant. 

INF. ET PART. PASSE. 

Nangaro, avoir mele y fay ant melef. 

INF. ET PART. FUTUR, 

Haugaro, devoir meler, devant meler. 
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INTousavons dit(49)que les vcrbes- actits ou ncutres n'out pas, 
li»ns letirs eonjugaisons , de parttcipe proprement clii. Si nous 
rs indiquons cpendant ici et da us les conjugaisons suivantes, 
'est pour faire- voir, comment on les extrait de l'infinttif dans 
pqucl ils sont 4 »minemment renfermes. Cette remarque s'appli- 
[ie aussi a l'infitiitit* passif (62). 

H. VERBR PASSIF. 
60. Le verbe passif se forme, comme eu francais, du 
)articipe passif de son correlatif aetif. Nous prendrons 
K>ur modele de conjugaison safoina participe passif 
lu verbe aclif ivusafo, palper, e'pier. Nous ne lui as- 
igiierons ici .qu'une partie de sa signification, parce- 
iue nous traiterons plus loin (74,77) du seus complet 
les participes. 

1NDICJTIF. 



Safoma 



aho, 

hianao, 

izy, 

izahay, 

isika, 



PRESENT. 

je suis palpe. 

tu es .*. 

il ou elle'est 



) 



nous sommes pal pes. 



hianareo, vous <?tes. 



lzy , ireo, 
izy ireo, 
izareo, 

io safoina aho, 

hiaiiao, 

isika, 
izahay , 



) ils ou elles sont . . 

) . 



PASSE. 

jki ete 4 palpe . , 
tu as ete., 
il a ete' ... 



.nous avons ete palpes . 

hianareo, vous. avez ete... * v 
izy, ireo, )^ ' *-" :/ >- 

izv ireo, )ils ou elles ont ete... 
izareo, ) 
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FUTUR. 

Ho safoina aho, je serai palpe. 

. hianao, tu seras. . . . 

. izy, il sera 

. izahay, ) . , 

' 'k \ nous serons palpes. 

. hianareo, vous serez 

. izy, ireo,) 

. izy ireo, ) Us ou elles seront. . . 

. izareo, ) 

JMPERATIF. * 

61. L'imperatif passif est la traduction exacte di 
l'imperatif actif, par une tournure passive. Par con 
sequent le sujet de l'imperatif actif devient regimj 
indirect de l'imperatif passif; et le regime direct a 
l'actif devient sujet du passif. | 

Safoy nao izany, soit palpe par toi cela. 

Safoy ntsika izany, soit .... par nous cela. 

Safoy nareo izany, soit .... par vous cela. 

Rem. — 1° L'imperatif passif represente done un 
troisieme personne, soit palpe cela > que cela soit phlpt 
et il lui faut un sujet ex prime ou sous-entendu . * 

2° Get imperatif est un commandementqui s'adresi 
toujours a une seconde personne, et par consequent il 
toujours pour regime indirect un pronom de la seed 
de personne exprime ou sous-entendu : nao, nareo; t<x 
voiis\ ntsika signifie \ous etmoi,vous et nous; nay sign! 
fie nous excluaiit toi, vous; e'est pburquoi il ne peut eti 
employe* a l'imperatif ( 54 ). 

3° Nos imperatifs francais sois palpe\ soyez palpti 
soyons palpes, u'existent pas (S. 347). Ces mots: vonjt 
izahay, vonjeo nao izahay*, nous les tradutsens par 
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iuve-nou$, soyons sauve's par toi; mais en rdalite its 
gnifient: soil sauve par toi nous. 

4° Les imperatifs des participes augments et des "\ 
articipes creraents sont des imperatifs passifs. / 

JNFJMTJF ET PJRT1C1PE. 



&z » Rous avons vu ( 4g ) que Hnfi nitif passif sc confond 
vec le participe passif. Sous les un'tssuns ici, pour faire voir 
ommcnt Titifinitif s'extrait du participe ( 59 ). 

Inf. pres, et partic. pres. 
lafoina , etre palpe, etant palpe' presentement. 

INF. PARF. ET PART. PASSE PASSIF. 

$0 safoina, avoir ete palpe, ay ant ete palpe, ay ant 
du Sire palpe. 

INF. FUTUR. ET PART. FUT. 

lo safoina, devoir Hre palpe ; devant 4lre palpe dans 
m temps futur. 
Voyez de plus amples details ( 76, 77* 78). 

III. VERBE NEUTRE. 

63. La pretixe MI- avec ses derives, sert generalement a 
nrmer le* verbes neutres on reflechis. Nous disons genera- 
rmrnt, car pltisieurs verbes en "MI- sont actifs, et reciproque- 
nent plusieurs verbfs en MAN- sont neutres. 

La onjugaison du verbe neutre est en tout semblable a cei- 
e do verbe actif. 

JNDICAUF. 

PRESENT. 

Miharo aho, je me mile. 

..... hianao, tu te meles. 
k. . . &. . . 
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, PASSE, 

Niharo aho, /> riie $uis meHe. 
« r hianao, Jw J'es w£te'. < 

■ ■< t FUTUR. 

Iliharo aho, je me melerai. 
hianao, tu te meleras. 

■ /.*'..&...• &. '..... ' • 

* IMPERATIF. 

Miharea hianao, m£l$-toi. 

isika , me*loris-noiis. 

...... hianareo, m$lez-vous. 

) NF/NI7VF FT PARTIC1PE. 
Miharo se mdler, se melant. 
Niharo setre mele, setant meld . 
Hiharo devoir se miler, devant se meier 

ARTICLE III. 

FORME RELATIVE DES VERBES. 

64. Cette forme s*obtient en retranchant M de la pre- 
fixe, en, avancant d'uue sjllabe l'accent de la racirw 
vers la finale, et en ajoutant le cremenf ANA (33) 
Telle est la regie generate. Nous en verrons de uou- 
veau Fapplication, ainsi que les exceptions (85-102) 

Forme, absolue ( 48 ). 
Mangaro; miharo. 

Manangana elever. mitsangana, se tenir debout 

Forme relative. 
Angaroana, iharoana. 

Auanganana, itsanganana. 
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Ny sotro angaroa'ko axy, la cuilltre mw IcCquttle je 
le mile. 

Nature de la forme relative. 

65. Cette forme est tout a fait &rang*re a nos lau- 
gues d'Europe. Elle exprime tout a la fois J 'action du' 
verbe .et les relations ou liaisons ou circonstaaeeR re- 
latives avec un autre mot exprime ou sous -en ten tht. 
Get autre mot, nous l'appelons sujet ou aboutissant de 
la relation ; nous I'appellerons aussi sujet du verbe , 
parcequ'il represente toVnours un nominatif. Ces diver- \ u. 
ses relations ou circonstances nous les exprimons 01 - 
dinairement en francais par d6s prepositions, conjoin - 
tions ou adverbes* comnie : dam lequel, ou; par qui, 
pour qui, a/in que, pour que, a cause de-, etc. Or < ; e$ 
relations ou mots Telatifs ne s'expriment ordinairement 
pas, quand on se sert de la forme relative, parcequ'elle 
les contient en elle-meme. (Test- pourquoi on pent 
I'oppeler forme relative, on circonstantielle. ou instru- 
mentale. Done un verbe mis a eette forme reuterms tour 
jours quelque relation ou liaison avec quelqu'autre 
(not exprime ou sous-entendu . Le mot angahoana 
leul et . isole , et meme les mots, angakqa'ko azy 

t\mt pas de sens, ni de raison d^tre; il leur faut un 
ljet ou aboutissant dune relation contenue dans an- 
sae o an a. Cette idee de relation s'applique a,m$i , 
par extension, a ces substantifs qui conUennent la for- 
me relative (153). 

Voici deux phrases par lesquelles nous expliquerons 
eette theorie , 

I* La cuillere avec laquelle je le mele. 

9* Le motif pour lequel je me tiens debout. Ces 
~~~ la cuillere, le motij , sont les sujets ou aboutis- 
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sants tie ia re la lion ,• avec lat/uelle, pour lequel> soutj 
les relations qui lient les verbes au* sujetsdes relations^ 
Or la relation est renfermee dans la tonne relative ; pai 
consequent on dira -. 

!Ny sotro angaroa'ko azy ; ny antony itsangana' fco 
Mais comment expliquer ces deux regimes du ver 
be, KO regime indirect, et AZY regime direct? < — Oi 
pent en saisir quelque raison , en deroraposaiit ce 
deux phrases malgaches par un mot a mot, de deui 
manieres, conformement a deux opinions tin peu ^ 
verges. 

Premiere opinion. La cuillere avec laquelle le melei 
de moi lui. — Le motif pour lequel le maintien de nw 
debout. D'apres cette opinion, le regime indirect KC 
serait equivalent a un genitif regi par un substantif 
et alors cette forme relative serait consideree comml 
substantif agent 

Seconde opinion. La cuillere avec laquelle fait par mo 
le me'ler lui. — Le motif pour lequel fait par moi le me te 
nif debout. D'apres cette opinion, le regime* indirect R( 
serait equivalent a un ablatif regi par un verbe passive 
alorscette forme relative,dans le premier exemple, serai 
consider^© comme passive et active tout a la fois, et dan 
le second exemple comme passive et neutre. Ainsi, 1 
forme relative conserverait sa nature principale qu 
nous parait etre esseutiellement celle du verbe. C 
n'est que par extension qu'eile participe de la na 
lure du substantif. Cette seconde opinion trouve encc 
re un appui dans la thcorie du participe augmen 
(7S. S. 372.) ou Ton voit qu'il participe de la natur 
de la forme relative, au point qu'il peut la rempla 
cer quelquefois , et vice versa. 

6fi. I. a nature de la forme relative peut se resume 
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*en ces mots. 1° BUe est passive ct active tout a la fois, si 
le irerbe a tin sens actif , et aiors elle veut apres elle uu 
ablatif et un accusatif; elle est passive et neu(re si le 
verbe est pris dans un sens neutre. — 2° Elle renfernie 
en elle-meme , coin me a Fetat latent et indetermine, les 
relations di verses que nous exprimous par ces mots : 
ou, dans qui. dans quoi, par qui. etc. etc, CVjst lefsu* 
jet clairentent connu dans ses relations ou circonstances 
qui determine et fait extraire la relation qui convient 
^a la pensee. 

Ny sotro angaroako azy. 
Ny trano nangaroa'ko azy. 
Hianao no hangaroa'io azy. 

Ce NO est une particule que nous traduisons ici par cent 
IS- 393). 

* Chacune de ces trois phrases doit avoir la relation 
qui Test exigee par le sujet ; et ces di verses relations 
serout extraites du seul mot angaroana. 

La cuill^re avec laquelle je le m£le. 

La maison ou je l'ai mele. 

Cest a cause de toi que je le melerai. 

Nous avons dit plus haut que la relation ne s'expri- 
me ordinairernent pas en malgache. Cependant il est 
des cas ou elle peut et meme doit etre exprimee; c'est 
quand la clarte de la phrase le demande (S. 369-371}. 

H_n*est pas necessaire que le lecteur comprenne deja 
ce que nous venons de dire (65, 66) sur la nature dela for- 
me relative. II le comprendra plus facilement al'aide 
4eft explications plus amples donnees dans la syntaxe. 
let il suffit qu'il saisisse la formation ou le mecanisme dc 
cette forme, indique dans le N° 64. Qu'il $'exerec a 
tflfttver la forme relative dc quelques mots, comme: 
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Forme absolue. 



Forme relative. 



Mino, croirei inoana. 

Mahandro, jaire tuire\ ahandniana. 

Mamaly, (r. Valy) rrtpohdre; artialfaha. 

Manaratsy , dire du mdl de; anaratsiana . 

Mandroria, (r. sarona) vditer$ anaronana. . 

Qu'ensuite ll passe aux mots plus difficiles qui exi- 
gent quelque chaiigement de lettres, comme iceux qui 
sont indiques dans le tableau (87-102). 

INDlCATiF. 

PRESENT. 

Ny sotro anganSa'ko azy, la cuillirs avec laquelleje le niele, 

. angaroa'nao azy, . 

. angaroa'ny azy, . 

. angaroa*nay,, ) 

. angaroa'ntsika azy, ) 

. angarpa'nareo azy, . 

. angaroa*ny azy, 

PASSE. 

Ny sotro nangaroa'ko azy, la cuilUre avec laquelle je 
Vai niele. 



tu lem$les?. 
il le mMe. 

nous le nitldns. 

vous le mMez 
ils le mUent. 



. nangaroa nao azy, 
Fas mfl/. ., 



tu 



FUTUR. 



Ny sotro Kittgaroa'ko azy lacuillere avec laquelle jd 
le melefai. 

. hangaroa'nao azy, . . 
le inHeras. 

&. &. &. 



tu 
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IMPRRAT1F. 




Augaroy -naojazy aho, m&le-U pour moi, a cause de moi. 
Augartiy ntsika azy izy, melons -Is pour lui. 
Anaovy ( ftv de manao ) nahandro aho, fais cuire du 
manger pour moi. 

Rf.marquf. sur cet impcratif. — Aho, moi , izv, /«/, sont lessti- 
jets de la relation ; pour est la relation extraite de akgaroy. 
Si la pen see en reel ;» ma it une autre telle que a cause de^ 
in 1'extrairait aussi dn verbe , sans changer la tourniire. Un 
malgache qui lira it ces deux premieres phrases , atnsi i.to- 
lces J ~ - •••-- t. •.=.-■— •*_ .._ J—: — -i 

que 
lui i 

expression ancaroy n'est pas d'un frequent usage; e'est pourquoi 
il inclinerait d'abord a condamner les deux premieres phra- 
ses, quoiqu'elles soient gramruaticalemeut correctes. Quanta fa 
troUieme phrase, il n'hesitera nullemerit a I'admettre, parceque 
f usage frequent attribue a cette phrase la relation pour. Nao, 
nts i r a son t ordinairement laisses a Tetat de sous-en tend us, com- 
me nao est sous -en ten du apres anaovy. 

us fin nip. 

Ny sotro angaroana azy, lacuillere ayec laquelle on 
le mHe, ou il faut le rn&ler. 

Ny sotro hangaroana azy, , . . on 

le melera, ou // faudra le mHcr. 

Ny sotro nangaroana azy, . . . on 

tamele, ilafallu le meler. 

ARTICLE IV 

DES PARTICIPES. 

§. I. DIF ERSES SORTES DE PARTICIPES. 

67. Certains mots racines sont par eux-memes des 
Jsarticipes, ou le deviennent a laide de quelqu'une des 
|wefixes VOA, TAFA, EFA, (69, 71, 72, 73 ) ; et de 
ces ^nots racines naissent uii ou deux et mime trois 
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participes different s. Done il y a quatre sortes tie par- 
ticipes. 

1° Le mot raciae liny, epuise, est un participe* Le 
mot raeine haro, melange, devient participe a Fakle de 
la prefixe VOA. Nous les appellerons Tun et l'autre 

PARTICIPES RACINES. 

2° Eii preposaut a certains mots rarities, comme 
haro, la lettre A, que nous pouvons appeler augment 
syllabique r par analogic avec celui des grecs, nous a- 
vons cet autre participe ahAro. Nous l'appellerons par- 
ticipe augment. 1/ accent ne se transporle pas. 

3° En ajoutant a la raeine le crement INA ( 33 } % 
et Iransportant l'acceiit de la raeine sur la syllabe 
suivaute, nous avons encore cet autre participe ha- 
roina. Nous l'appellerons participe cremeiit-I. 

4° En ajoutant a laraciue le crement ANA, et trans- 
pbrtant racceut de la raciue stir la sU'abe suivaute, 
nous aurons enfin un quatrreme participe, iiaroana. Ce 
sera le partici|ie crement- A . 

DIVISION DES VERDES 

par rapport au nombre de leurs participes. 

68. Les verbes malgaches u'ont pas tous le memeiiom- 
bre de participes . Nous pouvons les diviser en trois 
•'categories. — l re cat. Les verbes dont les participes raei- 
nes ou sim piemen t les mots racines ne produisent 
qu'un seul participe, soit le participe augment, soit le 
participe crement - I, soit le participe crement -A. Cet- 
te premiere categoric est la plus nombreuse. — 2 C cat. 
Les verbes dont les participes ou mots racines produisent 
deux participes, savoir: le participe augment et Tun 
ou I' autre des deux participes crement. On coiripte en- 
viron 60 verbes dans cettc secende categoric — 3* cat* 
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Les vcibes dontlcs participes ou mots racines prodtii- 
sent trois participes, savoir: le participe augment, et les 
Jeux participes crements distinct* chacun par leur si- 
gnification et leur emploi. Nous tie counaissons Que 
trois verbes de cette nature : haro , tafy , tampoka* ) ^ 

On verra Jplns loin ( 80, 8-i,rt3, ) des remarques Felativemeiit 
a ces trois categories. 

S "• SEN? DM PARTICIPES. 

Ott<» question da sf.xs ou de lasiGiuricjmo* des participe* nous *) c« 
parait etreune desplu* difficiles. C'cst piiurauoi nous la traiterons 
de manierc a faire penetrer dans It sraisons intrinseques.Il vasans 
1! ire que tout ue sera pax facilement cotnpris par Us lecteurs enco- 
re novices dans Tetudede la langue , et pour cette raison-la nous 
mrions incline a renvoyer plus loin ces explications abstraites.Nons 
nousdecidons neanniouisa les inserer ici.Lc lectturqni ne les sai- 
sirait pas pourrait consulter ceux qui sont plus avanccs dans la 
connaissance de la langue, et nous croyons qu'il lul serait tres 
utile d'eu po? seder f intelligence. Si quelqu'un trouve que ces 
explications raisonnees entraveut sa marche vers Tetudedes cho- 
res elenientaires, il se bornera a ne lire pour le present que les 
K - & J» 7»» 7*, l\ 74, 77> 79. *«• 

I. Du sens des participes racines. 

09. Ou petit les divider en trois classes. v 

1° Celle des roots racines qui de leur nature et sans 
le secottrs d'aucuue prelixe, out le sens d'un parlici* 
pe passe passif tel que aime, ayant etc aime ,• amatus, 
ta plus grand nombre des participes racines se rap--* 
poite a cette premiere classe. 

Iraka, envoye. Savika, sat si deforce. 

Rava, ravage. Afaka, detivre. 

2° La classe des mots racines qui, de leur nature, 
nam pas de sens determine, ou trout que le sens de 
wjbstantif, oumeine n'oiit qu'un sens neutre, et qui 
i Taide de la prefixe \d\ devieuiient des participes 
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dant le sens correspond aussi a un participe passe 1 passif. 

Hrfotra; voa luzotra, gratte. 

Dera, louange; voa dera, /oh*. 

Ifabiia; Toa iuzona, reuni. 

3° La classe des mots racines qui out un sens neu- 
tre, soitde leur nature, soit a Taide de la prefixe TAFA. 
Ceux qui sont precedes b de cette prefixe, representent un 
participe passe neutre commc, setant reuni s. — Ceux 
qui ne la prenueut pas representent le participe pre* 
sent ou le participe passe d'un verbe neutre, comme, 
souffrant y ayant e'te souffvant\ eii d'autres termes, \M 
se confondeut avec l'adjeclif, et comme lui ils expri-l 
ment l'etat du sujet soit dans un temps passe soil 
dansun temp* present. j 

Qry, souf/ranl, ou ayant souffert. j 

Tezitra, ctant, ou aydnt etc* encolere. 

Les participes de cette troisiome classe ne recoivmt 
pas, en. general, la prefixe VOA; et. si quelques una 
la prennent par fois, alors ils rentrent dans la seconde 
classe. 

70. Rem. — 1 °Ces trois classes de participes racines,] 
ne prennent presque jamais le sigue du passe NO, N. 
Quand on veut l>ien specifier le passe, etque le c«n- 
texte ou le sens m£me du participe ne Tiudique pas 
+ uffisaroment, on remplace NO ordinairetoent par EFA, 
EFA VOA, EFA TAFA, ou simplemout par VOA, TA- 
TA, f.elou que 1' usage le permet. 

Efa voa savika izy, H & ete saisi. 
Efa maty izy, il est mort. 

Mais on ne diriiit pas: no savika, no maty, no te- 
zitra, k. 
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2* Le signe du futur HO, II, est generalement atlmis 
levant les participes racines, 
Ho lany izy, il sera epuise. 
Ho voa haotra, il sera gratte. 

Tsy ho tafa verina a Ho y jene serai pas revenu, pour 
je ne reviendrai pas. 

De la prefixe VOA. 

71. VOA. est un participe racine qui signifie atteint 
ar. Employe comme prefixe, il signifie que Facte de- 
igne par la racine a ete accompli \ termine, et farme 
►ar 'consequent un participe passe passif . 

L'usage Fadmet comme prefixe pleonasme, devant 
m grand nombre des participes racines de la pre- 
niere classe, et nc Fadmet pas pour quelques uns. 
lava, ou voa rava; Savika, ou voa savika. 

Mars on ne dira pas: Voa hita ; voa tapitra; voa 
fita, etc. 

Si Tusafje n'est pas la seule raison de cetlc diversite, on 
H>urrait la trouvrr peiit-etre dans la signification meme de 
*»s dormers mots^qui expriment par eux-memes un acte par- 
uitemf»nt complet. 

La prefixe VOA ne change pas le sens des partici- 
>es, mais seulemeut elle complete ou declare lidee de 
el etat cree par une action qui est determinee. 

S'il y a quelque difference entre la racine simple et 
a racine precedee de VOA, ou pourrait Tassimiler a 
:elle qui existerait entre les mots: lave\ et cest lave. 

De la prefixe TAFA. 

72. TAFA est une particule qui n'a pas desens par 
cUe nieme. « Elle forme, clit le dictionnaire W,un par- 
fticiprqui signifie qu'on se trouvepar soi-meme, par sa 
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propre action dans Tetat marque par la raeine; tandii 
que YOA designe qu'on s'y trouve par Taction cTui 
autre, qu'on a ete atteint par cette action." 

Olona tafa haoua, personnes qui se sont reunies. 
Zavatra voa haoua, objets quon a rcunis, 

Olona tafa tsangana, personne qui s'est levee, 
Zavatra voa isangana, ou natsaiigaua, objet dresseA 
Olona tafa latsaka, personne etant tambee. , 
Zavatra voa latsaka, ou nalalsaka, chose quon a fait 

tomber. 
Olona tafakatra, personne qui est montee. 
Zavatra voa akatra, chose quon a montSe. 

B.rm. — Ondit neanmoias enpatlaut de choses inanimees tafa* 
/ } tsangana, taf.t/fatsaka* Nous pensons que cVst par simple ex-. 

len\ioi», ou- par defaut de regularity, qu'on a applique ausui 
\S anx 6tre* inaiiimes la prefixe tafa qui s 'applique speci»U»meiC 

aux etres ay ant une volonte , ou du inoins un instinct. 

I)e la prefixe EFA. 

73. EFA fini, acheve, est parti ripe racine (11,, 
qx**bu(jemploie quelquefois com me prefixe, et souv«u^ 
comme prefixe pleoaasme ou de suraboudance. 

Voa voatra, c } est arrange $ 

Efa voa voatra, cest fini d'etre arrange^ 

Tafa haona, ilssont re'unis; 

Efa tafa haona, enfin its sont reums. 

If. Sensdu participe augment. 

?' / 74. Ce participe a tou jours un sens passif. 11 sigui~ 

fie 1° que Taction se fait, ou quelle a ete faite oa 

quelle se fera; 2° qu'il /iiitffaire cette action , qu'il a 

fallu la fa ire, qu il faudra la faire. 

i Le sens precis d'uit participe augment quelconqu* 

donnera le sens precis de tousles parti pipes augments , 
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ussi des participes crimen ts. Prenons pour module 
participe augment forme de TAO. 

AO, hant fait presentement , que Von fait ; decant 
etre faitj qui est hfaire, quit fdut fairc presen- 

S tement ou du moins abstraction faite de temps 
present ou futur. Cela correspond a un participe 
present passif. 

ATAO, ay ant ete fait , quia ete fait ; ay ant du etre 
fait, qiCil afallu /aire. Cela correspond a un 
participe passe passif. 

ATAO, devanl etre fait, qui sera fait-, quit fdudra 
faire, dans un temps futur. Cela correspond a 
un partipe futur passif. 

Rrm.— Qiinnd ATAO ou tout autre participe augment est *m- 
loye au participe present passif avec la signification de ftttloir, 
evoir, lVsprit fait abstraction du temp* present ou futur; il ne 
onsidere que I'idee de devoir, (Colligation, bien que la chose 
* puisse quelquefois se fa ire que dans un temps futur ma is 
ft prochain. Un ma it re dit a *on serviteur: arindrina ny 
aiavarana, il /nut fermer la parte. Le servileur a qui Tor- 
re *%\ adresse la fermer a dans un temps plus ou moins rap- 
rnche. Nean moins, le temps «>u ilia ftnnera, quoique futui , 
st cons id ere coinuie present par rapport au tempi ou TcJrdre 

ete don ne. Mai* on dira av*c I* futur: haiindi ina ny yara- 
arana rehefa, il faudra fermer la poite ceite upre>-midt , 
arceque lei le futur est clairement de»igne. 

Nature du participe augment. 

5. Deux pariicularites distiuguent le participe aug- 
ment d'avec les autres participes. 1*. II prend tou jours 
»our sujet soit I'objet dont on se sertpouragir snr un 
egime exprime ou sous entendu, soit Tobjet que Ton 
ftet simplement dans tel etat. 2f Si la racine doune 
^l?rrH )e actif, son participe augment est tout a la fois 
'AWif et actif, e'est-a-dire qu'il veut son regime in- 



d by Google 



\a 



44 

direct a Fablalif, et son regime direct ordiiiat reritenl 
l'accusatif; sija racm§ donne u u verbe neutre , le pa: 
ticipe augment est passif et neutre. Par la on v 
deja qu'il a une analogic remarquable ayec la lor: 
relative , au point que quetquefois H la remplace , 
vice versa (S. 372). 

Dans cette phrase, je le remplace par le serviteur < 
le serviteur est Tobjet clout je me sers pour rempla 
cer lui; done si je traduis cette phrase par un parti 
cipe augment, je dirai : Ny ankizy asolo ko azy, le set 
viteur Jait par moi remplacant lui. La phrase est pas 
sive et actrve. 

Dans cette autre phrase, fai dress e le. bois , le bou 
estfobjet que j'ai vouju mettredans I'etat debout^ dres\ 
se \ doncje dirai : Ny hazo natsanga'ko, le bois dressi 
par moi. La phrase est passive et ueulre. 

76. Quelle est la ratsou intrinseque de ces cieui 
particularitcs ? 

Nous croyons la voir dans un mot que le P. Webbei 
a jete, comjne en passant, dans sa grammaire N° HOJ 

L'augment syllabique A pourraitetre Tabreviation da 
participe AT AO, fait, employe pour. D'apres cette supJ 
position vraisemlilable, substituons ATAO a laugnied 
A devant tous les participes augments et nous auron^j 
la le mot de Tenigme. 

Ny ankizy nasojoko (natao ko' solo) azy % le serviteut 
fait -par moi remplacer lui. 

Ny lamb a hatary nao (hatao nao tafy) anay les lam 
bos qui seront employes par toi ^elements a notis^ 

Ny vary afafy ntsika (atao ntsika fafy) ny tany cu 
«my ny tany, leriz fait par nous seme sur la ferret 

Ny hazo liatsanga^ko (natao ko tsangana), le bois fait 
par moi etre deboul. 
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hSi ie par ticipe est neutr e , c est-a-dire u'exercant> 
is une action sur uu regime direct, et qu'il ait deux \ 
jgfimes indirects, Tim se mettra a 1'ablatif, ce sera \ 
ihii qui serait regime indirect de ATAO, et l'autrfe i 
gime sera regi par quelfjue proposition. 

Ny* lamb a na hanto ]jko (natao ko bantona) taniy ny ; 
ntsika, le lamba place par moi snspendu a un clou , 
\e j ai suspendu a .-^? a *^ t ^ *<iu*a— u^h*. : -h*»^ $£&*[.) m™? 

Done, d'apres cette theorie qui s'applique a_ Jous_ \ 
s participes augments, ou yoit 1° que le sujet de 
fs participes He peut etre que Vobjet dont on se sert y 
qui atao est fait, employe^ soit pour agir sur un 
Sgime, soit pour etre pose dans tel etat. — 2° que quel- ; 
les uns de ces yerbes que nous traduisons par des \ 
irbes qui preiment un regime indirect , veulent ce- 
endant leur regime a Taccusatif, ou du moins tole- ! 
Kit qu'il soit regi par quelque preposition, comme 
mis cette phrase: 

Ny voro-damba (r. voroka lamba ) afehy ko ny ranjp ! 
f» ou amy ny ranjo ny , le morceau de linge lie' par v 
oi a sa jambe. tWiu^ <*.♦*. **jlu ,*.*» qti;|.) a«c ; T 

Cetac cusati f ny ranjo et autres semblables pourraicnt f 
re regardes aussi comme provenant de ATAO rem- 
laice par Taugment A ; car on peut donner a cepar- 
t'ipe un regime direct: ny soa natao ko azy ou tamy 
Jf, le bien que jelui ai fait. 

Cette opinion du P. Webber>peut bien etre contestee ; car on \ 
J demand e d'on vient cet A da participe ataO, tt'l'pn ne saurait , 
* assigner d'autre origine que r usage, Quoiqu'il en soit, nous 
tyliquons volon tiers a Cette opinion I'adage i tali en: se non e 
fro, e ben' trovato. Car noussavons par experience qu'elle est 
ffc-propre a bien diriger dans l'empioi des participes. 
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111. Du sens ties participes Crements. 

77. Les parlicipes crements correspondent , pour | 
sens ou la signification, tie menie que le participe at 
gmeut, a un participe present passif, a un participe pal 
tv passif a un participe fulur passif. Mais a fin qj 
telle assertion generate, soit mieux comprise, app 
quous-la a chacune des trois categories (68). 

l re categ. — Quand le mat oil participe racine i 
produit qu'un seul participe, soit le participe augmei 
soit Tun ou la u tie des participes crements, ce pad 
cipe, quel qu'il soit, of Ire le sens ci dessus ex pa 
pour le participe augment (74), et correspond 

a UU PARTICIPE PRESENT PASSIF. 

Hazo atsangana, bois etant dresse presentement , qii 
ton dresse; devant etre dresse , qui est h dressel 
quil faut dresser prdsentement ou du moins abi 
traction faite de present ou de futur. i 

Firaka empoina ; plomb etant fondu presentement , qm 
Von fond; devant $tre fondu, qui est a fondre, \ 

Trano doroana, maison etant brulee presentement, <j* 
Von brule; devant etrek. i 

a U11 PARTICIPE PASSE PASSIF. 

Hazo natsangana, bois ay ant ete dresse, quon a dressi 

ay ant du etre dresse, quil a fallu dresser. ' 

Firaka nempoina, plomb ay ant ete fondu, quon a fond* 

ay ant du etre &. 
Trano no doroana, maison ay ant ete brulee, quon a bri 
Ue\ ay ant du tire &. 

a Un PARTICIPE FUTUR PASSIF. 

Hazo hatsangana, bois devant etre dresse dans untemji 
tur, qni sera dresse '; qk'il faudra dresser, q$ 

ra a etre dresse. ' 



futur, 
sen 
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Sraka heropoina ,plomb devant etre f'oiiah. dans un temps \ ^ 

futur, ^u/ serafondu; quil Jdudra &. 
rrauoho doroana, maison devant etre brule'e, qui sera 
1 brule'e; quil jdudra &. 

t7H. R*«* — Les participes augments et crements,mis au passe, 
tmblentse confoudre tout-a-fait pourle sen* avec les participes 
prints. Les uns et les autres corrrspondeot a un participe pas- 
te passif (09): Voa doro, brule, cwnbustw, qui a etS brute; 110 
oroana, qui a ele brule, quon a brule. II cxiste neanraoin* 
lelque legere difference entr'eux. Le participe racine designe 
mplement que Taction est fiuie, et que l'objtt a et£ laisse 
knstelltat: Voa doro, c'est brule, Les participes augments et 
pements mis au passe, outre qu'ils designed aussi que raction 
st tcrmiiiee, renferment l'idee des personnes et de taction qui 
at conduit l'ceuvre a sa fin, a tel etat: No doroana, on la brute 

79. 2 6 Categ. — quand le mot ou participe racine 
poduit deux participes, savoir, le participe augment 
ft Fun ou Tautre des participes crements, ces deux 
participes signifient, ainsi que nous l'avous dit ( 74, 77), 
1° que Taction se tait , ou qu'elle a ete faite, ou qu'elle 
teilera; 2° quil faut^ qu'il a fallu, qu'il faudra faire 
Kite action. Ainsi leur correspond a nee ou similitude 
bee nos participes fraucais est la nieme pour tous les 
Jeux. — Preuous pour exemple lemot racine hosotra, 
J'ou vtent le participe racine voa hosotra, oint. II a le 
participe augment ahosotra et le participe ere men t- A, 

*OS01IANA. 

Ahosotra, ce avec quoi la chose etant ointe , ce avec 
quoi ton oint\ ce avec quoi il faut oindre. 

nosorana, ce qui etant oint y ce que ton oint ; ce qu'il 
faut oindfe. 

80. Done la difference qui existe entre un participe 
mgmentet un participe crement,nous ne la trouvons pas 
puis leur signification correspondant a nos participes 
foncais, mais bicn dans les deux pnrtictilaritt's (75. qui 
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carncterisent le participe augment. 1° Le participe augj 
meat prendpour sujet lobjet dont on se sert,et qui at/ 
est fait, employe, soit pour agir sur un autre objet, j 
pour etre mis dans tel etat. Le participe cremeri 
prend pour sujet le mot sur le quel agit Fobjet dont < 
se sert. 2° Le participe augment est passif et acf^ 
tout a la fois, ou passif et neutre; le participe cremen 
vl est que passif. 

Menaka ahosotla (atao hosotra) uzy,graisse avec U 
quelle anoint lui, ou il faut Voii 

dte. 
Izy hosorana menaka, lui que Von oint d* graissQ 

ou quit faut vindre de graisse. j 

Le mot racine kasika, a aussi le participe augine 
akasika, ce ayec quoi on touche, ou effleure* et Je pa 
ticipe cr^ment- 1, kasihina , ce que ton effleure. 
*i * 

Ny volom-borona (r. volo n'yorona) akasik'o azy , 

plume d'oie avec laquelle je Veffleure. 

\zy kasihi'ko ny volom-borona , lui que fejFfleut 
avec uiie plume d'o\e. 

Le sens au fonds est identique dans la phrase a pat 
ticipe augment , et dans celle a participe cremeql 
Mais, dans celle du participe augment, il parait qm 
1'objet sur lequel l'esprit porte principalement son a! 
tention c'est menaka, volom-borona, conime objets doi 
on se sert ponr agir sur un regime; dans la phrase 
participe crement, Tobjet principal c'est izy en ia; 
que oint , effleure. Mais c'est surtout dans la. constru 
tion des phrases qu'on \oit Tutilite et quelquefois 
necessite de ces deux participes (S. 355 ). 

Kpm. -•- 11 rte faut pas ranker dans cette second* tategonj 
quelques verbes, rn petit n ombre, qui sont susceptibles de furai 
die et le participe augment et fun ou Tautrc des deux partial 
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K»s cromenls, mais sans aucunc difference pour le sms hi pour 
I? sujrt. Ces verbes doivent £tre rapport^s a ceux de la pre- 
biere categorie. ivtw. / tfoS** /**•**• - J : /a**- ^ta«^f«*.**u» . 

Ahontsana , bontsanina, etant xecoui\ quil Jnut secouvr. 

Aelry , etrena, etant hum I lie; quit faut hum Me r. 
I A.ely, flezina. etant repandu; qu'il faut repantlre. 
, Afatofra, fatorana, <?7a/?l lie; qu'il Jzvt Her, 

81. 3 e categ. — Quand le mot ou participe racine 

Eroduit trois participes, le participe augment couser- 
e sa nature telle que nous l'avons designee par deux 
Jarticularites (75). Les deux participes cr^ments out 
:hacun leur sens determine par l'usage pi u tot que par 
Mie regie constante; mais tous les trois correspondent 
?ga lenient, malgre la diversite de ieurs sujels ou sens, 
} un participe present passif, a un participe passe pas- 
^f, a un participe futur passif. 

La racine tafy produit le participe augment atafv, 
le participe crement-l tafina, et le participe crement-A 
rAFfANA. Or ces trois participes correspondent a un 
participe present passif. 

A tafy, ce avec quoi lui etant revetu, on le revel, cc 
avcc quoi il faut le revetir. 

j Tafina. ce dont lui serevetant, \\se revfo ; ce dont il 
faut quil se revete. 

| Tafiana, lui etant reveHu, que Ion rev&t; lui qu'il jaut 
ftv&ir. 

I Si Ton met ces verbes au passe et au futur, on au- 
ra leur correspondance au participe passe passif, et au 
participe futur passif. 

\ 82. Nous ne connaissons du reste que trois verbes 
qui, outre le participe racine, aient ces trois partiei- 
jpes distincts chacun par le sens et la maniere de les 
employer. 

| 1* tafy, vQtemeni; voa tafy, vetu. 

! Ny lamba atafv ko azy, le lamba employe 



d by Google 



50 

par moi pour le vetir. 

Ny lamba taif'ko, le lamba dont je me t 
vets. 

Tafia'ko lamba izy, lui vetu par moi dm 
lamba* 

Izy, lui, devient sujet, dans ce dernier exemple, parce an 
est l'objet sur lequel agitle lamha qui, ATAOTiri, est empw 
pour lecouvrir. 

2 C Haro; voa haro, mele*. 

Ny rano a haro ko ny divay, ou amy ny (fr 
vay, Veau melee par moi au vin. 

Ny rano haroi'ko amy ny divay, Veau (jn 
je mele au vin en la remuant. 

Ny divay haroa'ko rano, le vin auquelje 
le de Veau. 
3° Tampoka; voa tampoka. saisi subitement. 

Ny zavalra atampoka azy, la chose dm 
on se sert pour le saisir^ coinme pour refroi 
dir de Feau bouillante. 

Tampohiny ny arctina, surpris par la 

Tampohan-drano ny) tavoahangy, H fa 
a&hevcr ■ rf<ii xemplin d'mu la bouteille. ^ 

Rrm. -- II nc faut pas ranger dans cette 3t^categorie qa* 
ques verbes qui, outre le participe augment, ont lcs deux pi 
licipes cremenls en usage, mais sana aucune difference pour 
sens ou pour la maniere de l<*s employer. Lps uns leur donne 
Ic participe crement-I, les autres le participe cr£ment-A. Ci 
vient du manque defixite dansJLe langage. Ces verbes doivei 
etre rapportes a la 7^ categoric. 

Adonaka, ce avecquoi on ea-cite la funwe. 
lkmalmH»> donahana, donafana, ce que Fori fait funter. 
Aevoka, ce avec quoi on fait trarupirer. 
tivotiina, evohana, celui qu y on /ait trampirer* 
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83, Sixr quoi est fonde I'mage qui a etabli telle diver- \ 
pie dans its verbes , relativement an nombre de 
eurs participes? 

Le pere Webber, dins sa grammaire ( 1/17, 1/18, 149.) en 
(onno quelque c raUmis tiroes de la signification memo des mots 
icines. Le* voici. « L A s racines vei bales qui cxpriment une 
Btion simple qui ne requiert lc secours d'aucun objet , n out 
rdinairement qu'un seul de ecs trois participes, celui quo lui 
onne 1'usage ; et le sujet de ce participe, est Tobjet quise- 
lit le regime du verbe actif: 

Mizara ny vary, partager le riz. 

Ny vary za rainy, le riz qn'on partage. 

Si on &udie la laugue a fond , on remarquera preWerement^ 
(ae Us verbe* qui signifient mettre s implement dans telle ou 
elle position l'objet qu'on a en main, ont asset sou vent lenr 
jarticipe augment; »t que lenr. participe passe en Vna— , est 
•en usit£, et qu'on le remplace pref enablement par le pa&se 
la participe augment. 

Salizana atsangana, mat qifon dresse. 

Et a u lieu de Voa tsanganaon dit mieux: 
nulsangana, dresse. 

, On remarquera sccondement , que tes verbes transittf* qii si- 
jaifieiit f.iire une action qui atleint ou qui va frapper on ob- 
Mhors de nous, out sou vent le participe cremcntl, etqic la 
lupart ont le participe passe en Voa. 

84 Les verbes qui designent une action qui requiert le secours 
fun objet qft'on applique, <omme hanaroxa, voiler, qui re- 
fu'ert un voile , qui ATAO est ja it, employe pour..., Ces ver- 
j*, dis-je, ont deux participes, d'abord le participe augment, 
pat le sujet est 1'objet dont on sert^ et ensuite Tun ou I'antre 
P participes crements dont le sujet est le regime du verbe 
ctif. » 

Apres avoir essayed* fa ire Tapplication de ces regies anx ver- 
e* malgaches, il nous parait qucceite dcrniere (84), eatgene- 
slfinctit exact c, cf que les precedent es le sont moins. 
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§. HI FORMATION Z>iS PARTICIPES. 

Nous avons' vu [ 67 (lu forma tion des participes ra- 
rities. 

Nous avons ditaussi ( 67 ) que le parlicipe augmeri 
se forme en preposant A a la racine, et que Taccentd 
la racine ne se transpprte pas. 

La formation des participes creinents nest pas auss 
facile. La difficulte principale eonsiste a savoir formei 
les crements. 

Des participes crements, 
et des crements de la forme relative. 

85. Regle g^nerale. — Les participes crements se fer- 
ment, ainsi que nous l'avons dit (67), en avancant (Fubj 
syllabe Taccent de la racine vers la finale , et ajoutaft 
a la racine Tun des crements INA , ANA, qui est d$ 

\^ termiwSu'usage. — La forme relative fait de meme avafr 

I , cer Taccent vers la syllabe suivante, et prend le ere 

meht ANA. 

Cctte r£gle generale est soumise a de nombreuses exception 
.<oit pour le tranfport.de l'accent, soil pour des modification 
qui affectunt les cremexts. Nous allons indiquer d'abord Iq 
exceptions pour I'accent , puis dans le tableau ci-dessous notf 
indiquerons les modifications des crements. Ces exceptions et mo 
dtfications sont communes aux participes et a laforme^ relatin 
et s'appliquent aussi aux imperatifs (104-107.) 

EXCEPTIONS 
a la regie du transport de Taccent. 

86. l°Si la racine est un monosyllabe, Taccent ge 
neralementne se transporte pas. 

Fy, exquis\ Fizina, d'ou ankafizina, que Von *savouri 
Lo, pourriture; Loviua, qui se pourrit. 

Lit, rem erne *nt\ lavina. que Ion rente 
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\j&> monosN Uabes be, beaucoup; to, verite , rentrent 
lans la regie geuerale du transport de {'accent. 

87. 2° Si [l'accent tombe sur une diphtjongue, il ne ^ 
p transpose presque jamais. ' I 

i Fay, puni; fa/zana, quon punit. 

Vay, furoncle; \<z/uana, qui a des clous. 

Vao, nouveau; havtfozina qnon renouvelle, 

Za/tra, couture $ za/riua, y«£ Von coud. 

Et de merae pour lea mots: hay, su; lai na, refus\ 
\ao, abandon; ormika, pr'esse; raoka, enlevement, sao- 
aa, deuilj saolra remerciement; sniua, raison. tao, ac- 
e; taraina, plainte; tsaoka, deboitemerit; taitra, p/"- 
fry*; &v. 

Suivent la regie generate du transport de Taccent les 
pots to/za, mitoiza; clever \ saka/za, ami, d'ou fiUziza- 
la, education, fisakazzana, ami tie) &.. 

88. 3° ^uis les mots racines ou laccent se trouve 
fur uue yojelle simple suivie immediatement de TRA, 
NA, lacceut generalement ne se trausporte pas. Mais 
parnii cette sorte de mots qui sout termines en KA , 
|uelc|ues uns ne laissent pas transporter r accent, le 
plus grand)( nombre suit la regie generale. 

Ritra; ritina, quon desseche. 
1 Foka; fotuna, quon aspire. 
Tana ; taoana que I on tient. 
Mahatratra, atteindre; (for. rel. ) ahatrarana, 
Mitsotra, demander pardon; . . . itsorana. 
Mihatra, atteindre a ; ... iharana. 

Et de meme pour les mots: dona, bruit, coup; ditra, 
fbsUaation; Fatra, mania tra, mesure\ milona, supplier; 
wm^Htence-, lena, mouflle'\ mirona pencher; tamaua, 
fctf** ifit&ra,.accoutume\ zotra, mizotra, alter droit son 
mrnfat *. 
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Hem. — Suivent la regie generalc du transport de 
1'accent, 1° les mots tratr*, poitrine, mafaua, chaud, 
et peut-etre quelqu'autre; 2° plusieurs de ces mots on 
Taccent'se trouve surune voyelle simple suivie de KA. 

l)oka, mandoka, flatter ; fandokafana, flatteries 
Boka, leprevx; habokana, lepre\ Manambaka, tromper 
bikia, bonne mine] loka gageure. &. 

TABLEAU 

res modifications que subit la regie generate (35) pat; 
le changement ou 1 addition ou la suppression de cerlai- 
nes lettres. 

89. Qitand rfans tine raeine termince en A, (autre 
<jue ka, tra, rta), I 'accent tombe sur la penultieme, le 
parlieipe se forme le plus jouvent en ajoutant le ere 
iiient 1NA; alors TA final de la raeine. et VI initial de 
ee crement se reunissent en une dip!) tongue. 

Haja, respect] haja/na, quon respecte. 

il est quelques uns de ees mots raeines a qui Tusa 
ge donnele crement ANA; aLrs TA final de la raciuc 
sc eontracte avec 1\A initial du crement, et e'est eet 
A eontracte qui prend l'acceut: 

Kara* profit be'; farana , quon defend. 

Quarlt a la forme relative de cette sorte de mots 
raeines, elle ne Tarie point, quelque soit le parlieipe ti- 
re de sa raeine; eile se forme eomme ee dernier par- 
tieipe crement- A, apres avoir retranche V iVI initial 
du mot derive de hv raeine. 

Nous mf tlon* <ie ee cote et de ee cote Id forme absolue du 
la raeine, et an clessous sou verbe liree <le la raeine, eta udei* 
parlieipe, s'il existe. sou* &a forme i dative. 

Ampanga, accusation ; miampanga, accuser; 
ampaiiy^nia (juon accuse; iampangana. 
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mizara , partager . 
izarana. 

in am aha, delier. 
aniahaua. 

mamafa, balayer. 
amai'aua. 



Laza, renomnufe\ milaza, dire; 

lazaina, que Von dit; ilazana, 

Zara , part ; 

zaraina, quon partage\ 

Yah a, denouement; 
\ah ana, que Von delie; 

Fafa* balayage; 
iafana, que Vonbalaye; 

90. En I re la finale cle la raoiue et le crement, ou 
ntrocluit souveiit une consonne par euphoiiie; cette 
oiisoiiue intermediaire est ordinairement S, Z, ou V, 
t quelquefois N, ou iudiitcreiumetit S ou Z; dans quel- 
[ues mots, ces consoum's intermediaires recoivent un A 
levant elles. 
Andevo, esclave; manandevo, asservir\ 

audevozina, quon asservit ; anandevozana. 

JTify , e'tat de ce qui est mince; nianify , amincir ; 
unifisina, qtionamincit; auifisana. 



La, (86), reniement; 
lavina, quon renie; 

V r alo, repentir; 



manda, renier ; 
audavana. 



mivalo, se repentir ; 
ivalozaua. 
maitipandeha, /aire partir; 
' auar.a. 



Leha allee; 

aiupaudehanina, que Von ampadeha 
kit partir. \ 

Tao, (86), acte; manao, faire. 

atao, fait, anaovana ou anavana , 

Tfeinjo* vu; mitsinjo regarder. 

\ Uuijovina, que Von regarde; itsinjovana. 

Br, (86), grand] ny ankabeazana t ou mieux ny 
ankabiazana, la multitude. 
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T6, vrai; mankato, rendre vrai, se conjor- 

mer a. 
toavina, que Von rend vrai; ankatoavana. 

91. Quaud la racine finit par les muetles KA, TRA, 
NA, cet A fiual disparait, et les lettres K, TR, N f 
subissent les modifications suivantes 

1° K se change generalemenl eii If, et quelquefois 
en F, ou, en T. 
Iraka, envoy e maniraka, envoyer; 

irahina, quon envoie; anirahana. 
Tarika* tire mitarika, tirer; 

tarihina, ou taritina quon tire; itari liana. 

Hohoka* prosterne'; mihohoka, se: prosterner; , 
liohofana, sur quoi on se prosterne\ ihuhofaiuu 
Tapaka, coupe; mauapaka, couper, 

tapahina, quon coupe; anapahana. 
R#oka*{87)., enlevement: mandraoka, enlever\ 
raofina, qh[on enleve; andraofana. 

92. 2° TR perd ge^ieralement une lettre, celle que 
lui ote 1' usage; quelquefois TR se change en F. 

Avotra, rachat; mauavotra raclieter; 

avotana, qtion raehhe; anavotana. 4 

Sokatra* ouvertiire\ manokatra, ouvrir\ 
sokafana, quonajivre; anokafana. 

Soratra* ecriture; manoratra, e:rire\ 

sorataua, quon e'erit; anoratana. 

Triatra, de'ehire'; maudriatra, dechirer\ 

triariua, quon de'ehire; andriataua. 

Z<t/ira (87), couture; manjaitra, coudrc, 
xfl/riiia, que Con coud; anjairana. 
\)'.). 3° M rerte assez gonvralcnient; quelquefois il se 
4'liaii^'e en AL 
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Adina, examen; lminadina, examiner. 

adiiuna, quon semte; attadutana. 

^ftdrana, gotit$ manandraua, ■ goiter. 

afcdramana, que I'oifgoute; anandramaua. 

Lena (88), mouilU; mandena, mouiller; 
l£tnana, quon mouille$ a ndemana. 

Si liana* guerir; mahasitrana poywir 

sitrtnina, quon gu<frit- ahasitranaua. (guerir; 

94. Bi la finale de la racitie est Y, et que cet Y doive 
recevolr 1'accent pour la formation du participe, alorsce 
meme Tf final subit quatre sortes de modifications : 

!• Qielquefois cet Y final se contracte avecl'I du cre- 
ment IWa, et e'est cet \ contracte qui prend l'acceut. 
Ahy, ' sollicitude; manahy, sinquieter ; 

ahfna, ^ dont on se preoccupe; anahiana. 
Iry, eonvoitise, maniry, desirer; 

irina , quon desire $ ai n ria na . 

Tahy* aide*; mitaliy, aider] 

tahfna, Wo/* aide; itahi'ana. 

Si la racihe prend le participe crcment A, il se for- 
me d'apres la regie generate (85), en ajoutant sim- 
plement ANA a * a racine. 

Ary* Uni»m. %ete', L*^~- ma nary ,jeter. {^w. 

ariana, qSfonjttte; ana nana. 

Didy, 1 oftfre; mandidy, ordonner. 

dkhana, que Von ordonne; andidiana. 

95. 2° AssesA sou vent cet I final se change en A , 
et prend nue dj^s eonsonnes intermediaires S, Z, (90). 

Endv, rati; ' manendy, rotir; • 

enda/jtia on eu^Ii&ina, que Von anendasana , 

rotit; ou anendazana. 
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Dimby * successeur ; mandimby , succeder £,* 

dim baza na , a qui on succede andimbazaua. 

Fafi-rano, aspersion ; m»mafi-rano,*wj;er^£r,- 

fai'azan-drano quonasperge; amafazan-drano. 

Tamby* loyer\ mananby, louer; 

tambazaua, a loyer; anambazaua. 

Tsipy * jet; manipy, lancer; 

tsipazana, quon lance; anirjazana. 

96. 3° Le plus souveut cct I (iaal se change, en E, i 
et 1 'usage decide sil doit etre suivi dune consonne 
iulerinediaire, ou 11011. " 

Fehy x lien; mamehy, Her; 

fehczina, quon lie\ anuhezaua. f ' 

Rely J" viesure d\ine brasse; maud rely', mesprer a la 

refesiiui, que I on mesure; andrefdsaua. [brasse. 

Tety, 1 parcours; initety, parcourir; 

tetezana, que I on parcourt; itetezana. 

Rem. — Ce changement de I final en E%etcjud a«s- 
si a des I non finals dans le corps de quet/jqes mots. 
Ambina, garde; miambina, garder; 

ambeuaua, quon garde; iambenana/ 

Atrika, en face; manalrika, se tenir.en face] 

atrehiua, que Ion regarde; anatreliana . 

^inAxxw^ attention; mitandrjtifa , observer] 

tandreinana,^W6f Vonobserve; itandrenjjma. 

97. 4° Si l'I final se change en E sans prendre la con- 
sonne intermediaire,eet E annule la voyellfe initiate des 
deux crements, et donne un seul crejqtnt EN A . 

Angoly tromperie; manaugoly, tromper; 

angolena, quon trompe; auangolena. 

Baby, port; mibaby, porter sur le do$\ 

babena, quonporte sur le do*; ib$hena. 
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Tery, pression; manery, presser ; 

lerena, quoa presses anere.»a. 

Vonjy, secours; mamonjy, secouriv, 

voiijcna, que Lou secourl\ amonj- na. 

98. Les verbes actifs fornvis par les prefixes MANKA \ 
111), MAMPAN-, MAMPI- (114), out loujours leurpar- ' 
icipe en INA, et eonservent la prefixe clout on re- 
fauche M initial. 11 faut exclure de celte categorie cer- 
ains parttcipes a forme relative ( S. 376 . 

Hery, force (jtaty*^ _ maukaherv , fortifier; 

ankaherezina, quonfortifie; ankaherezana, 

Tahotra, craindre; mampatahotra 

ampatahori;;a, ou mampi tahotra, ejjrayer, 

ou Ampitahorina, quon ampalahoraua, 

effrcujte\ on ampitahorana. 

Anatra, avis; mam pa uanatra, /air* avsrlir; 

ampaiiamirina, quonjait avertir ; ampanauarana. 
Vavaka, priere; inampivavaka, faire prier; 
ampivavahina,, quon fait prier; ampivavahana. 

Ces verbes actifs eonservent leurs participes crimen t-I 
ors nieme que le partieipe erement tire de la racine se- 
rait AiNA. 

Satroka, coiffure; mampisalroka,yi*//£ sc couvrir, 

salrohaua, quon coiffe; 

anijjisatioliiaa, quon fait se coiffer; ampisatrohana. 

99. Quelques verbes actifs en MAN- eonservent aussi 
petie prefixe tlont on retranche M initial. 

Halatfo, i vol; mangalatra, voter; 

angalariaa, quonttole; angalarana. 
Hata^a, ..dwnande; mangataka, demander; 

an^atahiaa, que londemande; angatahana. 
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JYi\d\it Voatra, arrange/; mamboalra ou nianamboatra 

' amboariua quon arrange; anambcarana. (arranger; 

Qu'on remarquc en outre les partieipes des quatre 
verbes snivants. 

Anavaratina, de mianavaratra (r. avaratra), alter 
\o v\>rs le Nord. 

Anatsimonina, ou anatsinomina, do mianatsimo ( r, 
atsfrno) , aller vers le Sud. 

Alsinanauina, de inianatsinanana (r. atsinanana), al- 
ler vers VEst. 

Ankandrcfanina, de miankandrefaua (r. andrcfanal, 
aller vers V Quest 

100. II est aussi quelques verl>es actifs, principale- 
meut de ceax en MANA-, ou MAHA-, dont le participc 
crement prend la prefixe HA-. 
• Heloka, faute; manameloka, condamner, 

hamelobina, quon condamne; anamelohana. 
Kely, petit; manakely, rapetisser\ 

hakeleleziua, quon rapetisse; anakelezana. 
Lavitra, loin; manalavitra, eloigner; 

balavi'rina, quon eloigne; aualavirana. 
Maiuty, noir; mauamainty, obscurcir, 

hamaintisina, qnon noircit\ anamaintisana. 
Maizina, obscur; manamaizina, obscurc\t\ 

hamaizinina, que Von obscurcit ; nanjaraaizinana. 
Masiua, saint; man&mfiina, sanctijier, 

hamasiuina, que Von sanctifie\ anamasinana. 
Mavo, gris; mananiivo, dijfamer 

haniav6ina,^t/'o/i diffame; anamavoana. 
Ratsy, mal\ manartttoy, dire du mdl 

Haratsitia, de qui on (lit du mal\ anaiatsiana. 



d by Google 



<>1 



Sarotra, difficile; 



mahasarolra, rendre 

difficile. 

Hasarothia, (pi on rend ahasarotana. 

difficile; 

Vao (87 ), nouveau; manavao, rcnouveler-y 

Havoozina* quon renouvelle; anavoozana. 

101. participes renverse%. — 11 est uii petit nomb re 
de mots a qui l'usage donne, outre leurs participes ere- 
ments, un autre participe qui est comme le renversc- 
mentdu participe crement-I; il n'en diflfere pas pour 
le sens; mais il ne s'emploie guere que pour le passe, 
et Ton peut par consequent omettre NO. 

11 consisle a placer les deux lettres I IV du crement 
INA entre la ou les premieres consonnes etla premiere 
voyelle de la racine, et Taccejit ne se transporte pas. 

Les racines qui commencent par A, H, M, IV, se 
pretent peu a cette sorte de participes. 



Racines. part, crement. 
Fitaka, no fitahina, 

Gadra, no gadraua, 

Jery, no jerena, 

Kekitra, no kckcrina, 
Sasa, no sasana, 

SambotraV no saniborina, 
Sotro, '^ho sotroina^ 
Tapaka, -■ no tapahina, 
Tseiilsina^i w isentsenina, 
Vaky, j, ,1*9, jvaki'na, 
Vidy, no vidina, 



part, renverses. 
fim'taka, trompe. 
gi nadra , mis aux fers . 
.Finery, regarde. 
kiuekitra, mordu. 
sinasa, lave. 

sinambotra, pris. 
sinotro, ou. 
tinapaka coupe. 
tsinentsina, bourre 
-vinaky, casse. . 
vinidy, rckhete. \\ 
vinady, marie. 



Vady, ii^vadina, 

102. Crements redoubles. — Dans un petit nombrc 
|de mots, l'usyage^sans rejeter le crement regulier, en 
permet un pjus long. 
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forme relative. 
Mifidy, choisir; ifidi'aria ou ifidianana. 

Mifady, se priver; ifadiana .. ifadianana. 

Mividy acheter; ividiana .. ividianana. 

ARTICLE V. 

DES IMPERATIFS. 

103. Distinguons quatre sortes d'imperatifs: les im< 
peratifs-prefixes , ceux qui se forment du present dc 
l'iiidicatif, et en conservent Ja prefixe , si elle existe 
les Imperatifs-participes , ceux des participes crenients 
et des parlicij.es augments; les Imperatifs be formi 
relative ; les Imperatifs-racines , ceux des partjcipes 
racines, de queiques adjectifs et de quelques adverbes. 

104. Rkgle. L'imperatif-prefixcse forme du present 
de Tindicatif, en avancaut l'acccut, et ajoutaut le cre- 
ment imperalif A ( 33 ). 

mi h area, 
mifidi'a. 
mamalia. 
horn a i] a. 
tiiva (136). 

Cette regie est soumise aux memes exceptions qufe 
la regie geuerale de la formation des pttHicipes ( 85 )* 
soit pour le transport de Faccent , soit pour les nio-* 
diGeations apportees aux crements. Par consequent oflj 
formera de la maniere suivante les impe>atifs des mot* 
cites aux n° 86, &. 

Mankafy, savourer\ mankafi'za. 

Mauda, renter; mandava. ! 

Manafay, punir; manafW/za. j 

Manao, ./'"'<%* inmirtoYn. ' 
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Miharo, 


se meler ; 


Mifidy , 


choisir ; 


Mamaly, 


repondre; 


Homana 


manger ; 


Tia, 


aimer; 



03 

Mi foil a, demander pardon; mifona, 

et non pas mifona. 

Manama, se taire; manguia *\ 

et non pas maugina . **■ 

Misaona , etre en deuil; misaona, 

et non pas misoona. 

Et ceux des mots cites au N° 89. 
Miampanga, accuser; miampanga. 

A. final de miampanga se con trade avec le crement impera- 
HfA(89). 



Milaza, dire; 


milaza. 


Mizara, partager; 


mizara. 


& & 


& 



Et ceux des mots cites au IV 91. 
Maniraka, envoyer\ maniraha. 

Mitarika , tirer; mitariha . 

&, &. &. 

Rem. — Relativeroent aux imperatifs de ces mots dont faccent 
tie se transporte pas ( 87, 88 ), les roalgachea ne sont pas tous 
ifaecorcL Quelques uns diraient: mifona, tamana; d'autres 11c 
vrulent pas le transport de Tacccnt. Apres avoir beaucoup con- 
suite, nous disons: 1. Leplus grand nombre laissent l'accent ou 
B se trouve dans la racine; ilsdisent, mifona, et non pas mi- 
fona, etc. Et cefa est plus confnrme a 1' usage general qui ne 
Mransporte Vaccent dans rimper»tif, qu'auiant qu'il se transpor- 
te dans les partie. jpes. */, U ya pourlantune legere difference dans 
b prononciation an meme mot n findicatif eta I'imperatif. Dans 
mifona, mangina, a Timperatif, TA final est plus sensible qu'a 
findicatif. On ditftit que quelque cho.se de l'accent passe surcet 
A final. 

105. regle. Les imperatifs-participes et les impera- 
tifs de la forme relative se forment en substituant le 
crcuient O (33 )aux cremeiits 1NA, ANA. Mais si 
Cet O est precede d'un autre O final de la racine, if se 
rtatige gi'iieralenient en Y. 
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Par consequent ou ibrmera de la mauiere suivau 
les im>)cratifs des par lici pes ct des formes relatives ci 
tes aux N° 8G, etc. Quelques uns seulemeut serviroj 
de modele. 



i 



Ankafizina, 
Havtfozina, 
Xanana, 
Alao, 

Lazaina, 

llazaua, 

Andevozina, 

Auandevozana, 

Tifisina, 

Auifisana, 

Tondratna, 
Itondrana, 



ankafizo. 

havaozy. 

tano. 

ataovy, otf~atavy. 

\i\zao. 
ilazoo. 
audevozy. 
auaudevozy. 

tifiso. 

anifiso. 

tondray ou tondrao. 

itondray ou i tondrao. 



Dans cette regie (105) est comprise la formation 
de rimperatif d'un panicipe augment. On peut le de- 
duirc ou de son correlatif Timperatif prefixe en chan-; 
geant le crement A en O ou Y , et remplacant la pre* 
fixe par Taugment A; ou de son correlatif le participq 
crement, s'il existe, en lui ajoutant l'augment A. 

Misatroka, mi&atroha, dou asatrohyi^ 
Sat roh ana, satrohy, d'ou asatrohy... ; 

On voit aussi d'apres cette regie (105) que rimpera- 
tif des deux participes crements est le merae, 

Haroina (82), haroy. 

haroana, haroy. 

Tafina, tafio. 

Tafia no, tafio . 
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10G. Les impuratifs-raciaes sont, en general, les mi- 
nes que les imperalifs des participes augment ou cre- 
aient qui naissent du mot raciue. De la uous dedui- 
io j is les trois regies suiva rites. 

1° Si le participe racine produit Tun ou Taut re deft 
deux participes crements, son imperatif est le memeque 
t'elui de ees participes. 

Voa safo, palpe\ safoina; 
letfr imperatif; saftiy. 

Voa sakana empeche\ sakanana ; 
leur imperatif: sakano. 

2° Si le participe-racine ne produit que le partici* 
pe augment, il prend Timperatifde ce participe. 
Jauoua; ajanona, quon arreted 
leur imperatif: ajanony. 

Findra; afindra, quon transports. 
leur imperatif: afindrao. 

3° Si les mots racines ne produisent pas dc partici- 
pes, alors les uas n'ont pas cTimperatif; tels sont: va- 
tra, luzona, ory &. ,les autres rentrent dans la classe 
des i m peratifs-p re fixes. De ce uombre sont plusieurs 
adjectifs et adverbes. 

Maty; inatesa bianao, meurs. 

Matetika ; mateteha maukaty hianao, viens souvent ici. 
Maro; maroa anaka (Gen. IX. 1.), multipliez-vous. 
Ileniiry : heudrea, ou hetidre hianao, sois sage. 
Tsara; tsarii hianao, soi$ bon. 

107. Dans les g&s ou le cremeiit se contracte en 
EN A (97) on le remp'ace par EA aux imperalifs- 
prefixes ou simplement par E. On trbtive Tun et Tau- 



d by Google 



06 

tre darts la bible malgache; mais on le remplarc pa| 
EO aux imperatils-partieipes et a ceux clcj la form] 
relative . 

Maneky, obeir\ manekea, ou mane key obeis; 
ekena, a qui on oleit\ ekeo, soit obni\ 
unekena, anekeo. 

Manangoly, duper; manangolea, ou manangole, dupesi 
angolena, que ion dupe; angoleo, soit dup&\ 
anangolena, ., an angoleo. 

Mi baby, porter sur le dos; mibabea. ou mi babe 
babena, quon porta sur le dos\ babeo; 
Ibabena, ibabeo. 

Manekea ny loholona, ary dia mifaneke hi anarch 
relief ra ... marietrca tena (Pelr. V. 5. anc. edit.). 

Maneke ny loholona . . . marielr£-tena (nouv. edi 
tion). 

Mandresea uy ratsy amy ny soa (Rom. XII. 21). 

ARTICLE VI. 
Des prefixes v eh bales. 

io&. Ces prefixes dont nous allons parler, non* Irs appelom 
prffixfs vKRKALF.e, ah'n ile les distinguer des prefixes partieiprt 
etdes prefixes expressive* ('i^.Nous les a p pel on s ainsi parce qii fi- 
les sont destinies princi pa lenient a former \rs verbes. 

(Test a Faide des prefixes preposees aux ratines qiM 
se torment ' et se distinguent les diverse? sortes de ver- 
bes, actifs, neutfes, reciproques. 

Les deux prefixes principales sont MAN- et MF, En 
supposant que MAN- est l'abreviatioii de R!AN4o/air4 
tH Ml- Tabreviation de misy, ily #, nous comprenoiu 
que MAN- Forme des verbes aetil's, et Ml forme d« 
verbes neutres. C'estdouc par auotnalie que MAN- sed 
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oe'qtNjfois a former des verbe$ neutres, et MI- a former 
es v*?rhes ae til's* 

Chacurie de ecs deux prefixes subit des modifications 
ecessitees par leuphonie, ou par le besoiu de don- 
er a mi seul motplusiturs significations. Elies don- 
ent done natssa nee a utie.seriede prefixes dout les 
nes conservent le cachet de leur origine, e'est-a-dire 
ue les prefixes necs de MAN- on t genera lenient un 
ens actif, et relies qui sofit n£es de MI- gar dent ge- 
leraleinent un sens neutre; et les autres peuvent 
irendre le sens actif ou neutre, selon qu'on les sub$- 
itue a MAN- ou a MI-. Les modifications que subis- 
ent ces deux prefixes sont nombreuse*; or afin d'y 
net! re dc la clarte nous les diviscrons en six classes. 

1. Prefixes simples. 

109. Si nous adtneltons que MAN- et MI- sout 
timme les deux soucbes d'ou sunt sorties le$ autres 
prefixes, MAN- representerait r actif, et Ml- 1" neu- 
re. Voici le tableau de cette premiere classe de pra- 
ises', suivi des explications qui les concernent . 

MAN- MI- 

S' MA-, M-, MITSI-, M1TSIN-, M1TSAN-; 

HANA-, MANKA-, 

M1HA-, 
MAIIA-, PAHA-,. HA-, MIAN-, MITAN-,. 

, MAN-, prefixe tres-usitce, forme generalemeut des 
perbes act its. 

L. tttANiraka (r. iraka) , envoyer. 

J 110. Wous nvons \u (26-32) les changements que 
■AN- fait subir aux mots auxqUels il est preposc. 
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Nous indiqueroiisici. cumme supplements que Fqucs crzic 
lies regies (26r32), les changements que la prefb 
MAN-, aiiisi que les auties terhrinees eu AN, subu 
sent quelquefois, quand el les se rencontrent devant cei 
taines lettres. 

1° Notts avons dit (2», 3G) que MAN-devant L,l 
fait changer L en D, et $k$ dtsparaitre F, Ajoutoti 
ici que, quelquefois Let F resteut, et "MAN- se cbaB 
ge en I'une de* prefixes MA , MAN A , JflAl^KA 
MAHA-, celle qui est admase par F usage. 

Laina, Milaina, refuser. 

Xavitra, MANAlavitrat Moi«net- 

Laza; M&frKAlaza; eelebrer. 

ou MANclaza, 

Fisaka; MANAfisaka, ttplatir. 

2° MAN- devant M se change e» MA MANA 
MAltKA du MAHA- ; I'usage a eet egard iiest p| 
rectifier.. 

Mos&v j r sorceUerie: MAmosavy', ensprceUer. 

Mora, Jfhciie; MANAmora, faelUter. 

Masina r saint; MAKKAmasina ou MiNAmasina , 
MAHArtlasina. 

Mahery, # /or*;%iANKAliery, au lieu de mankamaher 

3° MA-'cSeVant une voye'le ou un ,11 se contrae 
quelquefois et* M;-, et H s'elide. 
Arina, d'ou marina, juste* 

Ha mo, . . Ma mo, ivre. 

ffantsina, . . niantsinay . vumti. 

Ilenatra, . . menatfra, Jkonteux. 

111. Nousavqnsdit atussi (31) que MAN-devajrtt J 
TS, fait" disparaitrfc ees lettres. Cette regie gcil&M 
est soumise anx exceptions qui suivent; 
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MAIN- devant T, s 
A-, et dans d'autres 

Tcreniriieiit ou nou^ 

>ky, MAtoky; 

>ry, MAtory; 

injaka; MANAtanjaka, 

Uanjaka. 

MAN- devant TR 
i lettres, ou se chau 
par r usage. 
ATI- tranga devient i 
araitre, produire au 
AN-trotraka.. niaiiotr 

aus d'antres mots, 1< 
*s les regies 31, 32. 
AN-triatra devient m 

t airisi, an-trano se % 
tio, dans la maison. P 
dit arialy rano plu 
ilw oil la- pr^p tsitiou 
hit TR- 

3° MAN- devant TS se 
mots\ et reste MA 
uer TS dans Tun ^J 
MAN-tsara devicnt 

tsatso i 

tsaka reste i 

»ara, mabateateo sor 
I'apre* la #iguificau< 

— i 6 11 y a que 
qui soul neutres, 
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lieu Ires parce que nous lea traduisons en franca is pat 
des verbes neutres, mais qui sont aclifs en malgaehe. 

MANdeha (r. leha), aller. 

MANgalsiaka (r. hatsiaka), jairejroid. . 

MANatona azy [i\ hatona), s'approc/ier de lui. 

MANAhtvilra azy (r. lavitra), s'eloigner de lui. 

2 1 II ne parait pas qne les prefixes MA-, MANA- 
MANK.A- modifienl le sens que donnerait aux mols 
la prefixe MAN-. 

112. MAHA- dotine an verbe 1'idee de qui a la 
propriety de, la capacite de, qui constitue. Cettc pre- 
tixe est tres-usitee; elle se place meme devaut des 
«nbslantifs, des pronoms, des adverbes^ des locutions 
adverbial*^, et lenr donne la forme verbale. 

MANtmba (r. simba). deteri<>rer\ia\ii\$in\bi\, qui peitl, 
qui a la propriety de dvteriorer. 

MAHAtoizany azy ( r. maba-toy-izany ) qui paut U 
reiulre comme cela. 

Ny MAHAmpanjaka azy, ce qui le constitue roi. 

NAHAlafah^ona ny to sy ny famindram-po \l\\ il a 
fait se remontrer la verite et la misvricorde. 

IVlAiiAkamo anao kstray, cela te rend paresseux. 

> Cependant MAHA- est souvent employe comme 
simple synontine de MAN-." 

Mandre* mahare, entendre dire. 

Devant la letire H, maba- jdevient ma-. Devant un< 
vo\el!e, le dernier A de maha- s'elide. 

MAiiAdino (r. hadiuo), pouvoir ow />//<?/* (is. X LI X. If). 

MAtiodiua f. hodina], pouvoir i aire tour ner Jac.Ill..^ 
** M\nempo (r. cmpo), pouvoir fondre. 

FAHA est pi\ fixe et ad verbe S. i35\ el sell comhic 
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prefixe a former les nombres crdinaux, des substantia 
abstrails (152), dcs adverbes. — HA prefixe, distinct de 
ha preposition (458), sert a former quelques participes 
[100;, et des substantifs abslraits. 

113. MI- sert geueralement a former les verbes uon- 
actifs, et quelquefois aussi a former des verbes actil's . 

Satroka, chapeau; Mtsatroha, se couvrir. 
i Vidy , prix; mividy azy, lacheter. 

MI- devanl mie voyelle ou un H se coutractc quel- 
quefois, de meme que Ma-, en M, et II s'elide. 
Miditra, pour mi- id i Ira, entrer. 
Mauina pour mi ou ma- hanina, regretter. 

MITSI-, MITSIN-, MITSAN- ferment quelques ver- 
bes neutres elegants qui semblent marquer mouvement 
iv/jjfe, et se pre tent volontiers a la forme duplicative. 

MiTsmgerina (r. henna) mitsingeringerina tournoyer. 
MrrsiNkafona (r, hafotia), initsinkafoiikafona, sumager. 
Mitsambikina (r.v/kina), mitsambikiinbikina, sautilier. 

MIHA-, ou avec I euphonique (5) MIHIA-, donue 
aux verbes le sens de devenir peu k peu graduellement. 

MuiAkely, devenir petit peu a peu. 
j Mnurafesina, sevrouiller graduelltment. 

Mnutsara, se bonifier peu a peu. 

MIAN-, MIT AN- donnent aux verbes le sens de ten- 
die u,se laisser allcr vers Petal marque par la racine. 
MiAKtoraka, pelancer vers. 
MiANavaratra, aller t»ers le nord. 
MiANala, aller vers la foret. 
i\;iTAMboliua (r. voliua), se tourner en spitide. 
MiTAMbotsotra (r. v6tsotra\ temlre a tomber. 



K 
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II. Prefixe causative. 

114, — Si a M iuitial des prefixes simples on subs- 
titue la prefixe unique MA MP-, on aura des prefixes 
qui domietit aux verbes uu sens actif-causatif, corres- 
poudant a not re verbe fairc suivi dun iiifinitif, coin- 
me faire parler; c'est pourquoi nous l'appelons prefixe- 
causative. 

Mxniraka devieut MAMPAmraka, faire envayev. 
MANAratsy . . .MAMPANAratsy, faire medire. 
MANKAhala . . . MAMPANKAhala, faire hair. 
MAiiAvaly . . .MAMPAiiAvaly faire capable de re- , 
pondre. 

IVtisatroka . . . MAiwpisatroka , faire secouvlrir la tdte^ 
MiTsipelika . . MAMPrrsipelLa, faire se dimetitr. 

MAMP- devaut la lettre M devient quelquefois MAKPA* 
IVlANiua; mampamanina, faire regretter. 

HI. Prefixes de reciprocile. 

115. II n'y a, a proprement parler qu'une scale pre- 
fix* de reciprocity, MIF-; mais comme elle ne s'appli- 
que pas a tous les \erbes,ou lui subb titue quelquefois ses 
derives MIFANR- MIFAMP-. Ces trois prefixes doiuteut 
aux verbes Tidee d'uue action exercee par deux on plu- 
sieurs sujets Tun sur Tautre; c'est une action rccipro-| 
que qu'on exprime en francais par ces mots / un l'au- 
tre... s'entre... mutuellement. Mais on verra (117) que; 
MIFAMP- ajoute line idee de plus, dans les cas ou el- 
le est employee eoinine prt?fixe MctPROQtE-CAtsATivE. 

M1F- remplace M initial de MAN- ou MAM-, MANK-, 
MANA-, et. quelquefois de MA-. 

MANaloka <!e\ieut MiFAMtloki, sahrilcr Van I autre. 
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MANKaliaia. . . MiFAisfcahala sefyhair mutuellem etit. 

MANAratsy. . . MiFANAratsy, se dire du mat Vun 
le Vautre. 

Rex. — II est des verbes clout le sens lui-meme 
?xclut i'iclee de reciprocity, a moins qii'on u y ajoute 
fidtie du \e rbe faire, etre cause que , par le moyeri 
le la prefixe MAMP. Ainsi, nanpoa, mandeha, lie peuvent 
pas se transformer en nrifandoa , niilaudeha, par la 
raison qu'on ne dit pas se vonur fun V autre, se marcher 
Vun I* autre, Mais on 5 dira miiampandoa, mifampandeha, . 
tc faire vomir Vun V autre, se faire transporter Vunf*$Xu\^ 
teite remarque s'applique aussi a pi usieurs verbes en 
HA, MAHA, etc. 

MIFANK- remplaceM initial de M-, MA. MAHA. . 
ttalahelo ; miiatikalahelo, se regretter Vun f autre. W 
HAtahotra; MiFANKAjahotra, se craindre Vun Vautre. » 
MUoky , MiFANKAtolcy, se confier lun a Vautre. 
IhuAlala; MiFANKAHAlala, se cotmaitre fun f autre. 

Plusieurs proiioucent Mifankalala. Ce doit etr^ la 
tin vice de pronunciation. On truuve Mifamvaiialala 
(Mpiv. 140, 154;. 

Cependant MA- etant une abrevialioii de MAN-adniet 
qucLjuefois le chaiigement de M en MIF-. 

MAmosavy; MiFAniosavy, s'ensorceler Vun Vautre. 

MAditra;MfFANditra (de manditra non usiie ;, sobstiner 
fun contre f autre. 

116. MIFAMP remplace M initial de MI- , MITSI-, 
SUHA-, MIAN-, M1TAN-. 

Mitahy devient MiFAMPitaby, snider reciproquemerit . 

Miarahaba... MiFAMPiarababa, se satuer fun f autre. 
i Mivavaka... m if ampi va va ka, prier Vun pour f autre. 

Uw\n\i\ . , MifAMPiiiAVatsv, se.rendre mauvais Vun 



if, 



autre. 
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Mitambolina... MiFAMPitaniboliiia, se /aire toiimer 
tun r autre en spiral?. 

Rem. 1° II est quelques verbes en Ml- que nous Ira-! 
dnisons par des verbes reciproques, com in e miresaka, 
causer sentrctenir, misaraka se stparer. La prefix^ 
M1FAMP- appliquiie a ces verbes u<? fa/t que specified 
da vantage Paction reeiproque cle deu\ agents. ! 

Misaraka izy roa lahy, ces deux homines se s&paret^ 
MiFAMPisaraka izy, chacun d'eur of it pmr se separei^ 

'2° Les verbes qui n'ont pasde prefixes simples prew 
lirnt, pour devenir verbes reciproques, la prefixe d< 
reciprocity que leur douue I'usagc. I 

Tia ; MiFANKAtia s aimer Can V autre. 

Tezitra; MiFAMPitezitra, se facherl'un contre i autre. 

IV. Prefixes composees. 

117. De la reunion de la prefixe causative MAMP- 
et des prefixes de reciprocity, il nait des prefixes qui 
nous appellcrous les unes prefixes calsatives-recipro 
qles, parceque la prefixe causative est la premiere 
les aulres, prefixes reciproquks-causatives, parceqin 
la preTixe de reciprocity y est placee la premiere. 

Prefixes calsatives-reciproqles ^ 

MAMP1F- compose de MA MP- et MIF-. 

MAMPIFANK- . . . MaMP-cI MIFANK-. 
MAMPIFAMP- . , . . MAMP- et MIFAMP- . 

Ces prefixes, ainsi que les reeiproques-causatives 
sappliquent selon le me me ordrc que les prefixed 
de reciprocity . Par consequent 

MAMP1F- remplac.e M de MAN-, MANK-, MANA- 
et quelqwefois de MA-, 
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MAMPlFANK-rempl. Mde H-,HA-, MAIIA-. 

MAMPIFAMP-,. . . . MI-, MITSI-, MIIIA-, 
MIAN-, MIT AN-. 

Ces prefixes causatives-reciproqucs signifient qii*nii 
agent cause une action qui devient reciproqne entre 
deux agents, comnie ferait mi tiers qui cause une dis- 
pute entre deux individus. 

MANPRAfy, ( r. rafy), avoir pour ennemi. IzahoifAM- 
PiFANDBAfy auao sy^ny vehivavy, on HAMPiFANDRAfesi'kn 
hianao sy ny vehivavy (Gen. HI. 15) , je mettrai une 
inimilie entre toi et la jemme. 

matahotra, craindre ; MAMPiFANkAlahotra azy roa 
lahy aho, je suis cause qne ces deux individus se font 
peur tun a I autre. 

Miarahaba saluer; izaho MAMPiFAMPiurahaba azy roa 
lahy, je suis cause, je fais en sortc que ces deux hoinmes 
se saluent reciproquement . 

Prefixes reciproqles-calsatives. 

MIFAMP- compose de MIF- et cle MAMP-. 

MIFANKAHP ( inusiteW* MIFANK et de MAMP-. 
MIFAMPAMP- (presque inusite , MIFAMP- et de 
Ma MP-. 

Pour ['application de ces prefixes, on aura: 
MIFAMP- remplacant M de MAN-, MASK-, MA IN A - 
ttt que'qiiefois de MA-. 
MIFAiNKANP- rcmpl. M de M-, MA-, MAHA-. 
MIFAMPAMP- . . ♦ MI-, M1TSI-, etc. 

Ces prefixes sighifient que deux iudividns s'attircul 
jou se causent Tuna Fautre une action dont uu tiers est 
le mobile — Mais il (ant remarquor que la prefixe 
MIFAMP- ne preud eette signiucatiou qu'avec eer- 
laii.s verbcs en MAN- dont le sens Ini-mcmc la coin- 
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]*>rlo. App!iq?iec au\ verbes en Ml- , MITSf , etr, ^ell« 
vest genera letnent, r online on la vU ( 1 If* ) * simple 
pre* fixe cle reeiproeite. 

MANauatra ; MiFAupanauatra, se faire admonester Vun 
V autre par quelquun. 

MifANkaiahotra , se craindre tun V autre ; Mifankam- 
patahotra signifierail se faire peur i'unaCamtre par le 
moyen & autoes personnes* 

MiFAMPitahy , * aider reciproquement; MiFAMPAMPitahy, 
s'attirer tun a V autre un secours qui vient de que&qu'ttfu 

Rem. — Les prefixes ^ornposee-s sent, en general , 
-assez pen usitees. Les idees qta el les renter men t son t 
Irop eompliquees , et les Malgaches enx-meme , on$ 
In m«iii de refleeliir avant d en devtnfr le sens. Quaiid 
done on veu t. ex primer res in ernes idees, on se sert <le 
•quelque tour mire de phrases. 

MAHA — se troiive quelquefois uui a la prefixe cau- 
*aive; mais e'est peu intelligible, et desapprouve, 
lMAMPitoelra , faire rester. 
MAHAMPitoetra , etoe capable de I'etaldir. 

Pour aider le lectrur a acquei ir la connaissance et le manic 
meat drs prefixes vfrba les, nous les representeroiis toutes en 
un seu I tableau. Nous y mettrons deux mot* raeines. atixqtirls 
nous nppliqnerons successivement la |)lupa«*t des prefixes. Ainsi 
Ton -verra d'nn seul coup d'oeil fiomn:**iit un seul et meine »<»t 
peut prendre diverse significations selon la nature des preh'- l 
■xe.-s qu'on lui applique, fi faut nmarquer cependant (ju'oti n* 
<k)ii pas appbquer toutes ces prefixes a cbaque n>ot raeine*<?e?t 
.•"Ouveni lc sens meine du mot racine, et quelquefols r usage 
qui font savoir que telle ct telle prefixe est applicable ou non« 
On verra dans ce tableau quelques mois nontraduitsjeesont ceux 
sk qui le sens ou I'usagc refnse cetle prefixe que nous appliquons, 

V. PreGxe d'habilualite. 

118, Si a M initial des prefixes onsubstiluc F, on 
clonne an \erbe Tidee d'tiiie action Itabituelle qui se 
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jy crcments reunis. 



$\z£Fermes relatives. 
J^AMEbeZANA , fle- 
as si/roft de tier, et ses 
\Y0pdations (65;. 
ht ilsatroiiANA , . /*<?- 
iloifion de se coiffer, 
<\\Met ses relations. 
A sol 6 an a , action 
n .de remplacer , <?£ 
#£$ relations. 
1 1 a fi a na , action de 
ye velir, et ses re- 
Vat ions. 
"'^teneiiANA, a qui 
un on parte, ou au- 
I'nires relations. 



Subst. rel. (153). 

FAMcheZANA, tONt 

ce qui sert a Her 
habituellement. 
FisatroifANA, tout 
ce qui sert a se 
coiffer. 

FisoIoa*a, tout ce 
qui sert a rem- 
placer. 

Fit ad ana, tout ce 
qui sert it sevctir. 

FilencnANA , ce 
qui sert a parley . 



net ; 

v() ^r des additions fa Ursa sa lettre initiate ct 
^i „ rn t lcs divers sensappoites paries prefi- 
J)^c$. Dans la i. on voit ['augmentation dun 
.crs sa finale par les <rcmentsl Dans 1»3* 
A lalivrs, les subtantifs relatifs (i53). 



cl« 
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fail souuent . Mais en general, le verbe allelic de tes- 
te prefix e r en Ire dans la nature clu substanlif ou de 
Tadjectif ( 155, 169 ) ou nieme du participe. 

Tsara fandeha izy, il a tine belle maniere de marcher. 

Hatsy fivavoka izy r H prie habituellement Dial. 

Ny tehtna fitoudra ko, le baton parte par moi habi- 
iuellement . 

N y oloua fanira'ko, I'individu envoys par moi sou- 
vent. 

Cette prefixe £ se met aussi devaut quelques parti- 
cipes assez usites. 

Ny trano faleha ko, la maison okje vais souvcnt. 

Zavatra fahita, chose <}u on vol t habit uelle merit. 

Rem. — Que le lecteur remarque deja 4 ici cette tour- 
nure elegante et d T uu frequent usage dans la lauguc 
inalgache: mirehareba fandeha, Nous peusons que la 
traduction mot a mot serai t: senorgueillir qnant a la 
demarche, beau quant a la ... c'est identique avec cc 
que nous voyons dans le grec... podas okus Akilleus, 
et dans le latin: os humerost/ue deo similis. 

VI* Prefixe de substantifs agents, 

119. Si a M initial des prefixes on substttue MP- 
tin obticnt tin substantif tire du verbe, c'est-a-dirc 
on traiisfonne le \erbe en un substautif agent, q\ti 
fait Faction exprimee par le verbe. 

MANdimby , succcder: MPANdimby , successor. 

II AM Plana tra; enseigner; MPAMPiaualra, professeur. 

ARTICLE VII. 
Des vkr»es> auxiliaires. 
120 Nos verbes auxiliaires efre, avoir, irexislen! 
point dans la languc malgache. La manitre de fes tra- 
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duire est cxpuscc an long (S. 302-3GM)\ 

Si lcs verbes ci-dessous men lio lines soul qualifies di 
vbbbes a tx ilia i res, re ircst pas qu'ils servent, comnw 
vtre et avoir , a coujuguer les amies verbes, mais cei 
c|u^iis sont d'nn frequent usage et servent a lier le 
phrases, a modifier oil completer le sens des mots aux; 
quels ils sont joints* Voiei les principaux: . 

AZO, oblenu, gagne .atteint, pu, possible \ 
MAHAZO,oft/e7//V, gagner, pouvoir. 

HAY, su, connu, compris. ' 

MAHAY, savoir^ connaitre^ vtre capable* 

EPA, fait^fini, pu\ 
MAHEFA , poicvoir , etre capable, savoir /aire. . , 

METY, vouloir, consentir, 6tre convenable, possiblel 

MISY, ilya, avoir, y avoir, 

AY Y, venir* \ 

TA-, TE-, desirer, vouloir. ^ 

AZO, MA11AZO. 

1'2 1. AZO, partieipe passif, pcut regir soit tin stibsj 
lautif ou mi prouom, soit un partieipe ou line form 
relative. iS'il s'agit d'un temps passe, NO ou N( 51 
se met devant le vcrbc qui est rcgi par azo; car on iH 
dit pas nazo, no azo, pour designer Je passe. Et quand il 
n'est pas suivi d'un verbc,il prend 'a pre fixe EFA, 
bien le passe se fait connaftre par le seul contextc 

Azo*nao ny teny ko T tu comprends mes paroles. 

Efa azo ko ny taratasy nao, fai recu talettrc. 

Azony man Jehandeba alio je suis lasse de courir ca etld 

Azo ny nandehandeha aho, fai ete lasse'de... 

S'il s'agit du futur, HO pcut se placer devant azo 
(levant le verbe qui le suit. 
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sy ho azo avouka izv.'j , , . 

W azo havoaka v^ ) on ne pourra pas lejcuresort.r. 

Tsy ho azo ny didy iiy mpanjaka izy, il tie sera pas 
yet aux or ires du rot. 

Azo regissant un participe ou uuc forme relative re- 
•oiid a nos terminaisons able, ible, de certains adjcctils, 

Tsy qzo sotroina, qui nest pas potable. 

Azo natsangana? il a pu etre dresse. 

Tsy azo nisaina intsony izy, its ont fini par etre in- 
omb rabies. 

Tsy azo ia banana (r. ahana), qui est indubitable. 

122. Le regime indirect se place ordiuairement aprcs 
zo; il peut aussi etre place apres le verbequiaccoin- 
agne. 

Tsy azo nao nakambana (r. kambana) izy roa, 
Tsy azo nakamba'nao izy roa, tu rias pas pu unir res 
eux choses. 

Ny harena izay tsy azo ny (ositra sy ny harafesitia 
imbana (r. simba\ ary tsy azo ny mpaugalalra balaina 
Mt. \VI20)J' des liens qui ne peuvent pas etre rongvs 
wr les insectes ou la rouille, et ne peuvent point etre 
ris par les voleurs. On pourrait dire aussi: ny h arena 
*ay tsy azo simbany ny (ositra — Tsy azo balainy ny 
Dpangalatra (r. halatra). y, jst-? . auV. h\ .to . 
i Tsy bo azo-njavatra sarahina amy nao abo, 

Tsy ho azo sarahin-javatra amy nao aho, je ne pour- 
ui etre separe de vous par aucune chose. 

Azo ne s'emploie pas avec les participes racines. On 
*e doit pas dire: azohita, azo sitrana, pour significr 
tisible, guerissable. \ oA>;vU*. . 4i****W~; . 
f-Azo Jans le sens de saisi, atteint, pent sc joindre a 
»u itifniitif qui cquivaut a un participe. 
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Izay azo ma no la sy inanao ratsy celui qui est sat 
peehant et faisant le ntal. 

123. MAHAZO, verbe actif potentiel forme de kl( 
renferme une idee de possibilile, ou de permission^ i 
de pouvoir iCeffectuer, pouvoir provenant le phis soi 
vent d'une chose extrinseqne. 

Mahazo mamangy (r. vangy) azy', pQuvoir, avoir i 
permis si on de le visiter. 

Mahazo mauauatr a, avoir Vautorite pour aiimonesta 

Ce verbe se conjugue regulierement comme les tc 
bes actifs;il peut prendre ia prefixe causative; mamp 
hazo azy, le rendre capable de y ltd donner le pouvdir m 

Mahazo aho, ja puis. 
Nahazo aho j'ai pu. 
Hahazo a ho, je pourrai. 

lnperatif. 

Mahazoa hiariao, sois capable de... 
Mahazoa isika, soyons capable s. 

Forme relative 

Ahazoana; uahazoaria, hahazoana. 

On fait qmlqnefois la transposition d'nne syllabe, et Ton di 
azahoana. II est des puristes malgaches qui ne Fad met tent pi 

HAY, MAHAY. 

124. HAY, su,connu, pw, compris, est un partici] 
qui peut, de nieme que azo, s'allier a un participe 
une forme relative, a un substantif ou a un pronou 
Le signe du passe ne se met pas devant ijat* mais 
s'unit par fois a quelqu'un des mots de la phrase^ 
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[iieJquefois il ne parait pas et alors ccst Ic oonlcxtc 
[ui le fait coiiuailrc. 

Izy efa nanao izay hajLjj^ ( Mr. XIV. 8 ), die a fait 
e quelle a su ou pu Jaire* ^ayn* **i«»). 

Izy uamorijy ny sasany; fa ny lena ny tsy hay uy 
onjciia ( Mr. XV. 31 ), // a sauve les autres et il ne 
\etit se sauvcr lui-mcme. 

Tsy hay k° vakina ily taratasy ity, je ne sais pas 
ire ce livre-ci. 

Tsy hay ko amakiana azy, je ne sais pas le moyen 
\e le lire. 

Hay ko atao izany {Ml. IX. 28), je puis fairecela. 

Le siyne du futur HO peut s6 motive devant im , 
artout s'il ne se trouve pas deja dans lcs mots qui 
ccompagneut. 

Tsy ho hay ny izany, // ne sanra pas fairt cela. 

Tsy inisj _tsy_ hay nareo hatao ( Mt. XVII. 20), rien 
e vous sera impossible* (fay ^y <<y ^ % / 

125. M AH SX , savoir, connaitre, etre capable a raison de 
a connaissance, estun verbe actif potentiel forme de Hay. 

Mahay sora-tanana ( r. soratra ) va hianao? Tsy 
ay ko. Sais- tu ecrire ? Non> je ne sais pas. 

Mahay zavatra, savoir beaucoup de choses. • 

Ce verbe se coiijngue regulierement. II admet la 
rrefixe causative: mampahay azy, le faire sachant , 
ui conimuniquer le savoir. 

Mahay alio, je sais f je connais, 
et par consequent^ puis. 
I Nahay aho,j'ai su. 

Hahav alio, je saurai 

k / J 

| Imperatif. 

f- Maha/za hianao, sache, sois capable. 
Mahaiza isika suctions 
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P&rmc relative. 

Aha/zaua, ualm/zana; haha/zana. 

L'expression tsy ma hay tsy, ne pouvoir ne pas, i 
faut , se eontracle quclquefois en tsi-main-ts* 
Tsi-mai-tsy. On les emploie indifferemnient , qua i id I 
ftujet est tin nom de ehose animee ayant counaissauce oj 
instinct. Si le sujet est un nom de chose inanimee , Qi 
n'emploie que tsi-main-tsy ou tsi-mai-tsy. 

Izahay tsy mahay tsy hiteny izay efa hita nay 
Izahay tsi-main-tsy, nous ne pouvons pas ne, pas dir\ 
les choses que nous avons vues. 

lzaho tsy main tsy manao riy asa ny (Jo. it. 4 ), j 
ne puis ne pas faire son ceuvre. 

I^y main tsy^ ho lazaina izariy, it faut que cela soi 
dit. Tsj; mahay tsy ho lazaina . . est incorrect. 

EFA, MAIIEFA. 

126. EFA ,fini , fait , accompli , pu , e$t iin partic* 
pe racine que nous avons qualiiie cle prefixe ( 73},e 
qui peut etre employe deVant tous les temps ties ver 
bes , devant des participes, des substantias, des atljeo 
tifs, des adverbes. 11 indique que laction est enfin dan 
l'etat marque par )a racine v qu'elle est finic ou er 
marche pour se completer. II correspond a Texpressioi 
cr^ole fini. 

Efa tsara izy, il est bon\ enfin il est ban. 

Efa vato izy ; il est devenu pierre. 

Eta mandeha izy, il est en route, ilmarclie. 

Efa akeky ny andro, le jour est proche. 

Efa ne prend pas devaut lui les signes du passe oi 
du i'utur. Ces divers temps sont designcs par les mot 
qui accompagnent. 

• Efa mindy izy, its se battent, ils sont darts trite 
tion de se battre . 
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Efa niady izy, ils se sont battus, c'est fini . 

Efa hiady izy, ils vo nt se lattre. 

Eta tafahaoua izareo, ils se sont enfin abouclits. 
p Efa voa laza ko rahateo izany, fai de'jh dit, fai 
ttejh fini de dire cela. 

Efa suivi de Ho ou de H, designe un futur trcs-prti* 
chaiu, que wous traduisons par etre pres de., sur Ic 
*point de... 

Efa ho lasa izy, efa handeha izy, il est sur le point de 
partir, il est devant partir. 
y Efa ho faty izy, U est pres de ntourir. 
i Efa a son participe CFenycnt- I, et par consequent aus- 
si son imperatif. 

h * Efrf/na, qu'on finit\ quil fautfiinir. 

Nefama, quon a fmi\ qutrna du.„ 
Hefa/na, quonfoura\ quondevra.. 

Imperatif Efoo, soitfuu. 

Hefai'ko ny fianianana (r. aniam'}, faccomplirai 
le serment. 

Hianao tsy nhto ny teny ko izay faefaina amy ny fo- % 
toana ( L. I. 2ft j^ tu vas pas cru a mes paroles qui 
seront accomplies dam te temps present. 

Efao ny Irosa **%,{ IV. Reg. IV. 7. ), rude ta dette. «/7 

127. MAHfiFAj./wtitwrpar une puissance intrinse- o» 
que a l'agent, est un verbe actif potentiel, forme de la cP 
racine efa. ' *? 

On voit iBaintenant que c'est Vorigine ou cause de-ce pouvoir, ctre > 

capable i qui -distingue tntr'enx les trois verbes manazo, mahay, 
mahefa. 

. Zanahary mahefa ny ssavatra relietra, Dim tout-puUsani. 

Ceyerbese conjtigue rcgulierenient, 1 1 peut, prendre 
-Japrefixe causative: mampahefa azy, lui donher le pot}- 
#m Untrinseqve d'agir. 
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Mahefa nysarotra izy, il peut faire les choses difficile* 
Nahefa izy,. . il a pit . . . 
Hahefaizy,. . il pourra . . . 
Imperatif. 
Mahefa hiauao, aie le pouvoir de . . . 

Forme relative. 
Ahefana, nahefaua, hahefana. 

Imperatif. Abel'ao, (tres-peu usite). 

3V1ETY. 

123. METY a plusieurs sens que nous allons iudiquer. 
II se eonjugue regulierement; niais u'a pas de partici- 
pe. 

Mety a ho, je veux, 
Nety aho, fai vnulii. 
Hety aho, je voudrai* 

Imperatif. 
Meleza, veuille. 

.. Forme relative. 
Etezana, nelezana, hetezaiia. 

Quand Mety est pris dans le sens de vdidoir, il s'al- 
|ie avec les formes ahsolues ties verbes. 

Tsy mety miteny izy,*7 ne veut pas purler. 

Mety main pi ten v azy aho, je vcujc bien le faire parlef. 

Angamha izy tsy hety hanaraka ahy, (Gen. XXIV. 5), 
~ peut- dire que lie ne voudra pas me suivre. 

129. Mety signifieaussi qui se veut, qui estpermis,qui 
est legitime, convenable, qui se laisse, qui sepeut, et 
nieme quil faut. Dans tous ees sens il peut prendre 
la prefix e Maha- : mahamcty, faire que ca convienne. 
Tsy irtely.i/.any, eel a '.-first paspermi's, ne comment pas.. 
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Tokonyho hety izy, il le voudra peul-elre, ily comen- 
tira probablement. • ' 

Mety va izany fanafody izany? Raha mety, mbola ha- 
tan be. ( m. m» ),ce remede convient-il? sil convient 
on en /era encore beauconp. ' 

Ny mahamety azy, ce qui le rend convenable, juste, 

Quaiid mety est pris dansle sens ci-dessus designe 
il peut s'allier comme auxiliaire aux partieipes et aux 
formes relatives. 

luoiin no mety hatao ko mba ho \onjena (Act. 
XVI. 30)? que faut-il que je fasse pour etre sauve\ 

Mety maty tampoka va isika? se peut-il que nous 
mourions subitement? 

Tsy-nety silranaizy ( Mr. V. 26.) ellenepouvait guerir. 

Jzay tsy mety ho haiiina, ce quit nest pas permis 
d-e manger. 

Mety idira'ko ( fr. de iditra ) izany trano izany ,.i7 
V a moyen que fentre dans cette ntaison; il est per- 
mis d entrer..'. . 

Six forme relative peut s'allier aux formes absolues 

da litres verbes. 

* 

I injury n_o nctezako hamory ( r. vory) ny zauak'ao 
'< Ml. XXII! . 37;, combien de foisfai voulu rassembler 

MISY. 

130. 1NI.1SY «r. isy) rem pi ace noire impersonnel ily % 
w; et de plus il a quelquelois le sens de avorr, posse- 
der. Ii se eonjugue reguJiertnient; le partieipe seul 
loiilieul uue irregularile. 

Tany misy hazo, terre oil ily a du bois. 

. . nisy . ... . ily aeu .' . # ' 

. . liisy ily aura . . 
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Imperatif. Misia, quily ait, quiLetoiste. 

r^rticipe. Asfona, ok Ton met y ou, il faut mettre. 

Get A initial est tine irregularis; on devrait dire Uiana, 
raais alori il se confond**ait avec la forrtie relative. 

F*rme ; relative. Isian a, nisiana, hisiana. 

L*imperatif de la forme relative wo e*tpeu usiite; car il t 
le memej &ens^ que misia. 

HI. Quand Misy est pris Jans le sens absolu de 
Texistencc, son regime reste au nominatif ; mais quaiw^ 
il est pris clans le sens actif , avoir, posseder^ mettre^ 
il vent son regime a laccusatif. 

Izay manafona an'Andriamanitra tsy mahay tsy miiiq 
fit mtey \zy,ceux qui sapprochent de Dieu ne peuvent 
pas ne pas croire qu'iiy a vn Dieu. ( Hebr. xi. 6. ) 

Tsy misy tarty tsj misy Azy. // n'y a pas de tcrre t 
qui ne le [Dieu ) ppssfrle. 

JNy aretiiia asiana azy , la maladie A la quelle g& 
qrppliqu^ tela , ce remede* ' 

Roa faona izay nisiana ny mosary , ary mbola misy 
tlimy taona koa izay tsy hisiany ny vokatra ( Gen. XLV. 
6.), il f a dejh (leux ans que la famine existeet il 
rate encore cinq arts ou il ny aura pas de moisson. 

Misia, fahazavana, dia nisy ny fahazavana, que la lu- 
micre soit^ m et la tumi&rc fat. 

I32.Mi$y peut s'adjolndre la prefixe. MAHA-; le radi- 
cal ISY pents'adjoinclre les prefixes M A MP-, MP- i MAN-. 

Mahamisy, efre capable de mettre , de donner ; qui 
pent jfaire quit y ait 

.Mahamsy katikanA izany, ary maha.tsimisy feo, ce- 
la est de ndture a donner des vers et a oter la voix. 

Mampisy , /aire qnil y ait, '/aire mettre. 

Aiiclriamaiutra nampisy ny kintana, Dieu a fait 
quil y etit des e'toiles. 
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Mpisy, celui qui a, 
Ny olona hatr'amy iiy lulu laoua 110 iupisy axy in. 
n. ) , les en f ants depuis dix ans fan/ . . . 
*'"' Manisy, mettre. 

Manisy aho^ je met*. 
Nauisy alio, ■ fai mis. 
Manisy a ho, je mettrai. 
Imper. mantsia, mels. 
'■' Forme re.l. Anisiana, on anasiana par analogie ^tec 
fsiana. 

Nauisiaua, ... 

Hanisiana, ... , 

toper. Attisio , ou anasio. 

Hianao cfa nanisy ny zavatra Vehetra, ary tamiuy 
sitra-po ( r. sitraka fo) nao no nanisiana sy nanaovana 
wy (apoc. IV. 11), vous avez cree toutes choses, etc est 
Mr votre volonte quelles subsistent et ont ete cree'es. 

Ny andro voalohany njinisiana azy, U premier jour 
juon Vy a mis. 

AVY. 
133. AVY, venir y arriver y a quelques irrcgularites 
iaits sa conjugaison. 

Avy a ho, je pi ens, ou je suis vena. 
Ho avy aho, je viendrai . 

TMPERATIF. 

A via hianao, viens. 

A via isika, venons, allons. 

♦ FORME RELATIVE. 

Elle se forme d'apres la supposition que AVY prend 
la pre fixe MIHIA-,d v ou MIHIAVY qui n'est pa$ usite. 
Ihiaviana, •. . . 
. . Nihiaviana, ... 
Hihiaviana, 
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hnpcr. ihiavio, ( peu usite). 

Avy ne prend pas 1NO, siguo du passe. Le coutexte, 
on le si^ue du passe dans quelque mot qui ac*c*om 
pagnc fail comprendic qu'il s'agit d'un temps passe. 

Ary izy avy iu-lelo, ary nilaza taminy ( Marc XIV 
41 ) , et il vint pour la troisieme fois et leur dit : 

Ralia izy nipetraka, dia avy ny anankiray, pendaM 
quil etait assise, run arriva. 

134. Aw, place devant le vet be, signifie qui va 
designant le present} qui vient de, design-ant le pa^s^j 
qui vient ou qui est renu pour , designaul le futur ; 
alors c'cst le /ve4>e qui suit avy qui proud le j iguq 
du present, ou du. passe, ou du futur. 

Avy maimiiigy anro alio, je viers te visiter. 

A\y natory izy, il vient tie dormir, il a donui . 

Avy hamoiio anav va burnt? Mare I. 24 es-ta 
v enu pour nous per die P 

A\y bitsaoka azy. izabay Malb.ll. 2.\ nous venons , < u 
nous sommes venus pour I adorer. 

Avy place ajics tin verLe, di termine le sens dtv«e 
vcrbe en lui doiiuaut line idee de mouvtment dim 
lieu vers un autre. 

Izv iiaudalo avy lany an-lsaha, il passait venant de 
la eampagne. 

Izv nidiua avy lany an-lendrombobilra, il descettdit 
venant de la moniagne . 
Avy est aussi uu prouoin qui signifie tons ( 185. S. 428}., 

TA- , TE-. 

135. TA- , TK-. (ontracte de Tia , aimer desirer , 
peut se placer devant .les verbes , les adjeelifs , les 
subtanlifs, les ad verbis, les prepositions; le mot qui 
lesuit se met loujours au futur. On net Ta- devant 
Ha-, vi Ti:- dewiiil lit:-. Ho-. 
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Ta- haruleha alio, je desire partir. 
Te- hiauatra izy il desire apprendre, 
Te- ho tsara ianahy izy , il desire etre bon et sage. 
Te- ho ijnkoiiy ny namaiia izy, il desire etre au-des- 
us de ses compagnons. 

Ta- te- ne prennent pas (levant eux no signe du 
lasse. Le eontextc y supplee. lis prennent ho, signe 
lu futur, quand le sens ou la construction le demande. 

ky ta- hamenony kibo ny taminy ampombo ( Luc XV. 
(5. ) il desirait sat isf aire safaim avec des cosses. 

Eia ta-hahita azy ela izy ( L. XXIII. 8. ), il desi- 
tait depuis longtemps de le voir. 

iVaiiclohalika, ka dia te-ho iaty izy, // s'agenouilla 
t desira monrir. 

Isika tokony ho ta-hanaraka izay niilarika luvaininy 
larinn^ ( m.m.') nous devons desirer de suivre ceux 
iti me ft en t a la ve'rite. 

ARTICLE VIII* 

DES \ERB£S IRKKGL'LIEllS. 

\.\G. 11 i\\ a pas dans la laugue malgache autant de 
erbes irregu'iers qu'il y en a dans L pi u part des au- 
'es kui£tics. iNous rangeons an iteinbre des verbesinv- 
uhers: 1° Ceux qui penvenl etre emp'oyes sans pre- 
xe et qui ( epe.^daut ont ime forme relative foimae' 
'apres une prciixe suppose'?; 2° Ceux qui n'admeHeut 
as devaut eux 1c signe du passe INO, JN; 3° ceux qui 
out pas tons les modes, ni les deux ibiMies; ee sunt 
es vei bes defectils. Nous avoiis drja signal* quelques 
lies de res irrogularites'daus le eours du chapiLre des 
erbes; nous y ajoulerons le tableau suivant de qutl- 
«es verbes irr;»gulicrs des plus usites. 



d by Google 



IlSDICATIF. * 

Hon an a, manger, je man- 
ge,/ at mange, je mange- 
rai. 

Hoy izy, il dil, il a dit % il 
dira. 

May, br tiler. 

May ou efa may , qui est 
deja brule'. 
Ho may, qui brulera. 

Man an a, avoir. 
N a nana qui a eu. 
Hanana, qui aura. 

Ma NASA (r. asa), inviter. 

Nanasa , qui a invite. 
Hanasa , qui invitera. 

Mandao, (r. lao) abandon- 

ner. 
Nandao, 
Haridao. 

Mandkha (r. leha), aller, 

Nandeha. 

Handeha. 



90 * 

Imp^ratif. 
Enio, sott forte'. 
Homaua, mange. 



, w 



Asavy. invite et 

quelqcfois ordonn^ 



asaiyo. 



Ilflozy(iiao)i7y, soit abantte* 
nede toi lui. 



Deux imperalifs, Tuu regl 
Her, Mandehana , aveev 
intermediate (90); Fault 
irregulier , Andeha isiki 
allons. 
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Particjpe 
iiiina , qOLon porte. 



$L 



FORME RELATIVE. 



Icy, brulant f brule\ 



AiYut/zana , forme de jmamay 
iuusite. 



inanana, (S. 376), que Ananana, par qui. par quoi 
'on a. Ion a. 



isaiiiH , quon invite a , Anasana, usile surtout dan* 
a qui on ordonne. le sens de inviter a man- 

ger. 



laoza ua (S. 376) , aban- Andtfozana. 
donne, de mii.ao inusite. 



Ileha , ou , pourquoi , Andehanana a le memesens 
avec qui ton va. que aleha, mais il parait 

renfermer plus de rela- 
tions. 



Digitized by VjOOQLC 



92 

Maty, qui est morl, qui se Malesa, incurs* 
meurt , 

Ho f'atv, qui mourra. 

(Homaty(!IKeg.XXH,I3) 

Izaho nialj isan'audro, 

I Cor. XV. 31), je 
iiieurs chaque jour* 

M kisatr a yavoirhonte, avoir 
eu honte. 

Ho meuatra ,</*// aura hon- 
te. 

Nenatra, ( peu usito ). 

TrA, aimer, avoir aime. Tiava aime. 



Ho tia , qui aim era. 

Kla riaain in Gal. II, 20.). 

// m rt aime. 
Notia, nest /msadmis. 



Tiavo, soit aime, 

Tiava aiiy Jehovah , (M 

XXH. 37), aimez Jetioval 

Tiavo izv, soil aime de it 
lui. * 



auti cm; IX. 

DES VEUBES COMPOSES. 

137. Nous appclous ainsi des verbesqui, s'assooial 
im ou Ceux mots, ne font qu'uu avee eux, et garde* 
Jeur force <k ; regime suruii autre mot. lis se compose! 
dun vorhequi ofYreune signification generate, et dun a 
deux a u I res mols qui restreiguent a leur sens cell 
signification generate. Ces mots s'uiiissent d'apres \i 
regies (15-20). Nous vcrrons que dis substantias et de 
adject i!s se eomposcnt de meme. 
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Ahafalc'sana , dc inabalaly. 



ana, qui est dime. 



lhi'mirana, dont , ou pour- 
quoi oh a honte. For mo de 

MIHENATRA illUSite. 

lliavana, pourquoi, par quoi 

on aimc. Forme de Mitia 
iiiusite. 



Milsio-drano (r.tsioka, ratio), benir. 

Maka-fanabjv tenter 

Mamali-soa -(iv^aly^soa), recompense r. 

iliala-lsiny (r. ala, tsiny), se disculper. 

Manao-teri-vozona (r. tery vozona), contraindre par 

rce. 

Manon)e-\obony (r. omc, vobo ny), tromper. 
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CH AUTRE HI. ■ \ 

DE L'ARTICLE. 

138. Nous difttinguerons trois sortes iTarticles : la 
tide defiuiNY; Particle personnel 1, NY, ANY, R1 
1'artiele iudefini N\ 

I. De Tarticle defini. 

NY, le , /a, les, est tie lout genre, de tout cas i 
de tout nombre. 

Ny soavaly uyizy roalahy, le cheval ou les chevaM 
de ces deux homines. \* < 

Ny fiteny uy any avaratra, le langage des gei 
du nord. 

Ny trano ny io lehilahy io, la maiso*, les maiton 
de cet komme. 

Ny vohitry ny Samaritana , la ville % les tnlles ii 
Samaritains. 

Cet article peut subir quelque fois la contraction (17] 

139. L'article defmi NY sc stipprhne, quand il m 
precede im media tement d'un mot termine en KA,TftJ 
NA, etsuivi immediatement d'un prouom ; alors VA fl 
ual du mot precedent se change en Y, ct eel Y rem 
place Tarticle NY. 

Ny heloky io lehilahy io, la faute de cet homme. 

Ela tratry ity Uona ity isika, nous souimes atteirt 
par cette amice. 

Ny hevitry izany, le sens de cela. 
( FantatrV izao toutolo izao ( Jo- XVII. 23} , comp\ 
de tout le monde. 

Tsy ho sakanau^ izareo mpiandry trano izy ( m. in 
il ue sera pas empeche par les garaieiis de let maisd 

Ny antoni izanv, le motif de cela. 
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Amyiiyiaimnf izay rehetra. . ,( L. 1.71 , de la main 
\e tons ceux qui, , 

iUofo ho hailing ireo { Jo. VI. b),pain a etre man- 
to par eux. 

rDans la bible malgache, I'artlcle NY est repete devant un 
lot a a genitif ou a I ablatif. > 

Trano uf ny vahiny. Httaii^ ny maso ko. 

Voudrait-oa voir dans cette repetition une analogic avre la 
rpetition de rarticlequi se fait quelquefois dans Ic gi'fc, qnaiid 
p veut determiner davantage la possession? Neauinoiu*, nous 
ensons qu'il ne faut pas admettre cette repetition. Car, outre 
u'clle nous pa rait etre une redondance inutile, elle a par fois 
Inconvenient dejeter du louche sur le.vrai sens dune plira- 
5. Ainsi, hitanty ny maso ko signifierait egalemeut.iw dc mes 

ftuc; met yeux vux par_lui. 

*. 

II. De 1'article personnel. 

140. Quaud le nom de pemoline est au nominatif , 
n lui propose generalement l'arlicle I. 
Nan da I Piera, Pierre nia. 

Get article se suppi ime devant les noms de per- 
oime commeneant par RA, HE, ANDRIA ( eontracte 
fe .Andriaua ), LEHY", LEY, LAY' et aussi devant les 
ttius communs leiiilaiiy, vehivavy precedes de RA # 

Aiza Rakoto? Ou est Rakotpl 
Nanjaka Lehi-Dama, Radama a regne. • 

Ralehilahy, Ravehivavy signifient Vhomme, la Jem- 
\e dont on a parte', dont il est question. 

On peut aussi retrancher cet article I quand le noni 
e personne est precede d'uue coujonctioii terminee eu 
f, ainsi qu ? on Ta fait dans la bible. 

Ary Davida sy Elia, or David et Elie. 

|fi41 Quaiid le nom de persoime est au cjkmtif ou a 
**BUkTiF, on lui pivpose \Y. 
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Ny hira ny Davida, les chants de David. 
Hita iiy Abisalcina, vu par Absalon. 

Mais si le mot qui precede Ic nom de personnel 
t ermine en KA, TRA, NA. alors cet A final se ehan 
on Y ( 12 ), et eet Y rcmplace 1'article ( 139 ). 

Ny fahitany Isaia zaiiaky Amosa ( Is. I. 1 . ) ; la visk 
d*lsaie fils d\4mos. 

142. Quand le nom dc personnc est a l'acclsat 
on lui pre pose ANY. 

I Salomona niteraka any Roboama, Salomon engendi 
'Jtoboam . 

Get article se place aussi devant les nomsde villes 
laccusalif, et ineine quelquefois devant izay, ilay, ii 
lahy, et devant des noms communs ( S. 267 ). Lacoi 
traction de ANY, d'apres la regie 17, est penalise, < 
non , par lusage. 

Ny ony mamaky any London, le fleuve traverse L<* 
di es . 

Manompo any Zanahary,0tf,an-Janahary,sert>/r Dk 

Lusage veut AN' au lieu de ANY' devant les noi 
commencant par Andria. C'est irregulier ( 150 ). 

143. Quand le nom de personne est au yocatif, 
peut. lui preposer Tarticle RY , excepte aux no 
qui commencent par RA. 

Ry Fahafatesana! 6 Mori! 

Cet article se met aussi devant des noms com mui 
Andeha isika, ry zalahy, allons, o nous autresl 
Veloma ry hava'ko,ou par euphonic ra-hava'ko! pt 

ie-loi hi en, moncher parent! 
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FIL l>e particle inde&nu 

144. L'artiele iudeTmi IV, ou lomission tic cet N\ 
fcntte a Fidjee quelque chose dindeteimine, et corres- 
pond a nos articles i«dc*nuis m^ quelque, du, des, les. 

Pour coiiuaf tre quaudilfaat employer ou oroettre BT, 
ItsUnguonft deux ease 1° celui ou le uom eommuu qui 
fcvrait e*re precede de Particle* indefiiii se trouve au 
iomimtif ou a l'iccusatif; 2° celui ou ce nom com- > 
mikx se trouve a*i cewtif ou a v ablatio 

Nohikatif ou AGcu«4Tir,-r^Qn omec? N' devant un nom 
x>mmmi> iud^iioi r quise trvuvea IVu de ees deu* cas*. 
: NUy niandry eudry taay an^tsaha, #iy <**w* d& gar- 
kens de brebis dans la campugne. 

Ny tata otsika misy aiua tokoa, sady miay fah«r^ria- 
* sy fahoriana, uos corps ont bit* viz, rnais ilsonians- 
% maladic et souffrqnee. 

Hatao ko nipampvo olona hianareo J( Mt. IV. 19), 
e vousferai peclieurs dltommts,. 

Handratra olona. bia.nai} ,, tu u4& bfaser l& gins,. 

Mangara-bato (r.harafca) , Her des piexiyp pourlestirer. 

1 4^— Genitif ou ablatio. QaajujL le r>om ^aiun^uu ip r 
Win est au g^nitiEou a Pabtatif, et que tamo* qui 
^6de n'e^t pas terniiue en KA, TRA, j>TA A Parttele 
Wefiui AT aemploie selonles trots, mau&rcs $uj values. 

1° Si Pp est at|ivi. d'uu njofc ce&ioeiigaufc pajt upe 
»yelle, a so met sans modification dcvanjt e% mot. 

Traup n'jza, ? nmsqn, fe qui ? 

Trano n'olona, maisonde quelquun. 

Ai»y Qplona (Col-s. Ill, %%) % a Vtc quelqii^n. 

aon/akoho, bouillon dtpoule. 

il46. 2* Si flf est sum d'ua mot commeucant 
pr lime c?ps cmififHiii^ _f\JW, I., V, 7.,__R, S, ilVf 
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Roumis aux changemens de la regie 16, avec la dfffe 
reiice que N s'unit au second mot et nou ay peel 
mier. 

Tany nTary &evient"tani-inpary, et non pas tanim-pl 
ry , . champs de cannes bsUcre* % ? 

Vola amy nhareiia. . . . yola ami-nkareita\ ^fc p$ 
pas amiii-kareita t argent et richesses. ;.;•/ 

1 Lova n'softna . " r . lova-ntsofina, et non p*s-4ertai* 
tsofina, tradition. r> -. ' 



. 147. i° Si AT ' est sum d'im mot* y comme^icafirt pi 
line consonne autr ( e- que. celled ci-dessus (146) et'qo! 
91, N, il s'ajoute sAns apostrophe a ce niofr. (16) . 

<Tafov ri t.rano vdey ient* tafo-iitrano j et non " pas tafoft 
trano, \ toit dc maison* ; 

Tany irketsa r . ^.. ... jtani-nketsa , et non pa£ tannf 
ketsa, champ 4e plants de riz. 

. On reiranche -N. 1 quand ie mot suivant commend 
par M, N. /., . A •..-• ,%.•* •» 

Rano-maso, eau d'yeux , Idrme's.' 

iio-nofiOiifu&deftyamellefy.fait (d'animal)** '-' 

i/|8. Dans la bible et aitteurvN indefini' se trouve uni * 
premier, mot' plus > souvent qu'au second , cbnltfie: ' Nbrox-kieti 
Aitltr-f afeKNA, N9US pejifrof^^ujij e*t plns^ nalurel de 1'umr i 
second mot, alnsi que*' nous venons de l'indiquer. Cela faciul 
la; recherche de la racine, pulsqtte ie premier mnlreste ccf qu' 
est, degage" de tout'accessojrej lies mafs'&AiXA* nYaza; Vat : k^ 
za , ngus le^ /ontijactons a^nsi:.SAiN-jAEA , tai-»jaza. On w 
kk tout d'abord que |e premier mot est saiha et le second vaj 
EPfrpres rofthogra^he dela bible nous aurions: sain-jaza, vail 
jaza; or ici tfn*£eat ddritter si les racines son t say ou sa*j>>, ,yj 
on vaNi. $* . V f« -i :;i.j;*: •*»•••" * ■ ••'••'* '•*'". - '•• r • ' J 

149. Quand le 110m coitiminm, indifiiriV est au # 
nitif ou a Fablatif^"^:*<{ae^le : Y^b'€^ii precede est tei 
mine en/KA; • ♦TftA^r.N.A,' on sup^Timfe Partichi- 'iiitii 
fini IV, ct Us deux mo4# ^itm&sent-: l 
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: "Sk)iT.en un mot .compose ( 15, 16 ), taka-bato, por- 
ted d'unjetdepierte; .' ' 

Soit en remplacant par. une apostrophe TA filial dti 
premier quand le second commence par une yo^elle. 

Z,anak'amlriana. enfant de roi , prince . r 
' Satrok'iza? chapeau de qui? 

Fantatr olona , compris de quelquun. 

i5o. Rev. — D'apres^nn usage qui nous parait irregulier, 
ies noms prop res commencant par Anna* a prennent PP au lieii 
ie NY quand its sont au genilif ou a l'ablatif. Si le mot pre- 
cedent est en a a, tea, na, ils Mint soumis par Vusage'a la regie 
le l'article indetini ( i^9 *• Vjuand Us sont a I'accusatif, on lenr 
lonne AN' au*lieu de ANY ( 14* )• Ainst, on dit et on ecrit : 
av teny n' Andriana, les paroles du roi;ny sanak' Andriama- 
• itra le Fils de Dieu; manoinpo an' Andriamanitra, servir Qfcu 
iutan' Andriamanitra, vu fie Dleu. D*apres cela, les noms coni- 
tnencant par Andri* seraient ranges dans la classe des roots 
indetermines puisqu'on lour prepose l'article indefini. En e£fet 
UNAK'ANDBiANAsigriifie tf/i/rt/z^^/e que I que roi indetermine^ done 
aussi, zanak.'andriamanitra siguifierait enfant de quelque 
dieu indeterminn. Un payen- croyant ^u polv theisme appelle- 
rait Pluton, Hercule, Zanak' Andriamanitra, enfant dequelqiiun 
des.Dieux tK Nous disons done qu'ilserait r^gulier que ces toots 
romnien^ant par Anoria fussent assimile> a ceux. era* coinmen- 
fcetffc^par K A, LEflY, et fussent soumis a la meme regie. Par' con- 
sequent *on devrait dire: . v » . v 

"Sy teny ny Andriana, comme on dit, Ny, teny. ny Eadama, 
Mino any Andriamanitra . . Any Adama . 

Zanaky Andriamanitra . . '' Zanaky Adama. 

Rarany Andriamanitra . . Rarany Lehidama. 

Du reste, on a pu remarquer que beaucoup de Malgaches 
font bien entendre NY final dans jesouhait ho tahiny Andria- 
manitra, au lieu de tahin'Andria map itra. — Dans le spurs decet- 
te gramraaire, nous nous rnriform?roiis iieVnmoins a Vusage, 
^uoique nous le trouvions irreguli^ri 
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CilAPITRE Vf. 4 

DU SUBSTANTIA 

151. Les ^obstdntifis ne ftubisscnt attend charng-emcw 

pour le nombre, le genfe, he Cas. G'est par h» coatex* 

16,00 par quelquemot qui les aecompagne qu'oix^ 

tingue 

Lb tfriMtoKB: ireo trano, ces maisoris. 

Le genre: ttOA lahy, zaza ravy, garcoiti fMet. 
Wy Uriry-toatoit ity ^ L. II. 7 ), sohfils nine' 

Lk CK6- an-dftbkote, a Ralcrto. Les folates ka r tn 
a*, cb«ngees* e» ty, try ^ly , indiquent Fegenitif ott» R 
M*tif( >»)* 

fv Subslautife racines. 
ft»\ y/a^ ; bitoyy animal; lanitra, del. 

It. SuJtefoniifs a bs traits* 

162. G&9 robstaitfifs se ferment Je trois maui£re$ 
I*. 4ti prepos*ftt a la racine la preface HA ; $** ei± 
posant a la racine la prefixe HA et a-jotttant le er& 
ment ANA ; $* eft preposaitt a la racine la prefix 
FAHA;.(U2)y Gt ajoutant ce meroe erement. 

Hatsara, bonte\ 
Tsara, boh ; Hatsarana, . . 

Fahatsanma, . . 

HaratsV, mecbancete, 
Ratsy v mauvais ; ffaratsiana, . . 

Fahatatfciana, , . 

FAHA se contract?, comme MAHA ( i n ), devant une vc 
le ou un H. 

R?*r. -*- Relativement a ces trois sortes de substantifs 
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nit* , .ac«ts xitcroos ict U remarqae ( W. *4i» J JM *H*- 
were forme 9uitsara y karats jr 9 parait signifier, 111 bun te, In 
talice y iatrmsequr a i'individu,, sa quality bonne ou jhfUi* 
aise, son etat bon *u jnauvaU; bi *ec*iiuie fom*e hat/tyra- 
<i y haratxiana, un a etc de bonte ou de malice., 4** Ippftfte*, 
f» v «ja4cbancete* extriristques, rfaite> par loi aui autres ; et 
I troisieme. fakatsardna , fnharatstana , la oojitv', la malt* 
* f oomme \ertu on vice t comme source «ou principe dtaetcs 
tetbpnte, rendiint bon, 

111. Substantrfs irelatrft. 

i33. rCe substantif nest aut^e phase que |a forme 
el alive cl'uu verbe precedee de la pre fixe d'babitua- 
ite F (li-8). II sigriifie soit V instrument ordinaire 
jour fairc U|ie chose, soit le temps, le lieu prd\n$ire 
e la .faille, etc. par consequent, il reuferme aussi en 
ui-meme quelque relation , bien que ces relations ne , 
tous apparaisscnt pas toujour*, pa roe que nous tradui- 
ous quelquefois ces substantia relatils par des subs* 
anlifs abslraits. 

Manala, oter; ny fanalana, le moyen^ le temps, le 
ieu tF&ter. 

Miasa, travailler\ ny fiasana, le temps, V instrument 
Kuir travailler. 

Nv trano fiasana; la maison ou ton travaille; mflriu- 
octure. 

Ny audro fiasana y lejour y le temps ou Von travaille. 

Miauatra, apprendre; ny taratasy fiauarana, .le livre 
it ton e'tudie. 

Olona fianarana , quelquun que Von e'tudie, modele. 

La prefixe F de ces substantifs peut se changer , 
itand le sens le perraet, en N pour le passe , et en 
I pour le futur. 

I H*t»£ogana amy ny maty, ressusctter Centre les 
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Ny fitsangaiiana, la resurrection en general sjum 
rapport a'u passe* niau iutur . - 

Ny nitsangdnany Zezo-Krisly , la restirrectibn m 4 
Je'sus* Christ. . * ^ t *".' . - 

Ny JnJsanganariy ## ^laflibelona, \ a resurrection 
fuiyre fas hommes. . v.s*..m 

\%W Le substantif relatif, precede 4e |a ne^gatioi 
TSl, forme des substantifs negatifs, ou privalifs. 
Ny tsifahalalana, la non-eonnAi stance , I- ignorance 
Ny tstfankasitrahana (r, sitr^ka ) , la non-gratitude 

-«•'••'< JV; Stfbfttairtift d'hafrituatite. \ 

15&, La pre fixe F substitute a M initial des pre 
fixes yerh^tea forpoe des snbsfaufifs qui signifiem, 

1°. La manie re hafcituelltf de faire* une' action ."*• ' 

Ny finndeba, Id maniefe de marcher. ' / * j 

Ny '.fitondra^teiifc, la cotuluite habituelle.' On <?» 
aussi avec la forme reftktivc, iry fitoi;dran-teiia (Mpit 
78. 230). . ^ „ , . 1% .;.. . ", .. ^ - •. • j 

Ny fiakanjo nao, to tnaniere de te vetir habituelU 
menu . , . , . ••...- 

2° L/instruiftent qui fait Taction ou qui a la . verti 
de la faire. s 

Ny faiijaf tfa { ff*. zaitra), V instrument qui scrt a cou 
dre : V aiguille. ■ • >• 

Ny fapata-hidy , <?£ yii* ^r/ £ ehlever une fermetu 
re : tm* c/e/. *'•■• j 

3° Ulie choso qu'il convient de faire, ou qui se fal 
ordinaireipent. 

Ny faijatitra »r. atitra), /a cAo$<? ^i/^ fort off re $ unpn 
sent. .- 

Ny filaza n'olcna, im dit-on . 

Ny fanampy, <r ^m complete ; r<» ^/// tf/7fe . 
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: V, Substantifs agents.^ . 

56. La prefixe MP- (119) stibstiiuee a it imlfjl. 
I'une prefixe verbale lorinc un substantif qui signifie 
>/i/i qui fait V action, et qui correspond, h nos subs- 
intifs en eur, ant. - . * 

Miaxly, covftattrej t . . lupiady,. comhattant. 
Ma ng a I a tra , voter; mpaiiga I a t ra , . voleur : 

VL Substantifs participes. 

157. Ces substantifs resseaj blent aux participes 
cremeul - A, el se forment d^e.niejne. , • -, 

Fehy, Uen\ ny fchezana le faisceau, fagot. 
Valona r gros pli; ny valonana, la *c hose rbuite. *' . 
Tety, parcours\ ny tetezana le pont. * k *^ •"* 
Mihahy, se seeker au soleil >• ,ny k hahazana' le,s : glio- 
ses expose'es au soleil poir jetn i stchces. , , . . ^ .." 

VII." Substantifs composes. " 

158. Ces substantifs se composent dun premier mot, 
substantif leplus sourent, qui off re une signification ge- 
nerale y et d'un second mot qui res'treiiit et determi- 
ne le sens du premier. ' t 

I p ft kglb/— Quarid le premier mot est termine en K A , 
THA, JNA, il s'unit sinfylenient au second, d'apres les 
regies 15- 21, sans "N indefini. 

Voro-damba ( r. voroka lainba ) , un chiffon. 

Zava-bao ( r- zayatra vao ) , nouvelle. 

Ambohitsiroitra ( r. voliitra siroitra ou soroitra ), 
au months aloiietfes. 

Fanalafi andro ( r. a!a ) , passe- temps. 

159. 2 a Rkgle. — Si le premier mot n'est pastenni- 
ne en KA , TRA, NA , et que le second soit qualifi- 
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calif, signifiant la matiere on la (jwuiite tie la .chose 
designee par le premier, lea deux tnots s'uniasent sans 
N indeGni. 

Trarto-^at6, inaisoh *n tyierrbs. 
Vata-Ti^fotsy, boiH tin Jer Wane. 
Adi-vava, combat de parole y quertitte. 

160. 3* Regle. — Si le premier mot irest pa's tettfii- 
ne en KA« TRA, NA, et que le second fnarqne I'oH- 
gine ou la destination ou le niaitre de la cbose desi- 
gnee par le premier, on intercalle N iudefini T en ob- 
servant leY regies 16, 1 7 , Vil y a lien. 

Voiii-nkazo (votty n'ha*o,) fletir d'arbre. 
Zoro-ndalana («oro n'lalana}, coin de rue. 

Kitapo-tobattfy (kitajwi n jatsy ), sac pour provision de 
louche. 

Tfaiio-mbakiny (tfatto nvahiny}, maison Airs oa*< 
pour etr angers. 

161 . Rem.— P La V rigle nous paraitu'eHre pas str- 
jette a des exceptions. 

11 n'en est pas de riietoe de la 2° el de la 3* re- 
gie. 



Ondit: 
Atodi-akol\o>(enfdepouU 



Ton dit aussi : 

A tody n akanga ^eufde pin- 

tade. 
Atodi-mborona, &ufd % oie, 
de cane. 
Vodi-akoho, croupion de Yody if akauga , croupion 

de pintade. . 

Fe nakobo, cuissede poule. : 
Fehi-ntsalroka, cordon de ] 

chapeau. 
Pehi-mbrary , fniscemde' 
paille de riz. 
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Fehi-kilo , ceinturon. 



1*5 ^ 

Ui~doba, cervelles. Ati-keua , foie de Ixruf '; vt 
uon -aU-fcdoha. ati-nke«a wotus .twite. 

2° Les4itot6 fa**, lo«c,.ody» tooy s'unissraft pres- 
b toujour* sans N indefiui. 

Para-vodi-lanitra, horizon. 
Loha-volana, commencement de mois. 

Fehi-loha-tsilo, coaronne d eptnes. 

Odi-tfery, remede pour plaie, 

Vodi-akondro, tronc de bananier. 

Vcdi-tendrombohilra, le bas dune moutagnc. 

On dh aussi, am body ( r. uwy vody } ny teudrom- 

bohitra ( Mpiv. 84). 

V1H. Swbslautifs g^Qgraphiques. 

162. La phipart dos nornsde Keu , chez Ics Ma!#a- 
*», commencent .par la preposition AN ( 235 ) y et 
tr A oil I devant M, N. 

Am-bato u'akanga , aui*ocher des pintades. 

&n-kadi-be-vUTa , ( r. hady), an fosse h large en- 
tree. 

A -nosy , h Hie. 
1-mamo , h la proviiree t/uon appelle Mamo. 

XI. Noms de peuples. 

t63. Quelqncs substantias d< ; signaut les habitant's 
ecrtaiiis lieiix sur la tune nialgache, preinient corn- 
prefixes T A, TAN, TAM. 

Sy Tanosy , les.gens dun Hot ., dun terrain qui res- 
ibleaune tie. 
!fy Taiidrauo , des gens pres de Veau, d'un fleuvc , 

lac. 

Tani bohitra Y les gens de la ville , speciaVimiet dc 
luarive , pur opposition aux tamdhano. 
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Ny Ttfnila; Us gens des bois. 

Ny- : T.ankaraiia ; 4e'i gens des coriirees-'tofckeufcs .' 

164. Rem. — O.i prend substanlivenient des verbes 
des adjectifs, des adverbes.' ' 

". Ny mandeha, le alter. i . 

Ny lehibe ko , nion superieur. 

Ny anaty ny, Vinterieur dt. . t . 



CHANTRE. V. 

DE L'ADJECTIF; 






165; Lajectif, de metric que" le substanlif, nV-j 
genre, ni nombre, ni cas. 

I. Adjectifs racines. . 

Ely , efro/ J , etroite , ttroits, 
Plusieursde ees adjectifs sont equivalents a des verb 
Diso , fautif; se t romper. 

II. Adjectifs verbaux 

166. Ces adjectifs se formeut d'un mot racine Y a 
jectif on substantif, annuel on domie la pre fixe Mi 
ou M, et quelquefois MA — HA. On les appefle afy 
tifs verbaux, parce qu ils peuveht prendre une foil 
\erbale . 

Malaky, prompt; Nalaky ^aho, fai ete prompt. 

Halaky aho, je serai prompt. 

Malakia, sois pi*ompt.- 
Marary, malade; narary; harary; 

forme rel. arariana. 
Mahafatv, mortel; ahafatesana. 
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1 . 1IL Adjectifs parttcipes. 

167. Ges adjectifs ressemblenl aux partieipes ere.-, 
iwits, «t se lormeut de racme; plusieurs sont reelle- 
leui-le participe taalgaehe, mais que nous traduisonsf 
iriua adejctitV- -''•'*' * 

Laz6ina \ r. lazo): affaibli par une njaladie. 
Tsi-aufhina (r. anika), que ton ne peut gravir. 

VI. Adjectifs composes. ■• • 

168. 'Ces adjectifs se forment dun premier mot, 
djectif ou participe, qui oflre une signification gene- 
ile, et d'vrti second mot ordinairemeut substantia qui 
estreint la signification du premier , a l'aide de la 
reposition sous-en tendue, rcha qu, hi a (118. Rem.) 
a liaison des deux mots se fait d'apres les regies 15-21. 

Mati-vady> vcuj, veuve. 
Afa<»bar£ka (r. afaka baraita'j, deshonore. 
i Afa-po (r. afaka\, decoura^e. 
Mtiti-afika, qui a perdu la memoire de r 
Tsi-meti-maty, immortel. 
Tsi-meti-lo, incorruptible.' 

V. Adjectifs numeraux. 

1 169 : l Hy a deux sortes d 'adjectifs uunviraux , les 
djectifs numeraux cardmaux , qui designenl le uom- 
re, 4a quantile : un,deux, trots, & . .. Les adjectifs 
umeraux ordinaux qui desigtieiit lerang,le numero, 
ordpe .• premier, second, &... 

ISOMBRES CARD1JSAUX. 

1. Isa, iray, Vay , anankiray , iraiky, raiky, irery , 
toga, un. 

2. Hoa, roroa, anankoroa moins accepte, deux. 
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3 . Telo, trots. 7. Fito sept. 

4. Efatra, quatre. 8. Valo kuit. 

5. Bimy., ciut/. 9. Siary, iw/jf. 
.41. Eirina , x/x. JO. .Folo <fcr. 
170. Isi ne Vemploie qu'en eompiant dee oi)jet«; isd 

roa, telo, & . Dans les autres cas on se sert Aeiray et quel] 
quefois de xumnkiray ; olotia iray, it/ti seule per sonne plot 
na anaiftkiray ,. w*e certaine perjonne,une personne. \ 

Iraiky ne s'emploie quedevant amby daus les nombrd 
composes: Iraik'amby ny fdlo, onze\ Use contracteei 
miKY quand ilest precede tie «a«k: •itaha.raUt'amby n| 
fufco, onzitme. 

In br y s'emploie dans le sons de seul , /«« j«#j 
fay irery , et ne peut s'a-ppliquer -qu'au .stu gulie 



11 a pour synonime monja , skhga , hlany. Mai 
monja peut se dire d'uii seul < u de pLusitMir&, et fl 
guific settlement. Iray monja, izy monja , lui settlement 
izy telo monja, eux trot's settlement. Sinqa on sjnga* 
ne semploie gu ere que pour quclques expressions d*u 
sage: singam-bolo, un seul cneveu. Hiany se tradui 
par des pronoms et par des advcrbes ( S. 426 ). 

Roa peut etre employe dans tousles cas. Oil pcu 
le rein-placer par anankoroa, roroa, daus des phrase 
analogues a celles-ci: efa nahazo auaukoroa izy, Hi 
obienu deux, une paire de ces ohjcls dout on parle! 
izy roa, izy roroa, eux deux, un couple. 

171. Pour former les dizaines, on commence par 1 in 
des dix nombrcs dimples, auquel on ajoute la dizaine Mi 
puis la centaine zato, &. KoLO.se change en polo, fl 
euphonic , exeepte pour le nombre 90. Dans l'exprei 
siou des noinbres 50, et 500, dimy se change en dimai 
Daus \es eemaines, excepfce 400, les numbres simM 
s'adjoignent un N euphonique qui fait changer Z -CM 
(I5\ ^ 
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20. 
30. 
49, 
50. 

, 6a. 

I . 70. 

80. 
90. 
1.00. 
200. 
4 300. 
400. 
500. 
600. 
700. 
800. 
900. 
* t O00. 
2,000. 
d,000. 
9,000. 

te,ow. 

30,000, 

8tr,ooa. 

100,000, 
300,003; 
1,000,009, 
4,000,000. 
900,000,000. 



too 

RoapaJo, 

Telopolo, 

Efapole> 

DLmainpalo v 

Exmnpolo, 

FitQfjole, 

ValopolOj 

Siyifolo, 

Za-tfr, 

Roaujato, 

Teloiijato, 

E^ajato> 
Dimaajato, 

Etiiujato, 

Fitonjato, 

Valoujato, 

Siviwjato,. 

Arivo t 

Roa arlvo, 

Dimy arivo> 

Sivy arivo y 

Alhra, 

Yelo alind, 



vtngt. 

trente. 
quarante. 
cinquante. 
soixante.. 

soixante dix. 
quatre vingl. 
quatrevingt-dix. 
cent. 

deux cents, 
trois cents, 
quatre cents, 
cinq cents, 
six cents, 
sept cents, 
huit cents, 
neuf cents, 
tnille . 

deux mi lie. 
cinq mille 
neuf mille. 
dix mille., 
trente mille. 
quatre vingt mille. 



Vak> aliaa, 

FicAo aTina, oa hetsy, cent mille. 

Telo hetsy, trois cent mille. 

Tapitma, million. 

Efatra tapitrisa, quatre millions. 

Arivo tapitrisa, bHlion. 
^MUles operations de multiplication , afin d'eviter 
pphibokgie, on dit fa© folo fito polo, dimy fofo 
pirn-pel*. 

ksnonnbres cardinaux servent aussi a rendre nos 
m tolketifs huitaine y dizaine, centaine y &. 
*alo taona, une httitaine iCannees. 
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Zato taona, une ceniaine cTamieesv 

Arivo taona, un millier . . * • 

1 72. Pour compter les nombres intermeclfaires enfc 

les dizaines, on commence par le nombre inferieur , 

Ton va progressiyement. Pour exprimer 14 , ond 

quatre excedant du nombre dix, efatr'amby ny (bio. Po 

exprimer 24*2, on dit : deux excedantde quarante exc 

dnatdedeux cents, roa anfby e fa polo amby roanjato.Goj 

mauiere de compter est couforme a celle que Ton trou 

par fois dans le latin : natus quinque supra quinqu 

ginta aunos. 

1 1 . lraik'amby ny folo, onze. 

12. Roa amby ny folo, douze. 

13. Telo amby ny folo, treize. 

14. Efatr'amby ny folo, : fuatorze. 

15. Dimy amby ny folo, quinze. 

16. EmVamby ny folo, seize. 

17. Fito amby ny folo, dix sept. 

18. Valo amby nyfolo, dix huit. 

19. Sivy amby ny folo, dixneuf. 
Et au dela de ces nombres on met simp lenient im 

21. Iraik'amby roapolo, vingt un. 
44. Efatr'amby efapolo, (juamnte 'quatre, 
93. Telo amby sivifolo, * quatre vingttre\ 
103. Telo an^by zato, . cent trois.\ 
1,100. Zato amby arivo, onze eents. 

39,503. Telo amby dimanjato amby siviarivo 
by telo alina. 

,173. Des nombres simples on forme des verbesf 
3ft qui signifieut division en tant de parties. 

Miroa, misasaka, se diviser en deux. ' 
Mi telo,. ••.••:•. trots.-' 

Miefatra. . • - . quatre* 
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Tifidimjv sediviser. en cine/. 

Mieniua, • . . . jix. t , 
-• Mifito, . . . iept. 

Mivalo ( pen usite ). huit. 

\ % ...... Misivy, .... tieuf. 

Mifolo, .... dix. 

Ces verbes, exeepte MjaoA, prcUuent le participe cre- 
ieitt-I 

Sasahina, quvn divise en deux. 

Teloina' trois. 

E farin a, ...... quaire. 

Dinn'na, . „ . . . . cinq. 

Enemma, .... . six. 

Fitoina, . ..... sept. 

Valoiria, . . . . . . huit. 

Sivfiia ...... neuj. 

Foloiua .-. . . . . . dix. 

Ces \-erbes toufcefot^ nesont pas tres-usites. On leur 
>re(ere Fexpression, mizara roa, diniy 3 etc,, diviser ou 
e diviser en deux, cinq ; zaraina telo, qiion divise en 
tois. Au dela de dix, cette expression est necessaire: 
araitia telo ainby nyJolo, quon divise en treize. 

174. Un nombre cardinal precede de IN (235) ex- 
mme le nombre de ibis que se fait urie chose. 
lulrayy unejois^denouveau. Imbalo, huit fois. 

ndroa, deux fois. Intsivy, neuf fois. 

titelo, trois jois. Impolo, dix fois, 

nefatra, quatre fois. Iadimy amby nv folo, on^jois. 
mlimy, cinq fois. Tntelopolo, trentefois. 

iienina, six fois. fn j a .to, eentfois. 

imp i to, seft fois. Inarivp, > millefqis. 

Et par extension, le mot Fihy, combien, precede dc 
IN signitie \ combien de fois , ; impii»y {S. 294 x ?: 
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Lesnombres indroa, intofo, inofalra, torment les v< 
bes actifs. 

Manindroa, renouveUr,faireune secondefc 
Maiiiutclo, faire une troisitme fois. 
Mauinefatia, faire une quatrie.ne fois. 
Et au participe : 

Liclraosina, niieux que indraoziua, quon fail f{ 
la seconde fois. 

fnteloina, quon fait pour la troisieme fois. 
Inefariua , quon fail pour la quatrieme fois. 

Et en dounant a ces trois verbes la prefixe F, 
les expressions suivantes. 

Fa iiind roa, et inieux. fanindroany, pour la deux 
me fois. 

Faniutelouy, pour la tvoisiejme fois. 

Faninefatra, pour la quatrieme fois.. 

Oil emploie aussi dans le meme sens, faharoa, 
hatelo (S. 295) . 

175. Les nombres simples de 3 a 10, mis a U 
nie de substantias reiatifc, expriment te nQtubre 
jours. 

Iudray andro * unjour r unjour que. 

Andro irav, un seuljour. 

Iudroa andro, deux jours. 

Andro telo ou hateloana, trois jours.. 

Andro efatra, h efira ua, quatre. . 

Andro dimy, hadimiana , cinq. , . 

Andro eniua, hejietnausi, six. . . 

Andro fito, hatitoana, sept. . 

Andro valo, bayaloana, huit. . 

Andro sivy, hastviaiia, neuf. . 

Andro fola, ha.fbloana, dix* - 

Et par analogic on elk aussi : 
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Aitdro Gry, Gry andro, on haGriaua, bafiriaifaudro? 
%mbien de jours? 

Pour indiquer le nombre de nuits on ajoutc a una 
fax mots, batejoana, hefarana,&. 

Ialelo'ait'andro sy bateloanalina ( Mat. XII. 40 ) , trots 
ours et trois nuits. 

176. La plu'part des nouibres fractionnatres se for* 
bent eu preaaut la preGxe FAHA (112), que Ion mor 
line quelquefois en AMPAHA, priucipalenient dansles 
>pnations d'arithinetique. 

Ny sasaka, antsasaka, la moitie^ au lieu de faharoa. 

Ny sasa'ny, ny antsasaity la mot tie de. Ny antsa- 
la-dalana, la mi-ckemin. 

Ny fabatelo ny, ny ampahatelo ny, le tiers de. 

Ny fahcfa'ny, ny ampabeia'ny, le quart de. 

lndroa ny fahcniua no fabatelo, deux fois la mesure 
[Jaheiiina ) sont le tiers de la mesure entiere ( vary 
Iray ). 

Ny rambo-ny nanala ny fabatelo ny kintana (Apoc: 
(Hi. 4 ), sa queue (du dragon) enleva le tiers des etoiles. 
1 Omeo fahalblo-ny telo aho, donne-men trois dixit- 
mes. 

JSOMBRES ORDI1SAUX. 

177. Les nonibres cardinaux precedes de FAHA for- 
went les nombres ordinalx designant le rang succes- 
sil', premier, second, &. 

ou voalohany, premier, 
second. 
Fahatelo, troisieme. 

Fabefatrn, quatrieme. 

Fahadimy, cinquieme. 

Fahenina, sirieme. 
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Fahafito* septieme. 

Falnzato, cenlieme. 

Fahaioa *mLy ny folo, douzietne. 

Fahattlo amby roapolo, vingt Uoisieme. 

Fahatelo amby zato, cent troisiiine. 

178. Les nombres cardinaux mis a la forme ilupli 

calive, et precedes de TSI (45'>, out miesignificatiol 

particuliere, conime un a un, deux a deux &. 

Tsirairay, Vnu apres V autre, quelc/ues-uns. 

Tsifolofolo, dix a dix. 

, Mijabara ( r. lahatra ) t&irelotelo hianareo, k'aza mi- 

v Fanpsontsosona ( r. sosona ), rangez-voustrois a trois ei 

ne melez pas vos rangs. 



CIIAi'ITRE yi. 

DU PR030M. 

1 79. Le pronom est un mot qui Lieut la place du noni 
De memc que le substantif et l'adjectif il n'a ni genre 
iti eas. Quant au nombre, il en est qui ne se disenl 
que du singulier; d 'a litres ne s'appliquent qu'au pit* 
riel, et d'autres peuvent se dire du singulier et du plu« 
ml. 

I. Pronoms personnels. 

180. Nous avons deja parle de ces pronoms (52-57*- 
Celui que nous employons dans nos verbes proiioro* 
naux sc rend par ten a ou ny ten 4, corps, elre\ ajs* 
vie. 

Mandoka tcna izy, il se vantc. 

Tia tena loatra hiauao, tu t-ahnes trop toi-memc* 

Vonjeo ny Icna nao, sauvc-toi toi-mcme. 
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Aza tczitra amiuy tcna nareo hianareo (Gen. XLV.5* . 
%e soyez point jn colere contre vous-memes. . 

On lie met point tena, aixa, quand le verbe malgachc 
ixprime par lui-meme ee pronom. 
Miery izy, il se cue he. 

181. Voici quelques autres mots que nousrangeotu 
iu uombre des pronoms personnels, bien que quelques 
itis reparaissent plus loin parnii les pronoms demon s- 
iratifts. 

ftasculiu singulier. Femiuin singulier. 

llehily. Itena. 

lalahy. Ndria'ko. 

Ileiroa, lehiroa. Ndri-reninao. 

se, ry se. Reninao. 

flianao retsy. 

Hasculin pluriel. 

Ilehireto , ileireto. Feminin pluriel. 
Ilv zalahr. Rets v. 

4/ W %J 

Ilehiretsy. Retsiana. 

Ilehircroa. 

Hianareo se. 

Sont-cc la des pronoms dc la 2 e ou de la 3 e person* 
nc? Sans vouloir trai\cher la question, nous inclinons a 
ies regavder com me prbuoms dela 3 e personne, et nous 
les traduisons par des expressions analogues a celles- 
L*i ; celui qui est la. ... cet individu-ci . . . cette person- 
ne-la. Par consequent nous disous que ces pronoms sont 
employes au lieu des pronoms de la 2 e persoiuie,/o/, vous y 
comme termes de familiarite pour appeler ou interpel- 
ler, ainsi quondirait lamilierement: comment se porte- 
t-on ? Que me veut cet fare-lb, ? Au lieu de : comment 
vow portez-vous ? Que me vetix-tu lot? 
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182. Ileum y, celui qui est ici pres de moi, :i qui je 
pa rle. 

Manatona ilcbily, et nueux ilebili-a approc/ie, 6 ce- 
lui qui est la\ 

\kLkn\,'cet individu a qui on parle,et qnelquefoisdont 
on parte en son absence. (Test uu terine tie- grantle 
familiarite, et sou vent on Tunit a cles termes ijisultants. 

IIo aiza ialahy ! oh ra+t-il cet individu ! oil vas-tu ? 

Mpanclainga ialahy. C*e$t un menteur cet individu 
a qui je parle; tu es un menteur . 

.Tlivarotra any ialahy alio, je vendrai cet individu, 
cet esclave clont il est qneslion en son absence. 

Lehiboa, Jleiroa, Ileihroa, celui qui est ta, mais mo ins 
rapproche que ileiiity. A via aty llehiroa , viens ici o 
toi la has! 

Se t Ry se, abreviatio>npeut-elrc tie Mose, Monsieur, 
est moi us honortfique que notre terine monsiew~ i! est 
trcs-familier, et ne renferme pas nnc idee tie mepris. 

Antleha se! ancleha ry se! aliens, o toi. 

Si Ton parle aplusicurs,. on fera connaitre le pluricl 
parquelque autre mot, hianareo se. 

Ileum* eto, ces individus la tout pres; c'est le plu- 
riel de Ilehity. 

Ileihretsy, Jleiiiirerua, ces individus la assez pres;\ 
(•'est le pluriel de Jleiroa. O ilehireto e! O ilehirctsi a ! 
O ces homines la bas ! O vous ! 

1 83. Les pronoms riles plus haut (181 ) pour le 
Feminin sont ties expressions reservees aux persoiiues 

. du sexe feminin entr T el les. 

Itena, celle qui est. la a qui Ton parle, ou de qui 
1'on parle eu son absence. Mankanesa aty ileria^ viens 
ici celle qui est la. 
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Nmia'ko; Nxri-reninao, renin *o, s'adressent ordi- 
tiairement a la persoime presente. 

Jereo ange, ndria'ko, ou reniuao, regarde un pen, 
ma cliere . 

Hetsy, Retsiana, sc diseuulu siugulier on du plu- 
riel. Ccpetidaut on y ajouterait quel que autre mot, 
si le nombre n'etait pas assez comiu. 

Andeha relsy. mi retskina, allons 6 toil 

Andeha retsy 'sika. andeha, allons nous- en, nous toil- 
tes. 

Ma re u iua izaitsizy hianareo relsy e! vous eles sour- 
des tout-a-fait vous ( femmes ) la has. 

Pronoms possessiis. 

184. Le pronom possessif se Forme du pro no in per- 
sonnel. 

Ny ahy, le a moi, le mien, 

i\y anao, le tien. 
Ny azy, le sien. 

Ny a nay, ny antsika, le noire. 

My anaieo, le voire. 

INy azy, ny a£y ireo, ny anjareo peu usite, le leur. 
On dit quelquefois par pleonasme: ny ahy ko, le 
mien de s moi\ ahy ko izy, il est a mot. 

Les pronoms seconds places apres un substantia equi- 
valent a nos pronoms, mon, ton, son, etc. 
{Vy zavalr'o, mon ou mes objets. 

•My raza'ntstka, nos ancetres. 

185. Si le pluriel n'est pas sufusammcut counu par 
le coulexte, on ajoute quelqii'im des mots ireo, avy, 
avokoa, rehetra^ daholo ( S. 428 ;, ou tout autre mot 
propre a 1c designer. Cetle regie s applique iiithsi a 
('article. 

• 
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Maty ny iiay nareo peul signifier: voire pere a t*o«l 
tons est mort, ou vos peres sont morts. Pour desigue* 
re dernier sens on dirait: 

Maty daholo nv rav nareo. 
Maty avokoa ny ray nareo. y 
Maty ny ray nareo rebel ra. 
Maty avy ny ray nareo. 
Maty ray avy bianareo. 

III. Pronoms relatifs. 

I8C. Les pronons rclatils sont. 
Pour le shigulier et le pluriel, 

IV y, Jzay, Zay, celui qui, crux qui, celles qui, qui. 
Pourle sin^ulier plus sou vent que pour le p!uri< 1, 

Ileiiy ou Ilky, Lehy, Lay, Ley, celui qm\ celle qui* 
Fiuarilra ny ou izay madio f'o, heureux aux qui oni 
le ccpur pur. 

1/y izay naiidringaua nv fanjakana, lui qui a delruit 
le royaume. 

Ny nisana izay azy, le torn beau qui est a lui. 

Andeba, arabo lehy otona. (Jen. XLIV. 4-, t'a,tt 
poursuis ees homines qui vienneiit de sorlir. 

Qiiand le nombrc singulier ou pluriel ifest pas snf- 
fisaumienl eiiouri* par le contexte, on a joule queiqui 
mot, coiuine on fait pour les pronoms possessifs (1851 

IV. Pronoms demonstratifs. 

(*os pronoms soul uombrcux dans la binguc mal 
ijacbe. lis varientselon que fobjet desi^ne est plus 
looius rapprocbe. Or, routine ee plus ou mollis dedj 
lance n'esi pas precise par des limiles eertaines, il %f\ 

Digitized by VjOOQlC 



Ill) 

lit que certains pronom se premienl quelquefois Kiiji 
our Faiitre. 

Le pronom demonstratif, sc met ordinaircment avant 
l apies le mot ou les mots aux quels il serapporte. 

Pour le siugulier. 
rv, Itikitra, Itov; Itsy, Itsikitha; 16; 1r6a, Iroaka; 
iy, Iry, Er>. 

Pour le pluriel. 
Ireo; Ireto; Iretsy; Ireroa, ikero\na; Ireiiv, iresy. 

Pour le singulier ou le pluriel. 
Izato, Itony, Izay, Izany, Izao. 

188. Singulier. — ITY, et ses synouimes Itikitra, 
toy, Itony, Izato, cm, cet objet-ci qui est sous la 
uailt, ou qu'ou indique du dojgt comme ohjet rappro- 
he. 

Ity ou itoy, ou izato ny zanak'o malala ko, cest la nton 
Ms bienaimc. 

Ity ou itoj no hevTny (Gen. XL. 12.), en void le sens, 

ltony taratasy madinika itony, ce petit livre que 
>oila, que Ton offre au puhjic. 

Oliatra itony, comme ca, eft nioutraut la main; Ity 
ran > ity, trano itikitra cette maison ouje suis. 

Aiza ltanona ? izy ity; izy ity izy. Oh est R. ? Le voi- 
7, ici a mes coles, plus pres demoi que de toi quiques- 
iounes. 

Plcriel. — IIIETO, ces, ceur ■ v Itony, Izato. 
Ireto ary no foto-kevitra a :> ay i« v taratasy ity, 
toici les pe usees principalis de ce livre. 
Ho liita utsika amy ny Ireto teny aoriana ireto izany, 

C" ms verrons cela dans ces mots qui suivent immediate- 
Hit. 
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llony taratasy bct&aka itbny, cette quantite tie livres 
qui sont la sous la main, lout pres. 

Akory izato hianareo? comment vous portez-vous, vom 
tous? 

189. Singulier. — iTSY, ITSlKlTRA, ceci, ce, cet> 
iudique uu peu plus de distance que I'tv. 
ftsy xavatra itsy, cet objet-ci % asscz pres. 
Itsy izy, le voila, a quelques pas de distance. 

Pluriel. — IRETSY, ces, ceux-la. 

Iretsy no asaina handeha, ce sontceux-la qui rccoi 
vent tordre de partir. 

200. Singulier . — IO, celui-la, celle-lh , cela, qu 'on voit 
ou qu'oit iudique du doigt a quelques pas de distance j 
cela, cette chose dont on parle. 

lo no fanaovana azy, void la maniere de le fain. 

Raha zaza miuono, marary io aretina io ( in. in. 
quand des en f ants encore it la mamelle sont ma lades de 
cette maladie clout nous parlous. 

Ity apetraho (r.petraka), io euto mlnly , depose celul 
ci emporte celui-la a la tnaison. , 

Aiza Ranona? Izy io; izy io izy, le iroila, le voila ltd- 
meme, la-bas a 15 on 40 pas de distanre. 

Pluriel. — 1REO, ces, ccux-lh. 

Rahefa vita irco zavatra ireo, quand seront finies en 
i hoses dont on parle. 

Ireto tsara, ireo ratsy, ceux-ci sont bons , ceux-lh 
sont mauvais. 

201. Singulier. — IROA, IROANA, celui-la, cela, m 
peu plus loin (pie IO, qu'on appelle ou qu'oit iudique 

Hatao nay ity na iroa, nous ferons ceci ou cela. 
Zahao iioana zavatra iroaua, regavde cette chose Ik 4 
has . 
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Lehiroa! ry lehiroalci/ai qui est lii-bas! O toi lii-bas! 
Pluii.— IREROA, IREROANA, ces, ceux-lh la-bas. 
Irelo mcty hataonareo,ary aza ariana ireroana (L.Xf. 
J\ il fautfaire ces chases -ci et tie pas omettre celles-lii. 
Ry lehireroa! O vovs autres la-bas ! 

202. Singulieu. — \L\\Y,YX{X, celui-la, ce la la-bas au 
in, qu'ou voit et quon iudique. 

Iry zavatra iry, inona? Cette chose la-bas, quest- 
que cest ? 

Tsy izy io, fa izy iry, ce ri est pas celui-la qui est as- 
z pres d'ici, mais celui-la la-bas au loin. 
Ilita nao va cry vavahady ety cry? Hila nao va ir\ r 
azava mamirapiratra iry (Mpiv. 10;? vois-tu lii-bas 
i loin cette entree etroite. . . cetie clarte bri Haute ? 

Pllr.— ERERY, 11URY, ces, ceu.r-lh au loin. 
Erery olona betsaka erery, cette foule tie gens la-bas. 
Lchiry atsinanana, ary Ichiriry iiiidrefaua, cet hom- 
e la-bas it l\Est, et ces autre s au loin a I Guest. 

203. Singl'Lier. — I NY, celui-la, cette chose dans Ic 
iittain qu'ou voit ouqu'on ne voit pas, mais aver qui on 
en des relations, don I on a parle. 11 a quelquc cho- 
d*iadcterminj;il s'emploie meine quelqoelbis dans le 
ns de ity, io. 

Iny izy milefa, le voild la-bas qui s en fail. 

Ley iny niresaha'ntsika (IV. de resaka >, cet individu 
*ec qui nonsavons cause, il y a quelques joui\y. 

Ny leny n'Aiidriaiia, iny izy efa re no iny (m.m), la 
fyonse de la reine est celle meme que vous avez deja 
uprise, il y a quelque temps. 

Aiza no maharary atiao?!ny izy iiiy. Ok as-tu mal? 
i h cette parti e de mon corps que je touches c'est la. 
rAsisiiio \r. sisika) eo atniny inv liazo vaky iny ny 
tiia'uareo tu.\ ir.troduisez vos mains lit dans la fentc 
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ce tronc d % arbre qui est la sons vos yeux et que vol 
touchez. 

Aiza Ranona ? izy irV izy ; inf izy,* my . izy l'ny, i 
voila la-bas , oa le voit a 100 ou 300 pas tie distance 

Pllr. — 1RKNY, ces ceux-la, qu'on yoii ou clout d 
parle. 

Ireny roa lahy ni\ahiny ireny, ces deuv voyagew 
dont il est question. 

Izy ho avy hamono (r. vono) ireny mpiasa ireny (I 
XX. 16), il viendra exterminer ces owners dont \ 
est paile dans la parabole. ' 

Ireny zavatra potipotika fa ii:ahatezitra ireny, (i 
choses dont on vieutde pa Her, minutieuses mais agacan 
tes. 

Ireny olona tazani'ntsika ireny (Mpiv. 158;, ces /i 
divitlus que nous voyons la-bas. ' 

20 i Sing, oc Pi.i;r — IZAY, ce, ces. Son role prik 
cipal est d'etre prononi relatif ( 1 86 > . Com me pronoj 
demonstralif, il designe ce qu'on n'a plus sous les jcul 
mais qu'on vient de voir ou de lionimer; il marqiJ 
aussi une chose ou un temps indtStermine. ] 

Izay olona izay tsy hay ko, ces homines qui viennei 
de passer, je ne les con/mis pas. 

Tsy teto alio tainy ny izay, je netais pas la a U 
jour. 

To'inona andro no hiverena'koffr. de verinaY? In 
hihiavia'nao, a quel moment de ce jour devrai-je revi 
nir ici ? Le moment quelconquc oh In viendras sera 
mtfmeut accepte. 

Ilatr'izay el a 'zay, depuis un temps indefini , dejtu 
longtemps. 

Zay no izy, cesl la Unit ce que j % ai a dire] cest ro» 
m? je vitns de dire. ' 



205. Sin«. ou Pllr. — IZANY, ce, cela* ces; voilh 
que, et quelqucfois void ce que. 

Tamy ny izany andro izany, en ce temps Ui. 

Izauy tsahotsabo foana rehetra izany , tous ces faux 

iitsdcnues de fondement. 

Ary izany no kasai'ko hatao (L.XVI.4), or void ce que 

me propose de faire, 

206 Sing, ou Plur. — IZAO, ce, ceci, ces, desigue 
queique chose cVinclefiiii et en general, ou quelque 
ose dont on a parle, dont on va parler, dans le sens de 
> est, void, cest ceci. II se proud quelqiieibis iudiffe- 
oiment pour Izany, Ireto, et reciproqueinent. 

Ary izao no kasai'ko hatao (L. XVF. 4.aneienne edit). 
Izao no teny navaly ny mpaiijaka. telle fat la repon- 
du roi. 

Tahak'izao, ohatra izao ny halehibe ny, son volume est 
mme ceci, comme cet ob el que je niontre. 
JMaiiintasinta izao tena ko rehetra izao, izao loha ko 
ihetra izao (ni.m.). fai des tiraillemens par tout won 
fps. dans toute ma tele. 

Ho aiza izao hianao ? oh vas tu en ce moment-ci ? 
Toy izao no nisehoa'ny ( r. seho ;, void comment il 
iparut. 

Hatao Ko leuy fohifohy toy izao: voalohany.. laha- 
>a, je dirai quelqnes mots vcivme red: d alcid... phis. 
Izay vao tou^a l.ao tanty ny i/ao andro izao (L. XXIV 
I.) les chases qui se sunt passers ces jours dernier s. 
Ary izao on ireto no anarany ny zanaky lakoba, or 
>/ci les noms des en f ants de Jacob. 

V. Proimms interrogatifs. (S. 415-420). 

207. Iza? Qui? quel ? Zovv, son syuoninie, est [>eti 
lite. 
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izuao ^ (fiii est la ? Les gardiens tie la ville ci ienl 
Zovy! zovy e! 

Inona? quoi? quelle chose? Ses derives son I niaiiinoiii 
toy inona, hoatr'iuoiia ? 

Ahbaiia ? Comment ? de quelle maniere ? Ses del 
\i ; s soul mauao ahbana, uahbaua ? 

Akory ? comment ? 

Aiza ? ou P en quel lieu ? pour 1c prescntou le futrt 

'IWza ? oil P d'oti ? pour le passe. 

Va ? est-ce que ( S. 381- 387 } ? 

VI. Pronouns clivers , indelinis , adjecli 
(S. 421-430). 

208. Ny sasanv, quelques-uns . 

Ny sasauy . , . sy ny sasauy, les uns . . . les aub] 
Ses synonitnes: ny auankiray, uy hay, /'//», Vautt 

Vilsy pen. Ses synoiiimej: Isirairay, tsy firy no 

'I sy fiiy no isy . . . il en est beaucoup. 

Ma iza tia iza, na zovy na zovy, qui que ce soil, 

Ma tf/za na rt/za, qaeiqu*? pari que ce suit. 

Tsy a iza, nulle part. 

Na inona na iuoua, yuoi que ce soil. 

Ma nun mo alioana na manao ahoana, quelque si 
Vctat de. 

fliaity , nwtne , seulemcnt . 

Samy, I an I autre ^ chaciin. 

Avy, avokoa, daholo, rehetra, loutblo, tons, tout 

iMisesy, inanesy, successivement. 

Isaky, isany, chaque, chacun. 

Ilafa, samiliala, different. 
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CMANTKG VII. 

DE LADVEKBK. 

209. La classe des adverbes malgaches proprement 
s est.assez restreinte. Ony supplee 1° par des adjec- 
i pris adverbialement, comme cela se fait quclqiietois 

franca is: voir clair, mahita mazava: et par des lo- 
tions adverbiales. 

210. 2° Par un tour de phrase tres-familier .aux 
dgaches. Au lieu de dire, marcher, fierement r causer 
zguement, ils tournent ainsi: etrc fier quant a la de- 
trche ( 118 ), long quant a la causer ie\ niirehareha 
ideha > lava firesaka. 

21 1. 3° Par le moyeu de la preposition AN ( 135 ) 
eposee a des substantias ou a dcs verbes, d'ou resulte 
te classe tres-nombreuse d'adverbes de tuaniere eor- 
spoiidauta nos expressions avec, en, par. 

Am-pitaka ( r. fitaka ), par frautte. Ny harena azo 
)-pitaka halaky lany ( Prov. XNI. 11 ), les ricliesses 
tenues frauduleusement seront vite e'puisees. 
Aii-kanu?/hana ( r. maika ), d'ou le substaulif relatif 
inia/haua, et par consequent an-kamaihana. ( 17.), 

hate, en cos pressani. 

Maiiao kanety tsy au-kaninona ( v. inoua, d'ou ha- 
tiona ), jouer aux cannetles sans condition, sans rien 
rdre ni gagner. 
Am-pifehezaua ( r, fehy; Gfchezana ), par obligation 

service, 

I. Adverbes de lieu. 

Os adverbes sont nombaeux; ils varient, de meme que les pro- 
ws demon stratifs, selon que Tobjet designe est plus ou moins 
ftigne. Mais T ainsi que nous l'avons (lit ( 187 ), res distances 
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*t res relations ne sont pas uVfini»s cTune manierc precis*£ 
consequent 1'usagc pour lemploide tel ct teladverbe n'estj 
uiiifornio. A pre* avoir consulte plusieurs malgachrs, nousc 
yons rjue Irs lvghs citiVs dans la gramm. du p. vV (35!>-3- 
sont generatement assez exactes. IVousles prendrous ici pour g 

Ees aclverbes de lieu se mcttent ordiuairemeiit avq 
et apres le mot auquel ils se rapportent.On leurpf 
pose T pcur marquer le passe. 

21.3. ATY, ici, dans ce pays-ci\ dans cette ville ou 
suiSy ici bas\ ct ses synonimes atj'kitha, etv, etikit^ 

Aty an-tanyj aty an-tany aty; ety ambony ny tad 
ici sur cette lerre, sur ce monde oh nous sommes. 

Ela tsy taty hiauao, il y a longtemps qne tunes* 
venu ici dans cet endroit , dans cette ville ou je sui 

Euto aty, az'aty ou aiz'aty, apporte ici. i 

21 i. ETO, ici, dans cet endroit-ci, sur cette plan 
ci\ il precise mieux qne aty le lieu special ou Ton ei 
etokitba, etoana, etov ( peii usites ) paraissent sya 
nimes de etc < 

Tsy eto izy, il nest pas dans cette case-ci ou noi 
sommes, dans cet cmplaceinent-ci. 

Ela hiauao tsy tonga teto, #7 y a longtemps aut^ 
nes pas venu dans not re maison, ici chez nous. 

215. ATO, par la, la, dans un lieu voisin, qui 
ne voit pas de I'endroit ou Ton paiie. 

Afza ny trano itocra'uao? A to akcky ny trano ny | 
oh est ta demeure? La pres de la inaison de /{., a 
quart dheure d'ici. 

Ny mpianatra ato amy uao (m.m ). les eleves 
sont lit chez vous, a la distance d'uiie demi-heure 
celui qui parle. 

A to est pris quelquefois dans le sens de eto 

Avoahy ( r. voaka ) ny olona rehctra ato amy 
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p«n. XLV. 1 ), faites sortir tout le monde dici au 
>es de moi daus cct appartemeat-ci. 

216. A to donae aaissauce a 1 adverbe atoato oil a to- 
mato qui sigaifie 1° qutlque part par ici, ici ou lu y 
ais assez proche^ 2° unde ces jours-ci, bientot, sous 
u. Daus ce dernier seas, il est adverbe de temps, 

devieat tatoiioito pjur le passe , ces jours derniers, 
y a peu dejonrs. 

Atohoato izy; tsy ho ela, fa bo avy atohoato izy, // 
t par la pas loin dici ; il ne tardera pas , il vicndra 
i de cesjmirs prochains. 

Tatqhqato iiarary aho, fai cte malade ces jours der- 
ers. 

217. IZx\TO est pvinci pale meat proncm demoustra- 
s '188), inais ii est aussi que!quc;ois adverbe de lieu, 
p, Vendroit ok. 

Tsy hila ko avauavaaa izato iioera'ko (Mpiv. 17), 
tie t'ois pas du tout a quel endroit je puis r ester. On 
mrrait dire aussi aiza izato itoera'ko. 

218. ATSY, ETSY, uous paraisscat, quoique lesavis 
ient tres-partages a ce sujet^ n'avoir qu'uu memc 
as, ici-pres, par-la, ea parlaut d'un lieu couau 
ais qu'oa ae voit pas. Atsikitra, atsiakalra scat leurs 
uonimes. 

Atsy, etsv ara-povoauy ay tanaua izy, il est la vers 
milieu de la villc. 
Taon a. tsy , I' an passe; Van qui est la- has. 

219. EO la, tout pres, daas ou sur ua lieu qui ac 
;he pas l'objet. 

EO amboay ay latabatra izy, il est la sur cette table. 
Eo eo ou eo hoeo izy il est laquelque part, oa peut 
voir. 
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Aralio co ho eo izy (m.in.), suis-le a telle (list arm 
va a pros lui. 

Teo. est aussi adverbe de temps, tout-a-Vheure, a 
temps demiers. 

Hila koivo izy, je I'divu ily a pen He temps, il j^ 
quelques instants. 
• Tsara npho ny teo, meilleur que par le passe, 

220. AO, ici, la dans im eadroit qui cache 1'objc 
Ao auatj r n y vat a, la dans la boite. ' 
Ao amy ny izy, il est la chez lui, dans sa maisfl 

tout pres d'ici, 

Ao am-po nao, la dans ton aeur. 

On se sert aussi de ao pour les adresses de lettr 
envoyees veis un point quelconque de Madagascar; 
Any R..i ao Anibohimanga, ou ao Toamasiua 

221. AROA, AROANA, la-bas, a quelque distarw 
dans uu lieu marque par un autre , mais qu'ou 
dique. 

Niherika tatsy, niherika taroana (Mpiv.), il report 
par ici dans ces environs, il re gar da par la-bas. 

222. EROKATRA, la tout aupres, on le voit, onl'i 
dique; la-has, loin, on ne 1c voit pas. 

Ero.;alra izy, i\ est la, le voila, dans le coin de 
case. 

Erokatra alsinanana An-dohalo, la-bas a VEst d\ 
dohalo. 

223. ARY, ERY, 1RY, ct leqr synonime AniK 
la-bas, a uneassezgraude distance et dans un lieuqi 
voit et qu'on indique, ou vers le quel on dtrige s 
lenient le geste. 

Ary izy, H est Ih-bas, le voila. 
Atsy ary. par-ci par -lit. 
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Mifindra rrj ( Mt» XVII. 20 ) trans porte-toi L^bas, 
Taon'iry, Van plus loin que Van passe; deux am dans 
? passe . 

224. ENY, lh-has , surmi lieu qu 1 on voit , ou dont 
a parte, mais saus Pindiquer. 

Eay ambony uy tendrombohitra eny, Va-haut sur la 
\ontagne. 

Tsy ten j $ho % je riai pas ete la-bas , a cet endroit 
out on parie. 

II seniploie aussi dans un sens ind£fini , comme izao. 

Haratsiny eny tontolo eny izy ( Act, xxvm. 22) , insul- 
ts par tout le monde. 

225. ANY , la-bas , dans un Hen quou connait ou 
out on parte, mais qu'onAeyoit pas H qu'on n'in- 
ique pas du geste. 

Any avaratra any ay Eoropa , i* Europe est la-bas 
(/ loin dans le nord. 

Avy taiiy atsinip ahq, /« viensde par la-bas dans lesud. 
Ny taona any, Vanproehaih. 

AftiHoAarr est adrerbe cje lieu, quelque part indetermi- 
?'; et aussi adrerbe de tetpps designant unwenir inde- 
wnine. 

226. En preposant la prefixe MANK— aux adverbes 
b lieu, ou a des verbes marquaut mouvement vers. 
Maukat J , jnank^to, f*»ir iV| . 

Mankatsy, nianketsy, alter par Ih, as&cz pres. 

Mankaty mankary, aller par-ci par-la. 

Mankar/, inaukarikilra, aller la has vers un lteuqu'ou 

dique. 

r Adverbes et locutions adverbiales de temps. 

227. Aloha, angaloha, avant, dabord pour un temps 
&ent ou futur. 



d by Google 



130 

Taloha, taloha cla , fahmv, fahizav, four le r.ak 
(S.434). 

Teo aloha , tato aloha, ci-devant, ces jours passes 

On trouve teo aloba el talolia employes dans le meme sei 
pour un temps passe asses recent (Mpiv. 182). 

Aoriana, apres y plus tard, dernier. 
Tato aoriana, un pejji plus tard , unpeu aprts. 
KarTaoriana, fah'amy ny aoriana, quand plus ta\ 
Tonga aoriana loatra, arrive trop tard. 
Farany izany, apres cela. Farany indrindra, enfh 
href. ' 

Oviana, rahoviana (S. 436). 

228. Aukehiiriny, ankehitrio, a present, temps pen 
loigne. 

Izao, izay, amy ny izao, a present. 

Amy ny alahady aukehiiriny, dimanche prorhaU 

Tamy fty alahady ankchitriny , ou lasa leo, ou \| 
lasaua, ce dimanche dernier. 

Anio, aujourd'hui, plussouvent le reste dujour. 

[\ipetra-poana anro toitfolo andro izy, il est re. 
tout ce jour-ci sans nen faire. 

Anio alhta, cette nuit-ci. 

Audroany , anikeho , aujourd'hui, la parlie du jo| 
qui s'est tcoulee jusqu'au moment ou l'ou parlc. 

Ha he fa, un peu plustairl, cette apres- mi di . 

Ilerina, retour. (S. 437'. 

Heriuy ny anio, aujourd'hui en huit, pour le futur. " 

Taminy heriuy nyaiiio, aujourdlmi en httit, pour 
passe. 

Tamy ny heriny ny alakamisy ankehilriny, ot/I.isaUi 
ou teo, lavant-dernierjeudi. 

Tapa-bolana omaly, iVhier en quinze, pour le fun 
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La passe se fait eouiiaitre en prepo*aut tamy ny, on par le 
utextc; 

230, Omaly, hier. Omaly maraiiia, hier matin. 
Afakomaly, avant-hier. 

Loak'andro afakomaly, avant Vavant-laer. 

Ampitsu, rah'ampitso, demain. 

th'ampitso hariva, demain soir. Rah'ampitso rahariva 

t fautif. 

Afak'ampitso, apres-demain. t 

Loak'andro afakampitso, le jour qui suit Vapres-de- 

ain. 

Pour designer les diverse.* heures dc Id journee. les Malga- 
es ayant peu Fusage des nnuUres , se servent d'expressioits 
[urees, de comparisons conformes a leurs moeurs. Nous met- 
>ns ici, pour ne plus y revenir, le tableau des expressions les 
us usitces, bien que la pltipart n'appartieonerit pas a la clas- 
des adverbes. 

231. Mamma; matin; maraindraina, un peu moins 
atin. 

Maraina koa, amy ny mane no *koho,de grand nui~ 

», au chant du coy. 

Amy ny mazava ratsy, au point du four. 

Raha mipoaka ny arklro, amy ny mipoak'andro, mi* 

iapoaka ny masoandro, quand le soleil commence a pa~ 

itre. 

Anio maraina, cette matinee qui vieiit dc s'ecouler , 

i qui s'ecoule. 

Antoandro, amy ny maim-boho-ndravina, (r. maina 

Jio n Yavina ) } dans la matinee un peu avancee, vers 

i 8 ou 9 heures, quand le dos des Jew ties est sec , c est 

dire, le cote qui recoil la rosee. 

Rah*autoandro, rah'aiitoaudro Le , dans la matinee 

us avarice j; 10 ou 11 heures. 

Misasak'andro, mitataovovo:iana,^/m/i^ le jour est a 
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son milieU ; quand le soldi est vertical ait f adage de I 
maison; midi. I 

Pour comprendrt le sens de cjnclques e xpressious qai snirfi 
il faut savoir que les Malgaches construisent leur cases de nu 
niere que la porte* d'euti^e regarde loucst. 

232. Raha mitsidika ny andro, amy ny mitsidikaa 
dro , dtldrid le jour ( les rayons du soleil ) regard 
( entrc ) par la porte et penelre un peu dans la maisei 
vers 1 heure. 

Raha mitsidika be ou tsara ny andro, quand lejot 
entre plus avant; vers les 2 heures. 

Raha tonga amy tiy fitot6am-bi ry ( ny andro ), n 
h*am-pitotoam-bary, quand It jour arrive au morik 
en bois ok Von pile le riz> qui est ordhiairement pit 
ceal pas de la porte d 'entree; Vers les 3 heures. 

Raha tonga amy ny andry, quand il arrive mi pitk 
qui se trouve a trofs pas dc la porte . 

Raha tblatolaka ou folapolaka ny andro; amy nvt 
latolak*andro, quand le jbur est un peu dompte) a 
correspond a rtdtre expression un peu vague dans V 
pres-midi. 

Raha tafa f>aka amy hy rindriha ( hy andro ), i 
seiitemerit, amy ny tafa paka, quand le jour atttini 
ptoroi opposet il la porte; vers les 4 ou 5 heures 

Raha mody omby tera-bao quand les vaches quit 
dies veaux regdgnent Vetable. 

Raha meuameua ny masoandro, quand h soleil c& 
mende A rongir. j 

Raha maty, ou milentika ny masoandro, quand 
se eouche. 

Efa harivariva ny andro, // sefait nuit. 

233 Hari'va, le soir. 

Aminy fihinaoa«i-bary, au souper, vers les 8 hew 
Alina, la nvit en general; halma* la nuit dernn 
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Kaha mipoaka ny tafondro , a iheure ok Vonfuil 
irtir le canon, \ers lea iO heures. 
Misasak'aliua, mamaton'alina, minuit. 

III. Diver* adverbes. 

'234. Marina, marina U>koa, vrmnyent. 

lndrindra, surtout, tout-a-fait. 

Au-tsitrapo ( r. sitraka to ), volontairttment. 

Fatatra, fatratra mafy, fortement. 

Loalra, trop ; be loatra, beaueoup trqp. 

Maro be, niaro be iiiJriiidra v en tres-grand nowbre. 

Aok'izay, aok'hiany, aokary, assez comme ca. 

Foana, iotsina, settlement , uniquemenL 

Miaraka, ensemble. 

Haha tsy izany, autrement, sans cela. 

Saikia, saiky, kasa, vaikia, presque y surle point de. 

Marary avokoa, hiany (S. 426), tout malade. 

Noiisl. tannin erons la ccttc Enumeration d'adverbes. I*es dtcti- 
inaires fran9ais-malgacbe y supplant abondamuient. II est 
pendant qaelques adverbes qnisont d'uu frequent u sage et qui 
m indent de plus ample* explications. On les trouve 
,4^4- 45a). Cc sont: 

Aloha, aoriana, que nous avons deja vug (227), — 
ihateo, sahady — Des adverbes composes deFAHA,i — 
nana rahoviana, — Heriny — Ela — Lava — • Indro, iaty 
•Mahikia — Koa, kosa — Minia, nahy — Saiiatria — 
lgatnba, augaha — Tokony — Na ho firy na ho firy 
Tsikelikely — Tahaka, tod, toy, ohatra, toraka — 
haza, antoiiiuy — Asa — Seuira, lahiuy, send^otra. 



d by Google 



v . 134 

CEIAPlTliK IX. 

DE LA PREPOSITION. „ , 

235. La preposition est un mot invariable qui s< 
a iudiquer les rapports que les mots out entr'enx. 
passe cnez voits: la preposition chez iudique uu rappoi 
entre je passe et vous. 

ANY et plus souvent AN; AMY; INY, IN, sont 
trois prepositions simples principales. 

23G. ANY, AN, et INY, IN, si^iiifieuL egalement 
avec,dans 9 en, par] tie sorte que INY pourrait etre coi 
sidere comme une simple modification tie ANY (W 
380). Ces deux prepositions devieiiueiit AM, A; IM, 
scion la nature tie la consonne quYl.es precedent (17 

An-doha ko, h ou dans ma- tete. 

Am-bavahady, an port ail. 

A-morondranomasiua (r. nioroua rano), au bordde 
.mer, 

Am-po; au-kibo, anakampo, dans le ra»wr, en sa 
meme. Izy nanao tao au-kiho-ny hoc (L. XVI. 3)., hi 
izy anakampo,// sediten lui-ii.ene ainsi. 

I-maso, sous Us yeux. 

lu-telo. par trois fois. 

Im-polo, en dix fois. 

I- inariTplaiiitra, nom d'un quartier de la \iile. \ 

237. AN prepose a certains mols forme un gran 
nom b re de prepositions composces. Voici les plus usilitl 

Au-leiiatcua, au milieu d'uue action; autenateiia ■ 
lakilasy au milieu de la classe. 1 

Au-clane!ana, entre deux chores, deux actions, da 
1'intervalle. Artclauelaitv ny asa ko, dans l % interval 
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? mes actions. Auelanelaiijt ny isan-toko, cnlre cha- 
te groupe. 

Aii-tsefa.ny ( r. tscfaka), entre, dans la fenle d'un 
•bre, d'uue roche, d:. Ily tapa-kazo ity ataovy eo 
itsefatiy iu hazo misbkalra io , mets ce morceau de 
ns dans la fente de cet arbre. 

Vola latsaka antselam-bato, argent tombe dans la fen- 

d'une pier re. 

Afovckina, am-povoana, an milieu, dans le coRur d'un 
re materiel on moral : ampovoauy ny vahoaka, ny. 
ano, an milieu de la foule y de lamaison. 

Au-tsasaka, au milieu , la moitie d'une chose sup- 
jsce divisible; antsasak'aliua, au milieu de la nuit. 

Am-badika (r, vadikaj, sur le revers d'un livre, 
une piece de monnaie &. 

Au-dafy (r. lafy ;, au-dela dela mer, d'une montagnc, 
'uue vaHee, d'unfleuve, d'un ruisseau, d'un fosse, &. 

Au-koatra, moins usite, au-dela dune montague. 

A-morona. au-tsisiuy (r. sisiiiy),***! bord de la mer, 
'uu ruisseau, d'un puits &. 

Au-kavanana, a droite. 

An-kavia, a gauche. 

Ati-oloana a pour correspoudant I-vohony. 

Au-atrehana .... Au-damosina. 

Aloha . . . . Aoriana. 

Devanty en presence. . . . Derriere , par derriere. 

Am-pahibemaso (r. fab y be ma so), aux yeux d'un* 
ramie assembled. 

Aii-Lakona, en cachet te. 

On verra (S,454-457) cequi coucerne les prepositions: 
naty, ivelany, Ambon v — Ambauy — Audautny — Avara- 
a, atsiino, &. — Akeky. 

238. Quelques unes de ces prepositions devicnntMit 
erb?s, a V aide de prefixes. 
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Miamboiry, se metlrc au dessus 

Miambany, se mettreau dessous. a 

Mi aloha, aller devant. 

Miaoriana, aller derri&re. \ 

Mielanelaua, ng/r, paraitre par intervalle. Tsy tot 
nesy ny fihetsehauy (r. hetsika) ny a retina, mftlanft 
lana (m.m), les accesde la maladie ne se succedent pi 
dune maniere continue, mat's par intervallcs plus oi 
inoins longs. 

Mianavaratra, mianatsiioo, k. (90). 

239. La preposliiou AMY est la plus Freqtie rme 
employee. Etle iTa pas par elle-meme une sigpiificat* 
d6termfeie>i, invariable. (Test le mot qui la re 
Farcompagite qui en determine ehaque fois la sig 
Creation praptc. 

Miditra amy «y . . . entrer daus le, la, 

Mivoaka amy ny . , sortir <///, de /tf, des.. 

Manao marika amy ny handriua amy ny tanaitaj 
/aire tine mdraue sur le front avec la main. 

Ny tatahady rtivoha tamy ny lalam-be (Mpiv. 24 
la porte s'oitvtaii sur le grand chemin. 

Mimbnjoiftonjo amy ko, murmurer contre thoi. 

Quand le sens dt cette preposition n'est pas cla 
il taut changer le mot qui la regit, mi lui en ajoul 
un autre qui in clique sa veritable signification^ S. 45" 

240. Les trois prepositions siis-drtes s'adjoignent 
neralemeut un adverLe delieu, ceUHqui designe la dh 
Xante comprise par la pensee. S'il s'agit d'un lei 
passe, e'est radverbc, et noti la preposition, qui p 
T signe du passe ; s'il n'y a pas dadverbe, la 
position prend T devant ellc. 

Ao amy ny izv, il est chez lui. * 
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Tao aim ny teo izy, U e'tait ehez lui, U y a quelqnes 
Uants . 
Nisy hai-ntrano tatsy an-dafy, il y a euun incemlie 

au-delit de. . 

Nisy teny voa soratra tamy ny volamena teo amy ny 
Laombavahady (Mpiv. 249), il y avail des mots ecrits 

lettres d'or sur le linteau de laporte. 

PREPOSITIONS DIVEDSES. 

24 i. Mangingina, en silence. 

ManoJkliira, autour,, aux environs. II p*ut, com me 
i substantia s'adjoindre 1a preposition Amy. Eo amy 
f manodidina ny sofina, la autour des oreilles. 
Manalrika azy, semettre en face de lui, en sa presen- 
!. Eo anatreha'ny, la devant lui. 
Tandrify , vis-a-vis, a V oppose. 
Araka, manaraka, selon, suivant. 
Lavitra azy, loin de lui. Manalavitra azy, le tenir 
distances s eloigner de lui. 

Eratia plein, selon lamesure. Eran-tanana roa, pie in 

s deux mains. Ny vahoaka izay eranV ny t rano, 4out 

monde que la niaison pent cohtenir ( S. 292 ). 

Ny amy iiy, au sujet de, quant a. Toko telo ou faha- 

lo: ny amy ny fandeterana, Chapitre 3° de la patience. 

Noho, plus que (S. 285 ', est anssi une conjunction 

>. 490). 

Qu'on voie en ontre (S. 458-460} les prepositions ; 
atry — Raha, rah a tsy, afat'sy — Ho, ho any. 

242, Ce que nous auriohs a dire de la CON.JONC- 
iION et de II INTERJECTION dan* cette premiere 
iftie de la grammaire, se reduirait a une simple 
tanenelature de mots. Or, elles exigent des cxplrca- 
ons detaillees. Par consequent nous renvoyons ce 
rilv a la syntaxc, chaprlres VIII, IX. 

Digitized by VjOOQlC 



' 



APPENDICE I. 

METI1CDE POtR TROLVER LES KAC1NES. 

243. Les racines sont ties mots simples (22) suscep 
tibles d'etre modifies pour donner naissance a de 
derives. Ces modifications sont ail nombre de troi 
principalement, et ce sont la les Irois diflicultes prii 
eipales qui peuvent se presenter dans la recherche c 
la racine. 1° Les prefixes en AN — qui changent & 
c iiminent souvent la leltre initiate de la ratine; 2° h 
crement ajoute a la finale de la racine, et les lei 
tres qu'il fait aj outer, ou retraneher on changer quef 
quefois ; 3° Le changemeut. ou suppression de letlrc 
dans la composition des mots. 

244.Tantot une seulc de ces trcis difficulties, tanti 
deux, lanlot toutcs les trois, se lrou\ent dans un roa 
dont on cherche la racine. Tar consequent, trouver <U* 
racine, c'esl 1° la degager dune prefixe; 2° la degagi 
du crement et discerner les modifications qu'il appot 
te quelquefois dans la finale de la racine: 3° e'est trol 
ver les let tres suppriniecs ou changes. Or les cle 
pour penetrer dans ces difficulles ce sont; 1° Le U 
bleau des changements causes par la prefixe en A 
(26-32 •; 2° Le tableau de la formation des cremenl 
(89-102;; 3° Le tableau de la suppression oa changti 
ment de lettres ( J 5-2 1) . 1 

245. Quant a une methode pour trouver les rad 
nes, nous pensons que chacun pent s'en iaire utH 
selon ses idees. S"il peut etre utile d'en assigns 
une, voici celle que nous proposous. Elle sc red 
a deux actes. 1° Qu'on envisage dans un prei 
coup d'ceil le nombre et le genre des difficul 
que presente le mot dont on cherche la raci 
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11*011 precise bien quelle est la dilViculte qu'on .se 
ropose d'altaquer d'abord. Nous pensons qu'il faut , 
n general, commencer par eelle qui vient de la pre- 
xe. 2° La diffieulle etant determinee, qu'on se rap- 
elle cu qu'on se niette sous !es ycux celui des 
rois tableaux qui est relalif a cctte difficulte. Si elie 
ienl de la prefixe, on vena le tableau (26-32-. Si el- 
5 vient du cremcnt, on eonsultera le tableau (89-102). 
* elle nait du chaugement de lettres on eonsultera le 
ibleau (15-21). On 'era les diverses combinaisons su£- 
erees par ehacun de ees tableaux, et Ton ne tarde- 
apasa trouver ce que Ton ehercbe. Nous ne savotis 
as si Ton peut assizer line mithode qui dispense de 
e travail de combiuaisons. — Faisous com prendre la 
ieorie par les exereiees suivauts. 

246. I. Difficulty venant de ia Prefixe AN-. 

Soit le mot MAMOFONA dont je r bercbe la racitie. 
bchant on supposant que la difficult^ print ipale vient 
fe la prefixe, je me transporte au tableau (26-32 . Je 
ois au N° 26 que MAN- devieut MAM- devant B, done 
I raeine pourrait etre bofona; mais bcfona ne se trou- 
anl pas dans le dictiontjaire, je reviens au tableau. 

v vois que le ras present nest pas compris dans les 
! ; 27, 28, 29. Au N°30, il est dit que MAN- devieut 
IAM- detant F, P, V; done la raeine pourrait etre 
ofona, bofona, vofona; mais je ne trouve que fofika 
ians le dieliouuaire; done fofona est la raeine de ma- 

OFORA. 

Soit encore le mot MA NOLO. La raeine serait peut- 
Ire olo. Ce mot ne se trouvant pas dans le dietion- 

fire , j'en couelus que la prefixe a fait disparaitre 
lettre ii.ilia e de la raeine. Dapres le N° 27 , la 
arine serait iiolo; d'apres le N° 28, ce serait koi.o ; 
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140 
roais le dictiommire ne me doimant j.as ces cJewM 
mots , je passe aux nu-meros suivants , et je mar* 
rete au N° 31 , ou je vois que la racine pourrait 
etre solo , tolo , tsolo , nolo ; or le dictiomiatre a* 
fournit que solo; done solo >3l la raciue dc manoum 

247. II. Difficulty venant du crement , o| 
de la prefixe et du crement. ' 

Soit a trouver la racine de SEMPORINA. Ayanl 
sous les yeux le tableau ( 89- 102 ) , je vois qw 
ce mot n'a pas de relation a\eo le s N° 89 , 90 4 
nnais peul-elre avec les N°91, 92. D'aprcs re dernier, 
ce pourrait etre un mot en TRA qui aurait perdu T« 
comme triarina, ct je trouverais sempotra. IVlais j % ign# 
re si l'acceut se trouve sur po ou sur ri de semporina, 
Je vois au N°' 94, que la racine pourrait etre sehpoi 
ry, d'ou semporina: or sempory ne se trouve pas dau| 
le dictionnnaire; done la racine e'est s5npot\b_a, doiJ 
le participe est semporina. 

ANDANIANA. En parcourant le tableau (89—102, 
je m'arrete au n° 94, oil je vois que la racine pomj 
rait etre andany, comme ary qui donne ariana. Ce| 
le racine ne se trouvant pas, et parcourant les autrt 
numeros, je ine convaincs que Andaman a apparliei 
au n° 94, comme anaijiana; et je soupconne que A?j 
est uu crement de forme relative, et que AN initia 
est la prefixe MAN. J'attaque done d'abord la difftj 
culte que presente celte prefixe. Andani ana, forme f( 
lativc de mamuisy, dont la raciue pourrait etre DArf 
Le dicliounaire ne me fourtiit pas ce mot comfl 
susceptible d'etre mis a Tetat de verbe, done je cfeel 
cheutte autre racine, Au n° 29 du tableau (26— 32* 
je vois que MAN — devant L fait changer celte Id 
ire en D, par consequent la racine serait lany , d\ 



UNdANT. ftevenant an tableau des crements, et assi* 
ailant cc mot a ceux du n° 94, j'eu tire la forme re- 
stive ANDAKIANA. 

Oil salt qtte le crement perd sa finale NA, craand il est sum 
t'un pronom second ou de I'articie.Si on la reiiipiace par tine apost- 
rophe, retodiaut comprend par la qu*il y a un crement, Ajvoa- 
^u'ko. Mais la difficulte de tronver la racine est beaucoup plus 
tartde, quand leverbe et le pronom sont unh en un sen I mot, 
tndaniako. Voila done encore on motif a ajonter aux autres 
fr;), pour determiner k adopter la regie de separation. 

248. 1H. Difficult^ venant du changement 

ou suppression de lettres. 

Cette difficult^ se rencontre dans certains mots soit 
om poses soit de forme duplicative. 

La racine des mots composes ou il y a ehangement 
11 suppression de Ietlres se connait d'apres le tableau 
15-21. ) - 

Quelle est la racine de FOTOKEVITRA ? Labsence 
k trait d'union et d'apostrophe me laisse supposer 
[tie c'fest foTo, kevitra; ou bien, fotoka, evitra. Or, 
« mots ne se trouvent pas dans le dictionnaire, done 
I y a la changement et suppression delettres. Au N° 
5 du tableau, je tois que H se change en K, la raci- 
te est done fototra , he vitra d'ou foto-kevitra, pensee 
rincipale, pensee principe de plusizurs' autres . 

249. Pour trouver la racine des mo*.s a forme du- 
plicative, voici les regies que nous proposons: 1° Si 
fe mot n'est modi fie que par une prefixe, la racino 
ptrouve dans le second mot: madrasarasa, partager; 
I racine e'est rasa; car les prefixes ne se repetent oas 

M). 

! 2° Si le mot redouble est un participe crement, la 
*cinc sc trotivc dans le premier mot, parcequc les 
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dements ne se reioublent pas : zajia zabaixa, r. zaiu ; 

TE RITE BEX A , 1\ TERY . 

3° Si le mot n'a ni preTixe ni crement, mais seih 
lenient changement ou suppression de leltres , la ra 
cine se conuait par le commencement et la fin du mo 
redouble. Dans fanta panta tra * la racine doit commei 
cer par fanta et fitiir par tra, fantatra ; or, d'apri 
la regie 15, tba se retranche devant F, et change 
en P; done fantatrafantatra devient fantapantatbi 
Dans uaingankaingana la racine est haikgak a. Da 
pres la regie 16, hawganaiiaikcaka devient iiainga$ 

KAIXOANA . 

250 3° Si le mot de forme duplicative a prefixe I 
crement, il y a alors reunion des trois difBcultes (243) 
Gila se rencontre quelquefois dans les formes relative 
comme amaktapantarana, et rarement dams les parti-* 
cipes qui conservent une preiixe (86, 99,. 100). 

Pour trouvcr la racine de amaktapastarana et*eiwj 
blables,qu 'on commence par la prefixe. CetAM-aulieucfa 
AN- indique Tune des lettres B,F. P, V , comme initio 
le de la racine. En examinant ensuite le crement, oi 
trouvera que la finale de la racine est en tra; on auri 
done bantatra , fantatra, pantatra, vantatra. Enfin, 
d'apres le tableau (15-21) on verra que pantatra H 
fantatba seulemcnt peuvenl, dans la forme duplica- 
tive, avoir la letlre P. Le dictiounaire ne donnatit qtrt 
fantatba, on • en conclura qu'il est la racine cherchee, 

$ous n'avons parte dans eft appondice, 6Jae des troh dificulU 
principalis qui se rencontrcnt souvent el dbnt on tronve uM 
solution par le procede assez regulier que nous avons indiqu£ 
II est d'autres dif'ficultes particulieres qui exigeraient presqw 
chacune sa melhode de solution. L'usage apprendra a les resou* 
dre. 
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APPENDICE II. 

PBOJET d'oRTUOGKAPIIE. 

, a5». Nous avons deja parle, dans la preface, de Tortliographc 
talgacho ; et, dans I** cours de cette i parlie, nous atonsdeter- 
iine I'orthographe qui nousparaltla moilleure, al'egaH d* ct*r- 
rtns points sur lesquels on n est pas d'accord. Ici, nous n*» ferons 
be resumer ct presenter, com me en un seul tableau, les diverses 
?gles que nous avons trarees, regies qui, du rcste, ne sont pour 
i plupart qu'un extrait de ceuue nous avons trouve demieux 
ans les livresde&Piotestantsd'abord, puis dans ceux des Catho- 
ques. Nous Jes soumcttons au jugeinent de ceux qui oht a 
oeur de perfectionner Tecriture dela langue m.dgache, desirant 
u'on arrive a etablir une sorte d'uniformite. Les regies d'or- 
tographe etantune fois aimises par eeux qui dirigent l'ensei- 
Dement dans les ecoles, il leur sera facile de leur dormer de 
L stabiltte, en les inculquant a leurs eleves. 

252..I-, Des mots lermines en ka, tra, na. 

1°. Ces finales se changent en ky, try, ny, (levant 
n genitif ou un ablatif(12). 

Ny heloky ny jiolahy, le crime du brigand. 
Na tosiky ny liaiiia'ny izy, il a die pousse par son 
tmarade. 

Ny hevitry ny lehibe, la penseedes grands. 
Voa scikitry ny tauana, grave par la main. 
Ny lalany ny ianjakana, la loi du royaume. 
Tiany ny ray-ny izy, ilest aime de son pere. 

Ces finales subissent aussi ee changenieut en Y dans 

PS mOtS TAUAKA, OHATRA, 1IOATRA, TORAKA, SAIKIA, 

uaud ils sont suivis d'une syllabe en I on Y (19 . 
Toraky ny azy comme le si en. 
Saiky nianjera izy, il a failli tomber. 

253. 2 1 Quand les mots en ka, tha, na, sont sui- 
ts dun uoin propre au genitif ou a 1'ablatiC ou dim 
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pranom autre qu'un pronora second, cet A final I 
change en Y, etcet Y remplace Tartiele NY (139,141 

Ny zanaky Adama, les enfants d'Jdam. 

Ny heloky irenj, la Jaute de ces gens-lit. 

Voa sambotry ireo izy, il a ete saisi par euog. 

Fantatry Rakolo, connu de Rahoto. 

Ny an tony izany, le motif de cela. 

No ao rat any Joany, ecrit par Jean. 

254. 3° On retranche A final, quand le second w 
est pris dans mi sens indefini , et commence par u 
voyelle (149). 

Zanak'andriana, enfant de roi, prince. 
Fantatr'iza izany? de qui cela est-il compris? 
No sarihau'(r. sarika) olona Uy, il a etc or radii f 
quel quun. 

255. 4° Quand ces mots en t*, tiu, KA,.$ont $u|1 
d'un pronom second , on retranche la finale , qui 
remplace par une apostrophe, ainsi que nous Tavd 
fait dans les trois declinaisons (55, 56). 

Ny satrok'ao, ton chape aii. 
Natosi^tsika, pdusse par nous. 
Ny raki^tsika, noire tresor. 
Nasandratr'areo, eleve par vous. 
Hani'ntsika, mange par nous. 
Tia'ni ny ray ny, son pere aime de lui. 

II. Des Pronoms seconds, 

256 Ces prouoms doivent toujouhs «hre separes 1 
mot auquel ils se rappoitent. Telle a cte" la regie tf 
vie par les ancieiis traducteurs de la bible protesUft 
(57). 

Ambony utsika, au dessus de nous.- 

Amy ko, avee moi> 
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Tia'utsika., aime de nous. 

257. 1°. L'article de*fini se Tend par ny, devaiiC- 
i nom commun, un pronom, une pr£poaitibh(l&8). 

Ny trano \\j izy roa lahy, Id maison de ces deux lioiii- 

W. ... ' .. :; . .. , 

Voa sambotry ny amboa, saisi par le chien, 

Cet ; article fest remplace par ¥ finaf, dans les cas 
-dessus designes (253) . - :•••■;■•?.•■ 

258. 2°. L.'article personnel se rend 

Au nomina tif par 1 devant les noois prop res; mais ofi 
retranchc devant les noms comraen^ant par Rar, 
s-Aridria-,Lehi-; et on peut austi te retranrher quand 
est precede d'une conjonctibu terminee en Y (140). 
longa Raleitefy, Ita* est arrive. 
Lasana Andriampolo, Andrifr- est parti. 
\ony Joauy sjr J&koba> quatut Jean et Jacques. 
A l'accusatif, par i*nr 1 143) et nous voudxkms q iron 
mlt arctssi devant les liiots comy>eflCttut par Audfia 

Any Radama. Any Axlama. Any Acidriamanitra, ct 
it an'AndriapiauiUa ainj*i que leyeui Xusage . 
lu GEwrriPET a l^rlatif, par xx. Mais si. le mot. 
i precede le now propre oat en ka, tra, na, ccs 
lies se changent ^n^ v try, $y et. cet X final rem- 
ee I 1 article (141). 

J59. 3* l'abtjcljb iNDEtiN! devant: un ginilifcou un. 
ittf, se rend par IN' , quand le mot suivant corn- 
ice piar une voyelle (H5). 
ratio n'olona, jet iron pas .-iranou'oloiia. ■ 

jny niza .,. . . amkiiza. ^ 
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Q jiu J le m U suivaut com men cf par une connonne 
autre que M,N, I* article N' s'unit, avec ou sans chau 
gement, a ce mot qui le suit (14-6, 147). 
Kilalao-ujaza, hochet. 
Uah-inbahoaka, impopulaire . 

IV. Du trait d'union. 

260. 1*. Quaud deux mots sont unis par larttcb^ 
nous placous le trait fl' union entre le premier mot d 
Particle uui au second (17/148). 

Heri-mpo, courage ', et non pas herira-po. 
Faualri-njaza, enfantillage, ... fanahin-jaza. 

2° t'emp^oi du trait d'uniou avec les mots comp* 
ses n'est pas faei'e i prectser. Voici notre peusee: 

261. On emploibrait lr trait d'union pour ces sorl( 
de mots qui stmisseiit comme accidentellcment. 

Substantifs; lava-bato, sari-hazo, aro-dilsika, &. 
Adjectife: afa-po, ffia-damba, meti-16, etc. 
Verbes: miala-tsiny, maka-fanahy, ta-haudeha, & 
Adverbes composes de la prepositiou AN: an-efiui 
an-kamchana\ k. 

262* ON N*EMrLOIERAIT l»AS LE TRAIT BUNION pOUr \t 

mots qui, quoique composes 1 , sont recus com me un sd 

mot. 

Mauamboiiinahitra, tendromboliitra, miaranrila,4 
Ni pour les mots a prefixes exprcssives (24): Tamb 

rina , saimmtitra, &. 

Ni pour les noms de villes, de lieux, de castes,! 

peuples ( 162, 163 ): Ambohimanga, Ankadibeval 

ny Betsileo; Audriamasinavalona; ny Tsimahafoti 

Ni avec les noms de nombre (171 — 178): teloamby roaf 

lo, tapitrisa, &. 
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V. De T Apostrophe. 

263. Le role de l'apostrophe est de remplacer les let- 
res supprimees. Cette simple notion nous dispense 
lenumerer les casou elle est requise.Nous ne rappel- 
erons ici que ceux de 1'article mdefini (254, 259) et 
tux oii les mots en ka, tra, na, sont suivisd'tm pro- 
lorn second (255). 

VI. De n euphonique* 

Cet I euphonique n'est qu'uft accessoire dans quel* 
(ties mots (5), par consequent on ne devrait pas Tecrire; 
1 soffit qu'on eonnaisse les cas ou on le pro nonce. La 
bible protestante (anc. £djt.) tant6t l'admet, tantdt le 
r&jette: amy ko, fanaby ko, isikia, nikiapa. Dans le 
filazan~tsara (nouv. edit) nous n'avons pas vji d'l ett- 
phonique: amiko* fanahiko, nikapa, faingana, mpama- 
iika,&... 
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SECONDE PART1E. 

SYNTAXE MALG ACHE < 

La syntaxe, dit Lhomond, est la maniere dejoindrt 
ensemble les mots d*une phrase et les phra ses entrelles. 
Par consequent, la syntaxe que nous presentons ici ed 
l'expose* des regies auxquelles est soumise la langirt 
malgache pour la construction de ses phrases. 

Dans la i partie nous avons du traiter du verbe avant i 
traiter des autres parties du discours (47 ) Ici nous pourrioos std 
vre ce m^me ordre ; cependant, comme les raisons qui nous « 
determine alors, n'existent ni pour la syntaxe ni pour la mlthoi 
nous nousconformeronsa I'ordre general que Ton trouve dans| 
grammaires grecques ou latines. 



CHAPITRE I. 
: SYNTAXE DE I/ARTICLE. 

La plupart des regies concernant Particle ont etc" e| 
posees (138-150). 

264. — L'article NY devant un pronom premier (S3 
a l'accusatif, forme un pronom possessif (184). 

Ny anao, le tien, le a toi . 
Ny ahy, le mien, 

265. — L'article NY fait quelquefois FoAlce de pra 
nom relatif, et peut remplacer izany, ilehy &. { 81 

Fantatry ny monina rehetra any Jerosalema ( A' 
VI. 16), connu de tous ceux qui habitent Jerusati 
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Ny satrok'o sy r ny..anV ny sakaiza niio,'viori chapenn 
celui de ton ami. '"' ' ;: 

Isy hay kq ny ( pt* izay ) antoiiV i^arxy^Je nehsais 
tlexiotif. '•',.' ';'..'.-.' , ; .' •,'"'!"- •■•",, '. " • .. . . "'... 

266. — t, article NY trarisforrrte en substaiftifk des 
rbes, des ad verbes, dt*s adjectifs. 
Sitrak'o sy teli'kony iniresaka zavatra ma ha so a (Mpiv. 
6), it me plait, il mesl doux ie causer de chosesnti- 

Ratsy ny luandaing/a, cestmal de mcntir. 
Natahotra ny ho faty izy (m.m.) ilcraignait demourir. 
Haro ny aloha ho aoriaua, ary ny aoriana ho aloha 
iat. XlX. 30), plusieurs ani so*itles premiers seront 
[derniers, et les dernier s seront les premiers. 

Juaad le nornbre singulier ou p!uri«l n'est pas suf- 
mmeut connu, oti applique la regie 185. 

K>7. — L'article personnel ANY (142) se trouve quel- 
ibis place (levant des noms conimuiis ., devant les 
ucms I7A.Y, ilehy, ialaiiy, &. Ge n*est la qu'une 
nee, noil uu usage, ni une. regie. Uu motif qui 
mserait a user de eette licence, ce serait dans le eas 
4NY rendrait le sens plus clair. • * '" 

ty izy nitondra any leyjamba fahiny (Jo. IX, 13},) 
Is portefent cet aveugle d 'autrefois* : . ^ { ' 

y uanome iofcy any nv mpianatra rehetra (Act. XVlIt j 

// tn$p*r$ Laconfiance a tqus les disciples. 
iako hanoine any ley far ana toraky ny anao (Mt.XX : 

il me plait de donner a ce dernier autant qit a toi . ' 
ikapoka any ialahy, je tefrapperai. 

f quelqucs exempts suffi sen t pour confi rnier la regie ."' Ceil x 
invent, en caracteres minuscules, snnt'un supplement u- 
j&Hf*-ne donnerons la traduction que desexemplestqvi+prc- 
jfci^tqoclquc difficultc, oudonl on uc ppurraU irouvtrTo- 
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Izalio mi laza amy, nareo ka homena any bay maoana r0 
tra.'L. xix. ao\ 
Homena any ny malahelo isy (Mt. XXVI. 9 ) . 

''Ny tiny iaay nampilazainy ny*Tompo any ny mpamina 
(Mt.I. a*. II. ai); la meme pensee e*t rendue atnsi; ny teni 
zay nampilazainy ny mpaminany (L. I. 70 ).La traduction n 
a mot .sera it : les fxtroles quit a fait le propheie enonctr 



GHAP1TRE II. 

MTNTAXE DU SUBSTASIIF. 

268. — • U11 num propre devant Iequel oil pent sof 
entendre qui s'appelle, peut se metlre simplcnien 
in suite. du nom commuu qu'il qualifie. 

Ny tanana Roma, la ville de Rome. 
Ny ony Tamisvj le fleuve de la Tdmise, 

Souvent. eel mots sous enteudus en francais, quis) 
pelle, dont le nom est) sont exp rimes. Au lieu <le 
re simplement : ny mpaminany Ose, lepvophete(k 
011 dit plus \0l0Btiers: 

Ny mpaminany, Ose no awara'nv. 
Ny mpaminany atao hoe, Ose, " 
Ny mpaminany atao hoe, Ose ny atiara'ny. 
Ny mpmihariy, ny anara'ny I Ose. 
Fahavalo ny anarany atao hoe, Apolioua. (Mpiv. f 
Nonina tany an-tanana, fly anara'ny dia I Nazal 
; . . . . atao hoe, Nazareta ( Mt. II. 
il demeura dans la ville (fit on appelle Nazareth, 

2G9. — I/idee" de possession, de propriete a 
deux substantifs s'exprime par Particle NY , remitf 
iraucais de, du> a moins que ee lie soil uu suBil 
roni pose. 

Ny antsy ny jiulahy, le coutean du hrigand. 

Digitized by VjOOQlC 



151 

Ny tarn bo ho ny izy telo mrrahalaby , lenclos de ces 
tew* freres. 

270.- — Uri substantif relatif (153) place apres un sub- s 
slantif queleonque ex prime 

1° 1/ instrument pour operer. 

Ny antsy fandidiana (r. didy\ le couteau pour cou* 
per. , 

Ny taratasy fivavahana, le livre de prieres. 

2° Le temps de . . daifs lequel ... ppui\ x . , 

Audro fitsaharana (r. tsahatra\ jour f temps de cesser 
de . . . .'•>.,.....-, 

Taotia fahavokaraua (r. vokatra), annee de Jertilite. 

3° Le lieu ou il y a . . . il se fait ... 

Tany fitomauiana, terfe de larmes, 1 ou Ton pleure, 
ou il y a motif de pleurer. v 

Kfitra faridriaua, chambrek coudier* 

4° L'action elle meme d'operer. 
Olona fangatahaua ( r. hataka } , quelquun h qui Von 
demande souvent. 
Alb i'andiovana, feu qui purifie, purgatoire, 

271. — Les substantifs qui out un sens actif, com- 
me la plupart des substantifs relatffs (153), dcs subs- 
tantiis d'habitualite ( 1 55 ), des substantifs agents ( 1 56 ) 
\euleut a T«ccusatif le mot sur lequel torn be faction. 

Ny mpanavolra ahy, mon redempteur ' (408) . 

Ny fitiava'ko anao, mon amour pour toi. 

Ny inpanaa-soa antsika, noire bienfditeiir. 

Ny fankahala'nao ( r. hala ) hy raisy, tahaine du 
mat. , * 

, Ny fauandramana ( r. andrana ) azy tahaky ny am- 
I peuipa-ntantely (Ex. XVI. 31 ) , le gout de la man- 
ne etait comrne le gout de heisnets de thiel. > 
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Par consequent on doit ecrire : ny fitiavana ny marina, fa 
ihour pour le vrai^ et non pas fitiavany, parceque ny iu*r- 
na ejtf a l'accusatif ( i%)^ Mais on ecrira : ny fitiavany ny bea* 
dry ny marina, t amour du sage pout le vrai. 

272. Un substantif devant lequel on peut sous-en 
tend re rah a ny, quant A, se met si implement a la sni 
te du mot doat il depend. On a vu ( 168) que lea 
adjectifs composes &e for men t d'apres eette. regie. 

Lehilnhy malemy fanahy v homme dun douar carac* 
tere, doux quant au caracterc. . _ 

Be fahalalana izy, il est d'un grand' savoir , gram 
quant au savoir; 

Mpano«jpo maty tanana, serviteur paralyse des mains* 

Orotic tclo kdrazana, trois sortes de gens. 

Hatay anaka abo, fai de mechants en fonts, .te suis 
mechawt quanta mes enfants, coiiime si leur mecliaii- 
cete rejaiHrsssit sur moi. 

Vola tsy htto'lanja, tsy hita isa, argent si considerable qnon 
nepeut le pe^serni l^cohipter. 

Hazo tsy tnngar ohatra, piece de bois qui n'a pas la mesm 
voulue. 

Disohevitra Trianao. 

F»y Tctta nay tonga lanj* avokoa '- (Gen.XLIII. n\) r lout notn 
• argent est juste seloh te poids que nous aviohjs apporfe. . 

273. — A l'akle dcr la preposition A!V modifiee 
d'apreV la rfcgle 17, cfes substantia preunent ele^am 
ment mi sens atlterfciah 

Tsy a tela tzattj, raha my an^kan iehaTia , il n& font 
pas omettfe ceta, si ce n'est encas pressdnt. (*iiiR»j . 

Nalafny am-pitaka, pris par tut franduletisement . 

Nanao an-kasomparana (fr, de somrpatra) tamyta 
izv, il a use enirers moi d& ttahison bu de mdtefice. 

Manad au-kefitra izy, manab arr-kevitra foana izfl 
il perd soil temps kdes reveries. ' ? : ':*:.y 

ftaliaralia ampifel'ie?aiia ffr. dc feb\) izany, cest nM 
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ffaire qui se fait par devoir de service. 



CHAP1TRE HI. 

SYOTAXEDR L'ADJECTIF. 



274.— JL'adjectif se place tantot avant tan tot apres 
J mot qu'il qualifie,— 11 se place avant, s'il cojitietit 
idee principale du membre de phrase ; ce qui a lieu 
rdinairemeut quand il reiiferme Tidee de nos vcrbes 
Ire , avoir . 

Malalaka ny tokolany home'ko anao , il est yaste 
emplacement que je te donnerai. 
Lalin-tsaiua izy, il est dune profonde intelligence, 
Marary an-doha alio, marary ny an -dob a \io,.fai tin 
al At lete. 

Lany fauanana sy very vady amanjanaka i/y ,, ou 
»y ny fauana'iiy sy very ny vadi-amanjana'ny, // a 
*rdu hi ens, femme et en f ants. 

275. L'adjectif se place aprks le mot qu'il qualifie, 

Jand il ne renfcrme pas une idee principale ou plus 

illanle. 

Monle'ko anao tokotany ma la la ka. 

Iiidro, nisy omby fito matavy sady tsara larehy 

yiusy salonim-bary fito mahalam-bua (r. halana voa\ 
ild tfuil y avait sept vaches grasses et de belle ap- 
rence et it y avdit sept epis de ble'ii peu de grains, 

176.— M, Baker a trouve une regie specialcmcnt propre a la lan- 
t malgache. II I'enonce ainsi clans sa gramma ire, p 45. « l ! n 
jectif place apres deox substantifs doiit Fun cstreyi par Tuu- 
, cniaHfie lc premier. 

hr-aatjnnky ny lrhilahy fotsy, le chapeau blanc de I hpmwe, 
Sy vutVoatHlKanavalona rehctra, tout le peuplede lianavnlo- 
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Sans vouluir rien eniever a 4'auteur du meritc dc la decouver 
te, nptis pen sons que cette regie ne doit pas etre prise dans ui* 
acct'ption aussi generate qu'll i'iudlque. Ny satroky ny lehilah 
foUy signifie egalemcnt le chapeau blnnc tie Vhomme et lechn 
peau de Vhomme blnnc , et meme cVstce dernier sen* que If 
malgaclies.donncraient a la phrase.Cest poiirq'Jei nous croyoii 
que I application on remploi de' cette regie d-#lt £tre sou mis 
quelque restriction, et nous Tenonitis ainsi qn'il suit : 

Regle. []u adjectif, oualifiant uti substantif suii 

immediatement d'un regime, se place detainment aprc 
ee regime, s il n'y a pas lieu a l'eql'ivoque. Cette ri 
gle s'applique aussi aux adverbes. 

Jsika ho voitjena amy ny hajambany . ny fo rehcli 

( in. m ), nous serons deli we s de tous les ayeuglemei 

. du cceur. 

Afo... teo imaso ny mpianakavy ny Isiraely reheli 
tamy ny izay rebelra aleha ny (Ex. XL. 38 ) ; on <1 
rait aussi : tamy ny izay aicha ny rehetra , du feu 
aux yeux de toutes les trihus £ Israel partout ou eH 
allaient. 

Nisy lehiliihy maoankarena anankiray (L. XVI i ). 

Ny fitondra tena ko tsara (Mpiv. 78 J, ci au^si : Ny fitond 
ko tena tsara. 

Nyfitiavauy ny Mpamonjyantsika Iehibe tsy Iiita \ajix >le gra 
amour de not re lieilempteur est itiepuLsaible. On dirait atcssi: 1 
ny fitiavaua khibe ny.,., 

I. Regies parlicuhcres. 

277. — Quelques adjectifs, suseeptibles cTun se 
passif, veuleut leur regime a Fablatif. 

Mamy ko, mamy ny kibo ko ny leny nati, les pat 
les me sont douces, douces a man ceeur. 

JUahila ko izy, il mest cher. 

Marary ny tazo hianao, tu es malade de. la fieyn 

Ma I am a ny lomotra ny vato, les pierres sont glissi 
tes a cause de Venduit vert et gluant qui les recouvil 
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278. — Les adjectifs FENO et son imperatif fknoy , > 
I2EN1KA, plein, AMPY, suffisant pour, veujent l^accu- 
satif precede de l'article ou no'ii, selon qu'il est pris 
dans un sens defini ou iikdefuii. Avec ampt, on peut 
mettre HO devant laccusatif. 

Be ny valala, ka feno (ou lieuika ) azy ny tani- 
mbary , les sauterelles sont en grand nombre, les champs 
de viz en sont pleins. 

Fenoy azy ny omera ( Ex. XVI. 32 ) remplissez-en 
la mesure (Omer)< ^ 

Inona no hevitry iny afo iny no dia feno azy hatr* 
amy ny rano sy ny heniheny ( m, m)\ que signifient 
ces feux la-bas, que tout en est plein et les rivieres 
et les marais? 

Ampy azy ( ou ho azy ) rehe.tra ny vary, le riz est 
suffisant pour eux tons, il y assez de riz pour... 

I Paoly feno ny ' Fanahy Masiua dia naudinika azy, ary 
hoy/izy: ialaliy frno fitaka rebel ra (Art. 7C1I1. 9. 10). 

rVnoy bantna ny lasaka ny (Gen. XLIV. 1 ). 

ISy tany-ny beni-bola fotsy. ...beiii-tsoavaly, ka tsy hita la- 
ny ny fiarakodia'riy ( Is. II. 7 ). 

Peno an'Audriamanitra izao zavatra rehetra izao, •fanivers est 
plein dc la Divinite. 

Ces adjectifs peuveut etrc remplaces par d'autres 
expressions. • * 

Izay be faniry, malahelo^ ceux qui sont pleins de dd- 
sirs, sont malheureux. 

Ny mauan-kareua maro sakaiza ( Prov. XXFV. 20 ), 
les riches ont beaucoup d'amis. 

Voky vola izy, il est plein, rassasie d' argent. 

279. OMBY, adjectif ou verbe;quand il est pris dans 
le sens de qui peut entrer, etre contenu dans, ou qui 
peut content r 9 il \etit a Faccusatif soit le* contenaist 
s&it if. content. 
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Tsy oriby ny trano isika, nons ne pQiwonseidrer, 
etre contenus dans la maison. 

Omby ny kianja izy rehetra,' ious peuvent entrer 
dans la place, elle est asscz vaste. 

Oil dit aussi en mettant le contenu a I'accusatif 

Tsy omby antsika ny trano, la maison he peut nous 
contenir, 

Omby azy rehetra ny kianja. 

Anjely tsy omby folo alina, des anges done /e nombrenltn- 
tre pas dans cent mille; plus de ccrtt mi lie anges. 

Iray volana va no naranVtaao? Tsy omby* y a-t-it un mob 
que tu eit malade ? plus d'uji mois. 

Ts>y omby efapolo izuy nifai-tctika banao izany (Act, XXIII. 
i3|. 

Nanao arakv ny teny-ny alio MV omby zato, Uy omby ari- 
vo.... Tsy omby iujato no nikiasa'ko bitsabatra. Mpiv. 2 19. 

Ombv prend la pre fixe nlAHA, et devient verbe a<y 
til". 

Ny faitafody tsy nahomby ny aretina,' le rentede na pu 
penetrer jusqua la maladie pour la vaiucre. 

Omby, 'mby .siguifiant.efrv? dans, ctre arrive a, veul 
une preposition devant son regime. 

Nony ela mby amy ny izany fitoerana izany izy 
(Mpiv. 240), quand ils furent entres dans ce lieu. 

Jzaho tsy hiverjna, la eia tougotra mby an-dakam 
(Mpiv. 13), hoii'je ne reviendrai pas, fai les pieds 
dans la barque, eest-a-diie, ma resolution est irrevo- 
cable, 

Ela omby akeky [011 efa mby an-lunana ) ny Tqiu- 
po (Philip. IV. 5), le Seigneur est prodhe. 

280. — MENDR1KA, convenable pour, bien en rap- 
port avec, et par extension digne a e , veut son , ;rep- 
me a l'aeeusatif. Si ce regime est un pronom, ouipi 
propose crdinairement HO, pour. 
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Mendrika anao ou mieux ho anao io satroka io; tsara 
ho anao io . . M ce chapeau te va bien . 

Izay tia ray aman-dreny mihoatra ahy, tsy mendri- 
Aa ho ahy (Mt. X. 37.), celui qui aime son pe.re et sa 
mere plus que moi\ nest pas digne de moi. 

Ny mpiasa mendrika ny tamby-ny (Tim. V. 18), 
Vouvrier est digne de sa recompense. 

Ny mpiasa mendrika hahazo ny hanina (Mt. X. 10). 

Quand Mendrika a un substantif pour regime, il 
est mieux de remplacer ou de faire preceder ce subs- 
tantif par. un verbe. Ny mpiasa mendrika hahazo qu 
homena ny tamby ny. On ne dira pas: mendrika ny 
fahafatesana izy, ilest digne de mort, mais mendrika ou 
tokony oti tsy maiutsy ho vonoiiia izy. 

Ny akanjp mahamendrika anao hiara-mandeha amy 
ny mpanjaka [ Mpiv. 247 ) t I habit vous rend digne de 
marcher en compagnie du roi , 

Ny Mpamonjy mahamendrika antsika ho amy ny fan- * 
jakany ny lanitra, le Sauveur nous rend aptrsTroyaitme 1^ 
de Dieu . \ 

281. — TOKONY, mot invariable, s'empioie prinri- 
palement dans un sens adverbial 446, et aussi dans le 
sens de meriter.etre digne, il faut^il faudrait, il con- 
vient ( M. 514 , 531 }. 

Pris dans cesecond sens, il veut etresuivi d'un verbe, 
ou du moins de Tidee du verbe etre represente par 
HO. — l°Si Ton parle dun temps passt y tokosv ne 
prend pas NO devant lui; c'est le verbe suivaut oti 
quelqu'autre mot, qui doit faire connaitre le temps passe. 
Dans la bible, ce verbe se trouvegeneralementau futur 
lors meme qu'il s'agit du passe; des raalgaches inter- 
rog^| ace sujet preferent meltre le verbe au passe, et 
te$r 4*is est a suivre. — 2° S'il s'agit d'uu tempt present 
bn petttm2ttre au present le verbe qui suit/roKovv; mais 
fe plus souvent on le trouve au 'futur. et alors le contents 
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deitindiquer le temps present . — 3° SiTonparle dan 
temps futur, tokony veut au iutur lc vcrbe qui suit, et 
pent, par pleonasme, recevoir HO dcvaiit iui. 

Izaho tsy tokony hidira nao ( fir. de hiditra ) ao ambany 
ny tafo-ntrano ko (L .VII. 6 j, je ne merite pas , il 
nefaut pas, il ne convient pas que vous enfriez dans 
ma maison. A u passe: Izaho tsy tokony nidira'nao...> 
je "ne meritais pas que vous entrassiez. 

Tsy tokony ho [pu mendrika ho) mpanompo nao 
aho , je ne suis pas digne d'etre voire serviteur. 

Tsy ho tokony hantsoiXna ho zanak'ao intsony alio 
(L- XV. 19). 
f 282. — Les adjectifs designant aptitude a, proper 
j sion, com me, mora, facile a, sarotra, dificile a, mala-, 
■ ky, prompt a, t^ara bon a, pour; mamy, doux a &, 
\ vculent generalement apres cux un participe. 

Mora, malaky lezitra, facile, prompt a se mettre en 
colere. 

Tsy mora tapaka ny mahazaka telo miplana ( otr telo 
olana, miplana telo ), una corde a trois liens entrela* 
ccs nest pas facile a casser. 

Mora azo ny faka-nipanahy, facile: a etre gagne par 
la tentation. 

Rano-ntantely mamy ho sotroina, de Veau mieltee douce i 
boire. 

Mora, sarotra atao, Jacjle, difficile a etre fait. 

Tsy tsara omcna axy iwujy ( m. m. ) cela n'est pas bon a 
Iui etre donne. 

Tsy laitra anarina \ty,itne supporte pas d'etre avert i. 

Rem. — Si le verbe qui depend de ces adjectife « 
plusieurs participes (97) alors 1° on se sert du parti- 
cipe racine, si c'est simplement V€tat, la nature de U 
/chose queTesprit a en vue (78). 2° Mais si l ? espritcon- 
sidere principalement Faction coitime plus du moi&l 
facile , prompte, &.,on se sen de celui des autres p#tt? 
cipes que demande le sens de la phrase . 
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Mora v a ky , fragile . 

Mora vakina , mi on peut lire ou casser faci lenient. 
Saro-bakiua. qu on ne peut pas. ... 
Kofehy mora afeby, corde facile a attacher a. 
Olona mora ho fehezina, gens quon gouverne aise- 
rtent. 

Nalaky sitrana izy, il a ete promplement gu&ri. 

Sxrotra ho sitranina izy, on nc peut pas facilemcnt le guerir. 

INy vorona misonenika tsy mikopakopaka mora keudreni sy 
Dora voa ny mpitifitra, I'oiscau qui plane sans agitvr let ailcs 
?*t futile a Viseret & ette atteint par le chosseur. 

283. — Les adjectifs Sosotra tracasse\ faly content, \ 
mazoto, zele, gaga, etonne. meloka, coupablede, et seni- 
blables, preiment AMY devant, leurs regimes. Meloka 
cependant se trcuye quelquefois avec Taceusatir. 

Gaga sy faly amy ko izy, sosotra amy nao, il est eton- 
ne et content de moi^ilest mecontent de toi. 

Faly aho amy ny izay uametrahany (fr. de petraka) 
Andriamanilra ahy,j<? suis content de la condition ok 
Dieu ma plat e. 

Mazoto a teara amyny raharaha-mpanjakana hianao, soyez ze- 
le pcur lesiuivritsdu gouvernement. 

Meloka amy ny Una (ou ny tenaj sy ny ra ny Tompo ( I 
€or. XI. ^7 ). 

Izay diso amy ny didy anankiray dia meloka ny didy ou 
amy ny didy rrhetra izy Jac. II. 10. 

H. Des comparatifs. 

284. — Le comparatif absolu de slperiorite se rend 
par le posilif, ou par la forme duplicative, suivis ordi- 
ttairement de i'adverbc kokoa ousemblables. 

I Amy ny jreny vatosanga ireuy iza no tia'nao indrin- 
dra? Ity no lavalava kokoa, fa io no maugarangarana, 
libtousces cristaux leijuel preferes-tu ? Celui-ci est plus 
faftg, niais celui-laestd'un brillant plus pur. 
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Izano akeky kokoa ny tatty, ny volana va sa ny kin- 
tana? qui est plus pres de la terre , la lane ou le\ 
etoiles ? 

Manatona kokoa, approchez davantagc, 
Iza no morampra kokoa no man no hoe: afaka ny heiok'ao, sa ma- 
naohoe: mitsangaha. Mt. IX. S. 

285. — Le comparatif relatif de superiority seread 
par quelqu'une des expressions suivantes: 
Izy mahay nohu izaho< ilaplusdc savoir que mot.. 

. . . '. mihoatra ahy, \ v . . 

.... mihoatra noho i zaho . 

.... bebe noho izaho, .... 

. . , . lavitra noho izaho^ . 

. . . . indrindra noho izaho, . ... 

.... kokoa fa tsy tahak'ahy, . . . 

• • • • ii* tsy tahak'ahy, .... 

Gette dermere expressioalaisse par fois du doute stir lc sens 
de la phrase; il est bon d'y a j outer un mot, ko&oa oii autre, 

Izay mila sitraka amy ny olombelona noho ny anij 
ny And ,r8 , ceux qui chtrchent a plaire aux honimes pl&it 
qua Dieu. 

Izy mazoto lavitra hitahy anao noho hiauao hand raj 
ny fitahia'ny (W.), il est plus zele it ( aider que (3( 
a agreer son aide. 

Tsy tsara lavitra ho ariao va aho noho ny zaza folft 
mirahalahy (I. Reg. 1.8) ? 

Inona no tombo nao noho izahay? Quel gain as-tu M 
plus que nous? 

Hianao va arabony noho I Jakoba (Jo. IV. laj? J 

Ny fivelomana mihoatra noho nyfihinana I(L. XIL, i3)r J 
Tsy mihoatra noho ny vorona va bianareo?. . Tsy mjhottrii 

lavitra ( ou indrindra) noho ny ondry va ny olona i'(M£ J KXL |M 
laaho avy mba hahazoa'ny nyfiainana, ary mba hahasoa'pj 

niihoatra. Jo. X. io. 
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28G. — Le comparatif d'egalite se-rend des diver- 
s manieres suivantes. 

Izy hendry tahakVhy, lui aussi sage que itioi. 

• . . toa ahy , .... 

. . . sahala amy ko, .... 
. . . mitovy amy ko, .... 

Samy hendry izahayj nous somnies egaletneht sages. 

Mitovy fahendrena izahay, . 

Sahala fahendrena amy ko izy, 

Isau-dahy raahazo be tahak'anao , chaque homme 

gne autant que toL 

287. — Le comparatif d'inferioritc s'exprime com- 
! le precedent en ajoutant la negation TSY, et par 
utres tournures. 

Tsy sahy toa ahy izy, ilestmoins hardi qnemoi. 
. . . tahak'ahy ; 

. . . sahala amy ko . . . . 
Tsy mitovy hasahiana izahay roa lahy, 
Tsy mitovy hasahiana amy koizy, 
ij hasahia'ny tsy mitovy amy ny ahjv 
Celikely hasahiana noho izaho izy, 
.atsaka kely noho izaho ny hasahia'ny 
. . . noho ny ahy ... 

bany kely noko izaho ny hasahia'ny. 

v herintaona malagasy latsaka la andro amy ny herirrtona 

i^azaha, Vannee mal«ache flia jours de mains que I'ann&e 

B lanes. 

y moramora kokoa amy nySodoma ...nolio ny amyny iza- 

inana izany (L. X. 12)* 

rmanan^karena isy hanomf? mihoatra, ary ny malahelo tsy 

me latfajw noho ny sasaky ny sikily (Fix. XXX- 1 J>). 

j 
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III. Des superlalifs. 

288. — Le slperlati? absolu s'exprime de diverse 
maniercs. 

- Tsara dia tsara izany , cela est trcs-bon. 
• Tsara indrindra ... 

Tsara latratra 

Tsara izaitsizy 

Tsara efaizaitsizv . 

Tsara lahy (40 f) 

Tsara toa zato v 

Mikiribiby efa izaitsizy ireny olona tazanfntsika ire 
ny, sady mitompo-teni-fantatra amy ny atao - ny iz 
(Mpiv. 15 8), 1/5 sont entetes au supreme degre ces itidit\ 
dus que nons voyons la-bas y .et Us sobstinent duns lem 
actes . 

Misaotra anao lebibe dia lehibe abo, sy faly loaU? 
je vous remercie infiniment, etjesuis trop satis fait 

L'expression aok'izany est souvent employee dal 
la conversation comme expriniant unsuperiatif ou ui 
exclamation. 

Mahay izy,aok-izany, il est tres-instrmt; on ne p4 
Vetre davantage. 

Mitoloko, aok'izany, il ne fait que ge'mir: :j 

Ny vava ii'olcna, aok'izany, les cancans , on ricn m 
pas. ' 

Nahavito rambolio malaluka tsara izy. 

Atavy feno tsara ny tavoahangy. 

Ny lolo-mpo-ny efa loza loatra, sa rancune est par trop t 

Loza loatra ny fangidiliidy- ny, la demangeaison qu*,^ 
cause ett* insupportable. 

Mpanjaka tsy ma nana faharoa-ny, roi qui ria pas son 
superieur a toils. * 

Andro toa zato, jour de bonheur, il en vaut eent. 

Letiilaliy to\ znto, homme excellent. 
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Loza izay tsy misy ton azy. 

Gaga tery alio, tsy nuhita azy velively, j*ai ete fort etonne t 
arje ne fat pas vu du lout, 

SempoirVry aho, tsy tolia ko ny fiakarana, je suis tout sitffoquc ', 
e ne viens pas a bout de r.ette montee. 

2S9. — Le superlatif relatif s'exprime sou vent 
e la meme manic re que le comparatif relatif (285;, 
arce que souvent il a le meme sens. 

Matanjaka amy ny nama'ny rehetra izy, ilest le plus 
obuste de tous ses camarades. 

. . . . uoho ny uama'uy. . . 

indrindra noho nv. 

&. &. ( 285 ). 

Lehibe indrindra amy ny fanjakany ny Vazafya rehetra ny 
osia. 

■Siy Sina no be vahoaka indrindra, la Chine est le pays le 
lus peitple. . 

Amy n v izy dimy mlanadahy, Rafaralaliy no manahaka ny 
»ny-ny kokoa, de ces cinq J teres et scours cest le cadet qui 
•ssetnhle le plus a la mere, 

IV. Des adjectifs numeraux. 

290. — Ces adjectifs se placent, d'apres les regies 
74, 275, avant ou apres le mot qu'ils qualifient. Ce- 
Midant il y est laisse une large part a une sorle d'ar- 
traire que Tusage fera connaitre. 
Ny zanak'o telo lahy, mes trois fils, > 
Nanatitra azy ampempa mufo iray izy, sydivay iray 
voaliangy, ary voaloboka iray sampaho ( Mpiv. 85), 
lul apporta un pain , une bouteille de vin , et une 
•appe tie raisin, 

Aza misy miverina ny lalana ua olona iray aza, et 
m pas, na iray olona aza , au'il n'y en ait pas un 
ul qui revicnnc sur ses pas. 
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Iza no amy narro . . . itiahay mampitorobo nr len* #J 

na iray akiho aza ( L. Xll. a5. ), on pourrail dirr, na liakihoiray. 

Dia roandeha izy, kamitondra fanaiiy fito hafa koa. Mt. XII 4^ 

291. — Les nonibres INDRAY, lNDROA, &. quaiul 
ils soi it joints a un nom de mesure, cle eapacitc , se 
placent avant c© nom, et im media tcmei it apres le now 
exprimant le conlenu. 

Sotroy divay fotsy indrai-ntsotro ( ou indray ny so 
tro ) rahariva, ary kafe inefa-tsotro ( ou inefatry ny so- 
tro ) isa-maraina, bois une cuilleree de vin blanc vers 
le soir, et auatre cuillerees de caje chaque matin. 

Atsotsorfho ( r. tsotsorika ) rano indray mi tele ( ou 
indray mitaika ) ao amy ny in a so my , jais tomber une 
goutte iTeau dans so'n ceil. 

Hasia'ko teny indrai-mbava hiany, je nai qa'un i 
a dire. 

292. — Devant un nom de capacite, on se sert pW 
sou vent du motEKATSY, mesure. 

En to aty rano era ny ny tavbabangy f apporte ici : dt 
feau plein la bouteille. 

Asiana si ram amy tsy ampy erany ily sotro ity, Ufa 
ut mettre du sucre pas tout-h- fait plein cette cuillert 

293.— INDRAY,^ WDROA, &. unis a un vcrbe 
exprimcnt le uombre de fois que se fait 1'actiou dee 
verbe. 

Izy naugalatra indray mandcha T it a vote une foil 

... indray maTaka, ... 

iudray maka 

. . . indray manao,. . . . 

Et au dela de deux^ on dit simplement, intelo, &., 

Indray mandingana no marapisaraka antsika amv % 

fahafatesana, un pas nous separe de la uiort. 

Aza atao be ny fihinana amy ny indray homati*.. 
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Intelo mihodina no ahavita'ny indray manodidina antsika,, 
fn faisant trout lours. <sur lui-nteme il Jatt utt tour de circuit 
HJtour de nous, 

Vetivety toy ny fipy maso (i. Kor. xv. 5'i) en un instant , 
:on.me eu uu din d'cetl ; indray mipy ma$o , in day pi-maso. 

Tsy ampy pi-maso, en tuoins tl*un clih d'ceil. 

Aoka i:itclo miditra isika, fa tsy omby ny traiio, jaisons ti-oi.f 
Reunions success fives parccque la muison riest pas ttssez vasle, 

294. — FIRY, combien? IiVIPIUY, combien de fois? 

Firy ny ankizy nao? Combien as-tu de serwteurts? 

Moa firy ny , . . ? 

Mauaiia ankizy firy hiauao? ... 

Ho firy taona, ho ftri-njalo taoua, ho firy arivo latum 
to hitomany sy hikitro-nify izy? Combien d*annees y 
ombiende centaines d'atmees, combien de milliers dan- 
tees pleureront-ils et grinceront-ils des dents? 

Impiry no nandeferako ny faharatsia'ny ( ou tamy 
iv faharatsia'ny y, combien de fois riai-je pas suppor- 
e sa meclianceic ? 

Impiry aho no nandefitra ny faharatsia'ny ? . . . 

Impiry no eia no .leferi'fco ny faharatsia'ny ? . . . 

T*y tsaroa'ko na impiry na impiry no oanaova'ko izany, 
• ne me rnppelle pas combien de fois je Vaifait, 
Tsy ladidy ko ny isany na firy na firy. 
T>y fantatra na firy na firy ny fiteny samy hafa, on ne 
nt combien il y n de Ian gages d if fe rents. 
Hila nao fa firy alina amy ny Judy no mino (Act. XXI. so). 
Amy ny firy ny famantaranandro ? quelle hcure est-U? 

2<«K>. — INDKAY, INDROA, etc. , out pour syno- 
imes voaloiiany, faharoa , etc. (174). Voici com- 
lent ils se const ruisent. 

Impiry no uahita'tiao azv, ? Combien de fois I'as- 
vu: 

Izao no voalohany tiahtta'ko azy, cest la premiere 
us (jue je /e vois. \ 
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Vao izao no nahita azy a ho, . . . • 

Vao izao indray inaka no nahita'ko azy'. ... '\] 

lntelo no hita ko izy, je Vai vu troisfois, cest la 3°* 
fois que je le vois. 

Inte'o no nahita azy aho. • . . . . 

Iutelo alio no nahitSTazy 

Vao izao indray maka no nahita'koazy ... 

lntelo no hita ko izy, jel'ai vii troisfois, e'est la 3 f 
lois que je. Ic vois. 

lntelo no nahita azy aho ... 

Inte!o aho no nahita azy ... 

Faninteloiiy no.nahita'ko azv izao. ... 

Izao no fahatelo ny nahita'ko azy. ... 

Indro intelo no nikasa hankco aniv nareo aho '.(2.Kaiv 
XII. 14 j. 

Izao no fahatelo ny aloha ko amy naroo ( a Ror. XIII. 1). 

Ary izany no fahatrlo ny nisehounv Je^o tamv nv mpiaaaiij 
(Jo/XXL'i/i). • ] 

Tany Antiokia no nannnyany ny anarany ny mpianafra tos? 
lohany hoe, Kristianft; tany Ant. no voalohaity no nanaovaV 
ny mpiatiatra hoc, Krist. ( Act, XI afi). 

29G. — HENY precede d'nii noinbrc cardinal sisrni* 
/» i * • • • • 

tie autant ae fois que. , 

Maupnitra 1 roa heny, restiluer deux fois autant, H 
double. 

Home'ko zato heny hiaiiareo,j'i vous donnerai le ced 
tuple. + ■ . 1 

Ny zaza-mbehivavy tsy omby folo he?ly noho'o// nii 
hoatra noho ) ny mpitam-basy, le nombre des femi 
et des en f ants est plus de dix fois aussi grand que eel 
des combattants. 

297. — Lcs nrnibrcs ordinnux se placent selon X( 
dre des idces. 

Flatao ko tony fohifohv loy izao : voa.ohaity, ralj 
ntandaha-tcnv hinnareo , . . ; laharoa, tsy melv i5 
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riiidra raha .... jedirai ces quelques mots : \° quand 
ous etes a discourir . . . ,• 2 U il ne convient pas. clu 

out que 

Izy tsy nanao vava azo li'And 1 ' 1 tamy ny voalohany, 
a tamy ny faharoa, na tamy ny fahatelo aza, il na pas 
ait de promesse mensongere ni la premiere fois } ni la 
•comde, ni meme la trohieme. 

298. — Pour exprimer le uombre de jours, on se 
ert plus souveul des substantifs relatifs, uatkloana, 
efauana,&. , (1 75) f auxquelsonajoute a vulonte andro. 

Ary izy naiienjika azy lalaua hafitoan'andro, et il le 
>oursnivit pendant sept jours de mare/ie. 

Lalan-kateloana no elauelany izy sy Jakoba (Gen. 
iXX. 36), il y avait un espacede trois jours demur- 
he. entre lui et Jacob. 

Efa liafiriana, on efa firy andro no tsy nihtfona'nao tamy ny 
ombicn y a-t-tt tie jaws que tt'i n'as pax ete avec luL 

Kfa. liasivian'andro, ou hasiviana no lsy niliaona'ko tamy ny 
r/ no lsy nihaona lamy ny aho, ou no farana nlhanna'ko tamy 
y , il y a neuj jours que je ne me suis- pan troiwd avec lut % 

299. — Les mots partitifs, dcsignant la partfe d'uu 
*us grand nombre veulerit apres eux AMY. 
y aiiankiray amy ny miaramila, un des soldats. 

Iza no amy ny izy telo laby no mpaminany farany 
idriiidra? Lequel de ces trois hoinmes a eteprophete 
i dernier lieu? 

Ny sasany amy ny mauambouinanilra, quelques uns 
es officiers.. 

Iza no amy nareo manana ampoudra latsaka au-ka- 
y, ka tsy bandeba hamoujy azy ( L. XIV. 5 )? 

.L>i verses expressions de nombre, de fractions. 

300. — HOA TOKO, deux tiers, par analogic au 
elo TOKq trepieddw lover malgache. Ron toko-mbolaua , 
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deux tiers de mots. Roa toko ny tavoahangy, deux tim 
de la bouteitle. 

NY SASAKA ( 176 ), la moitie, et quelquefois TA 
PAKA. 

Ny antsasany no imaloha,ny antsasany no mijano&i, 
une moitie va en avant, i autre moitie reste. 

Sotroy ranp ma ti maty tapa-tsolro ( ou tapaky ny so- 
tro ), tapaky ny tavoahangy, bois de leau tiede vri 
demi-cuillere, une demi-bouteille. 

Ny vidy ny zavatra fivelomana any no very sisaka 
nobo ny atikitra, le pvix des choses necessaires a la rH 
est lh-bas la moititi moindre quid. 

Ao amy ny tamboho nao no nrisasaka tsara ny lala- 
na ho any Ambohitromby; ny tamboho nao no isasahanj 
ny lalana ho any Ambohitrombv, la maison de campagiu 
est juste a moitie' chemin d'Amb. ... 

Ny a ltd ro any avaratra any tsy ampysasnky mat* 
les jours par tii-bas au Nord ne'galent pas la moitie & 
jours d'ici, 

Ary izv nanome azv ny antsasak\ nv hazaiulraqj 
natono ny (L. XXIV. 42). * - J 

Ranp erany tavoahangy hanipaiigolrahiua, hafao t« 
ry iahefatra', very fahatelo, very sasaka , very roa tok« 
ilfaut /aire bouillir une houteille d*eau' % et la redufa 
par l'evaporation a un quart, a un tiers , a la moiti^ 
aux deux tiers. 

Raha zato no marary, dimy no sitrana , sur ceu 
malades cinq sont gue'ris. 

Raha be ny maty, dia valo, il y a eu huit morts A 
plus. 

Iloatr'iiipna no hipetraha'naoany?Iray volana miho^ 
tra, (ou mahery, mahery kely}; iray volana tsy ampy, 
latsaka kely; herinandro bebe rah'ela; rah'ela dia b«< 
rinandro. 
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£$y mbola anipy zato taoua no uiandobany ny '. 

riy a pas encore cent ans qua commence le. . . 

30.1. _ Ny ISA,ISANY, le nombre; ISAI.NA , que- 

n met an nombre de. 

Valo no isa ny mpanompo ny , ses serviteurs sont du 

mhre de huit.. 

Tokony iio roapolo ny isa ny iialain'ambavanY, Us 

lient environ vingt ceux quon a interroges juridique- 

mt. 

\za mba isa ny izay... raianto-trosa bianao (Prov. XXII. iii). 
a alao isa uy zanaky Israely izy; az«i isaina lio zanaky Israe- 
izy i % Nnm. I. 49) • 
zv nisaina tamy ny (ou teo amy ny) mpanota(Mr. XV. u8). 



CIIANTRE IV. 

SYNTAXE DU VERBE. 

I. DE* VERBES ETRE, AVOIR. 

302.- — Ces deux verbes n'cxislent point en tnalgacbc 
mime verbes auxiliaires (120); on les ex prime par 
*s equivalents. 

L'ideo du verbe etre so rend 

1" Par le mol exprimant 1'idJe qui est dans l/esprit, 
Liquet on ajoute le sujet. 

Marary alio, Je suis malade, malade nioi. 

Tsy izy aho (Jo. I. 21), je ne suis pas lui\ pas lui 
oi . 

Mbola tsy lakilasy, ce nest pas encore Iheure de la 
asse. 

Et a Timperalif, bendrea bianao, sois sage. 

2° Par les substautifs composes (158-160), les adjec- 
ts composes (168), et par le verbe misy (13K). 
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•303.— 3° Par la pariicule NO (393-390), quanA | 
pensee appuie sur lidee du verbe etre s corame en fra| 
cais, c l est lui qui . ... quel est le? ..., ou quelqueiiii 
quand il y a uu sens optalif. ( 

Tsy izaho no Krisly, ce liest pas moi qui suis i 
Christ. \ 

fzaho no izy, cest moi qui suis cehii-la que . . . i 

Hianao no mpiasa.be, cest toi qui es simple, taciturn^ 

Tsy ity no zanaky Josef a va ? riest-ce pas la le fb 
de Joseph? -i 

Hianao no nipiana'ny (Jo. IX. 28), sois son disciple 
toi. 

Ny tcny no vaki'ny tao amy ny soratra-Masina ti< 
izao (Act. VIII. 32;, les, paroles quillisait dans lesEm 
lures saintes e'taiejit celles-ci. 

304. — 4°Quand lidee du verbe etre, est, cest 
$>crt a lier deux membres dc phrase, on peut Texprij 
mer par no, dia, ou ne pas Texprimcr. 

Ny fiovapvana (r. ova), no endriky izao. ton tolo izai 
m.in.), la mutabilite est la figure dece monde. . 

Ny didy, fanilo: ny lalana, iahazavana, les ' ordra 
sont un janal; la loi\ cest une lumicve. 

Ny audio ntsika, ady lalandava, noire vie est iti 
combat continuel. 

Izjo tonlolo izao, no snlia; ny zanaky ny fanjakana no ¥<>** 
tsara (Mt. XIII. $8). ' \ 

Ny lihevilry ny nofu, fahafatesana (Rom. Mil. 6). 

405. — 5° Quand l'idee du verbe etre annoucs une 
enumeration, on peut ne pas rexprinier, ou rexprimer 
par du. 

Zavatr^ telo loha no ho lazai'ko izao, dia ny anaraiijf 
ny tempo, ny larehy ny trano, ary ny halehibe m| 
tokotany, il y a trois choses prin$i pales que je dirai 
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\if&Seiuwt ce sont: le nom du maitre y Inspect de la limi- 
ts et la grandeur de I emplacement, 

!Vy famantarana izany arelina izany, velively mala- 
, vetivety marikipditra, ary inilepotepo faiiigaua, ary 
ilalielohelo endrika izy, reradreraka, ary Aelivety in- 
ay dia tezilra loaua (m.ip.), les signes de cette ma- 
lies sont que le malade eprouve une chaleur prompte 
passagere, puis une sueur froide, son pouls est ac- 
ere, sa figure est empreinte de tristesse, il est abat- 
, e t passe viteaun etat abirritation qui na pas de motif. 

Nlr vokatrv y Fanahv, dia fitiavaua , lii'aliana 

!5ai. V, 22.) 

306 — 6° L'idce du vcrbc etre au fulur s'exprime 

r H, HO. 

Ho tahaka azy hianao, tu seras comme lui. 

Atap\ T y ho isa ny maliatoky anao (in. m ), faites 

til soit dii nombrede ceux en qui vous avez confian- 

307. — 7. L'idce du verbe etre dans le sens de ap- 
irtenir se rend par raccusalif ( 454 ). 

Ny sambo izay any Simona, le navire qui est a Si- 
on . 

I ray hiany no azy, un seul est a lui. 

Ny izao tontolo izao tia ny izy ; hianareo tsy any 
ao tontolo izao , le monde aime les si ens; vous vous 
etes point du monde. 

Any uy toa azy nylaiijakany ny lanitra(Mt. XIX. 14). 

L'idee du verbe avoir se rend 

308.— 1° Par le \erbe MANANA ( 13G ); sa forme 
Native ana ana donue i\ la phrase de Telcgance et 
e la coiiiision. ' 

Mauaua Irosa amy nao alio, ou anann'ko Irosa hianao, 
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J'ai chez toi tine creance, tu as ime dette envers md 

j Rf.m. — Trosa sigtiifie unc de-tie active. Par consilient, 
' fait tin contres«»n.s en Iruduisant : combien d-evc'z-t'otu a i 
j maitre? (L. XVI. 5), par : Hoatr'iiroita ny tro^a nao amy 
\ toinpo ko. II faut dire : lioatr'inona ny trosa ny tompokoai 

n ao. 

* 

Olona anana'nlsika vola, quelquun chez qui 
avons de I argent prete ou en depot. 

Hianao manaua vady dimy ; ary izay ananau, 
ankchiiriny tsy vady nao (Jo-. IV. 18). 

Izaho tsy maiiana na volameua, na volafotsy; fa iza 
anana'ko ome'ko anao (Art. III. 6). 

2°. Par les adjeetifs composes (168). 

309. — 3°. Par le verbe misv ( 130, 131 ). 

Any no misy azy, cest le pays la-las qui le pflj 
de; c'est la-bas quil est. 

Mbola tsy misy azy aty ( in. in. ), il tiy a paseiicd 
de cette chose par-ici. 

Raha tsy misy anareo iray fo, tsy misy hitar^/nan 
( fi\ de taraina ) raha malahelo (m. m. ), si nous i 
voits possedons pas vous qui etes tin me me cceuravecnotk 
il riy a personne a qui nous plaindre quand nous som 
mes affliges. 

Ny riana mandeha misyfianarana ho antsika, leruh 
seau qui coule contient une lecon pour nous. 

II. DU SLJET DES VERBES. 



, 



310. — Le sujet se place avant le verbe, quand i 
est ttdee prineipale. 

Izy ireo no nirai-tetika, ce sont eux qui ont conspi 
re. i 

Atao ko fa hianao tokoa no lehilahy re ko no lazaiV 
olona i Mpiv. 159 ), je pense que c'est de toi que j of 
entendu purler. 



9 
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lors cc cas, le sujct se place indifferemmeut suit 
roiunieiiceiueut, soil au milieu, soit a la fin de lu 
ase. 

laga izy rehelra tainy ny hery n'Aiul 1 ™ tsy toha, 
gaga tamy ny hery... izy rehetra, (Is furent to us 
mes de la grande puissance de Dieu. 
Lvy manatrika ny jaka izahay amy nareo rehetra, 
amy nareo rehetra izahay, nous venons vous ap porter 
etrennes a vous tons. 

• 1 1 . — Si le sujet est place vers la fin d'un niembre 

phrase, il est d' usage de nc pas le re peter dans les 

cnbres suivanls. 

livavaka amy uao alio, Zanahary; niivavaka amyny 

iny ny Masoandro syny Volaua, niivavaka amy ny 

iny ny Tend rum boh ilra ) 2 ( m.m ), je vous adore , 6 

?u; j" adore la saint ete du Soleil etde la Lune,j adore 

saintete des 12 Montagnes. 

Dans la conversation, le sujet est souvent supprime, 

and il est bien coiiuu par le eonlexte. Tonga dia 

navy, h peine arrive, ilfut saisi de la fievre. 

312. — ' 11 existe aussi dans la langue malgachc , 
nme dans le grec et le latin, le kominatif ou sujet 
solu qui n'est en apparence sujet diiueun verbe. 
fzay mamaly ratsy ny soa, ny ralsy tsy hiala ao an- 
mo ny (Pro v. XX VII. 13), le mal ne quitter a pas la 
lison de cehii qui repond au bienfait par le mal. 
Jzay rehetra handre izauy, dia hangintsingintsina ny 
fm-droa (1. Reg. III. 11), les oreille& tinteront a tous 
ux qui ehtendront cela. 

III. De la voix PASSIVE. 

3 13. — La foimc passive prend assez souvent la place 
i la ibrme active. Nous ue vojons pas qu'il y'ait de& 
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relics fixe:* a ce sujet. si ce n'est pour les impedtfli 
(314). j 

La furmc passive est 1° tan tot plus elegante que 1 
forme active. 

Jzaho efa vita fihavaaaua amy ny hava'ko any ai 
ilal'y ny ratiomasiua ( Kab. uy Ranav.'), j'ai enfin cdi 
clu I alliance avec mes amis a outre-met. 

Efa uatao nareo maimbo aho ao amy uy olona { Gei 
XXXI Y r . 30), vous mavez rendu odieux a tous. . . 

2° Tantot elle est plus usitee avec 1'emploi de cei 
tains mots, ou de certaines phrases : 

Efa voa laza ko rahateo izauy, kanefa mbola ho h 
zai'ko indray izao, fai deja dit cela, cependant jei 
tlirai encore unefoisa -present. 

Andrasa'ko eto hiaaao, je vous attends ici. 

3°. Souvent on se sert indifferemment de la von 
passive ou de la voix active. 

Misy olona mitady anao , ou tadiaviu'olona hiauac 
on vous cherche. 

314. — Quand un commandement ou imperatif i 
pour objet une chose determinee, on Se sert prefera 
Llement de Timperatif passif ( 61 ). 

Tiavony nama'iiao tahaky ny tena nao (Ml. XIX. 19) 
soit dime [ par vous ) votre prochdin comme vous-meme 
aimez voire prochain. . . 

Tandremo ny lalana... diiiiho ny mahitsy, ary jera 
ny marina, fa fiadanana no farany izauy (Kab. ny Ranav. 
observez la loi . . . examinez ce qui est droit , voyez h 
vrai\ car la paix en est Ic resultat finaL 

Gc n'est point la une regie rigvmreuse; car on peat 
dire: Maitskeuy ray amah-dreny nao, ou ekeo nyray.. 
Tiava any Jehovah (Mt. XXII, 27), ou tiayo i J..." 
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■Timperatif est un commandement vague, u'ayant 
td'objet determine, ni exprime ni sous-entendu, ou 
r $ert prefcrablemcut de l'imperatif aclif. 
kiangataha, dia omena hianareo; mitadiava, dia ha- 
$l hianareo; mandondoua, d'autres disent dony, dia 
vohana hianareo (L. XI, d^demandez, et vous rece- 
>z; cherchez y et vous trouverez\ frappez, et Von vons 
vrira. 

Regimes du passif. 

315.- — Le regime du passif, y compris les formes 
lalives, s'exprime par un pronom second, si e'est un 
onom personuel, ot dans les autres cas par "NY, en 
servant ies regies 138, 139, 141, 145, 149, 
Voa tsindry ny Fauahy, saisi par V Esprit. 
Sahy ko, zaka ko izauy, fose, je puis J'airecela. 

316. — Lespronoms seconds IN AO, NAREO, regimes 
uu imperalif passif ne s'expriment ordinairemeut 
*s, a moins que la clarte de la phrase ne Fexige. 

Lazao amy koizay(teny no bitsibitsihi'ny,) ou ilazao 
\o fzay'teny..., au lieu de lazao nao... ilazao nao..., 
s-moi les paroles quit Va dites tout has a Voreille. 
Oucro* zalo heny, a u lieu de oneronao..., restitue le 
ntuple.lbn'Axa.,) . 

Hcvero'nareo fa raha misy mihira miari-tory man- 
'ak'alina, pensez ou supposez que si quelquun chante 
ute la unit sans dormir.. On pourrait retrancber WAnEo. 

317. — Quand le verbe passif n'a qu'un regime, 
> regime , aiusi que les mots qui lui sont lies , f;e 
ace immediatement apres le verbe. Cetle regie cstri- 
oureuse. 

Fenoy 'ratio matsatso ny siny, rem pit's la cruche 
eau sai/mdtrc. 
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No lanterahiiiy bala-mbasy(tokony ho folo) ny ten 
ny, son corps a ete' transferee d environ dix balles. 

318. — Si 1e verbe passif a xleux regimes do* 
Tun est agent et l'autre instrument, le regime aceh 
se place immediatenient apres le verbe. 

Ho fitsohaiiy ny ' miaramila rptsakazo izy, it sef[ 
battu de verges par les soldats. *** 

Natakahi? wy nipanjaka vary nyWiby . les bcettfs dfl 
etc donnes par le roi en echange du riz. Vary est I 
I'accusatif ( 70, 354 ). (a.Uk^'u t CaL^i i ^*v,^). 

IIu soloany ny tompe ankizy iahy roa iley anted 
lahy vao nilefa, cet esclave qui vienl de s'enfuirsmk 
remplace par le moyen du maitre par deux autres ep 

C'laVeS. JSroioanou t Vo\f\%'». c^^'ow ttm^*^ -- a.Softf , 1x7 .«. {«. CVa Am?!*** 

319. — Cette regie 318 s'applique aussi 1° aux ver- 
bes composes. 

Ny ankizy hanapa-bozona ny vorom-bazaha . 

Ny ray aman-dreny-ny nauao-teri-vozona afry. 

Eu tourmmt par le passif, on dira : 

No tapahin^ (ny aukizy) vozona ny vorom-bazaha, le 
canard a eu le cou coupe par le serviteur. 

Natao ny ray aman-dreny-ny teri-vozona izy, i/tf 
ete contraint par son pere et sa mere. 

Ho loraliany ny tompo-ntany vato izy. (Levit. XX. 2). 

Mba ho tsiofinV (r. tsioka) ny fanahy-ko rano hlanag (Gen. 
XXVII. 4 ). ' f 

Ho valiany Andriamanitra sba isika, nous serons r^compah 
ses par Dieiu 

Nalainy Satana fanaliy izy, il Jut tente par Satan. 

2° Aux formes relatives. 

Ahoana no hja!an;( r ( fr. de ala*) ny meloka [ tsinyl? 
Comment le coupable se disculpera-t-il ? \^^ x»ll 
Ny fauaja'ntsika andro, notre passe-temps. 
Ny filoriany Jona teny, li, predication de Jonas. 
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QcpenHant, fitoihan-tkny pouvant £trc ff&ard* eemwe 
w seul mot, on dit aussi, ny titoriati-teny ny Jona. 

320. Rem. — Pour bien saisir la maniere de cons- 
ruire les phrases avec les participes augment et les 
articipes cremeut, il faut se rappeler ce que nous 
vons dit (76 , 80) , et principal erne nt 1°. Que le par- \ 
cipe augment est passif et actif, ou passit bt *reu- 
if 3 et veut par consequent clans le premier cas un 
blatif et un accu$atif pour regimes, et dans le se- J 
oud cas un ablatiT seulemeut. 

Ny sombin-kanina afaha'ko (atao kofahana) azy, les 
\ieites que je fais etre hourriture a lui r que je lui 
onne en nourriture. 

iSy trosa naloa ko ,, la dette quefai acquittee. 

2° Les participes crement sont passifs; par conseq- 
uent ils sont susceptibles de deux regimes indirect 
jiiivalant a deux ablatifs. •; 

(to sarona'ntsika ny lamba nao makarakara izy , il 
*ra recouvert par nous par ou avec ton lamba trans- 

Ho fahana'ko sombi-mofo. izy , il sera nourri par 
\oi par ou avec des miettes de pain. i~>*^ - * v v ;. w, 

Mais dans quelqueseas, comme dans les verbes cem- 
oses(319), le second regime parait etre un accusaiif 
egi par la preposition rah a, quant a~ 

No didia'nao tanana izy, lui eoupe' par toi quant it la, 
iain 9 tn lui as coupe la main. 

IV. Regimes directs des verbes actifs. 

321. — Le regime direct correspond a un acetosatif 
Hin; mais il n*a pas chi signe qui le distingue d'un- 
utre eas, si ce nest quand il est pronom perstfiffil y 
u qu'il peut etre precede de Far tide ANY (142)- 
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Izy namaky any Ampipolisy sy Apolonia (Act. XIII. 
Us passkfent par Amphipolis et Apollonie. ^ 

Ny soavaly mamotraka izay mitaingiiiar azy, le A 
val jette a has celui qui le monte. 

322.-7- Le regime direct se place ordinaireraent I 
suile chi verbe. 

Tsy misy olona mamboatra (akanjo tonta)amy ny I 
ba vao no tenomina (Mr. II . 21 ), personne ne raccm 
mode un habit vieux avec de la toile neuve. 

Mais 011 met le regime indirect ou quelque advc 
avant le regime direct t si celui-ci est le plus Id 

'.. ?zy.nananatra(mafy) ny zana'ny roa lahy, 1/ r« 
manda fortement ses deux fils. 
Izy rianambara(tamy*ny)ny marina re he tra ( Mr. V. 
elle lui dit toute la vcrite. 

( 323 .— *Avec les verbes qui veulent deux accusatifs(! 
v 329), le regime le plus court se place apres lev 

Ireo nangataka. . . mba haneho azy famantarana 
nankiray, Us demandcrent . . . de leur montrer un 

Vge- r , • . * . . 

Izy namenovaryny lasakany, lis remphrent de t 

leurs sacs. 

324; — Un regime qui depend de deux T«rbes d< 
Fun veut un accusatiff et I'autre un cas oblique (52), 
gouverne par le verbe qu'il suit immediatement. 

Izy nifanditra sy nanohitra any Ra (m. nO 

izy nanohitra sy nifanditra iamy ny Ra..., Us se 
telWent avecRa... y et lui tinrent tete. 

Izy niady sy nisakana antsika , ou izy nisakanr 
niady tamy ntsika, il s'est battu avec nous et nous 
peeftes. ~ 
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32o.— .Quand deux regimes direct s sont separes par \ 
ne conjonction ou preposition, le second regime ne 
ibit pas l'iufluence du verbe et reste au nominatif. ' 

Raha avy izay nampiandrano anao sy izy (L.XFV.^), 
uand viendra celui qui a recu danssa maison toi et Ivi. 

Izahay nanohitra any Jehovah sy hianao (Num. XXI. 
j, nous avons resiste a Dieu et a yous. 

.Izaho tsy inaniry harena afatsy hianao ( W ), pour 
oi je ne veux d? autre bien que vous. 

326. Rem. — Cette regie 325 s'etend aussi aux re- 
tnies indjrectg . On trouve bien quelques rares exem - 
tes ou les deux regimes se mettent au nieme cas: Mi* 
aieua amy ny Aroua, sy amy ny zana'ny, ary amiuy 
maky ( Levit. XLII, 1 ). Et aussi pour les regimes 
hrecls : Ny Jehovah hitsara ahy sy anao (Gen. XVI. 5). 
►n dira aussi : Izy miady amy ko sy amy nao, plut&t 
ne, izy miady amy ko sy hianao. Cependant les exem-* 
les qui confirment la regie sont beaucoup plus nom- 
rcux. Done voici en quels termes nous enoncjons cefc- 
j regie generale qui, sans etre rigou reuse, est pour- 
mt d'un grand usage. 

327. — Quand deux ouplusieurs regimes de meme^ 
attire sont sous l'influence d*un seul mot qui les r^- 
it, le premier regime seulement subit cette influence, 
l les autres restent au nominatif. 

Noho ny Gtahiany Anndriamanitra ahy sy hianao 
a.m.), a cause de la protection divine sur vous etsur 
m (406). 

Izaho mianiana eto imaso n'Andriamanitra sy hiana- 
;o aitdriambaventy (m. m. ), je jure en presence de 
Heu et de vous juges. 

7 Adrc ! simba lahy ny kilalao uome'nao ahy«sy izy, 
k f levoila abime lejoujou que tu as dome a lui et 4 m &* 
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Indro vola kely hoanao sy izy, voila un peu <£<& 
gent pour toi et pour lui. . 

AsWy elanebina %o any narco sy izy tokouy ho roa *m 
aliho (Jos. Ill, 4). i 

Raha marina haneky anareo noho ny Andriatnanitra (Ai 
IV, x 9 W ^ ... ..: 

Ny TamolAbana (fr. <le folaka ) iaay tsy zaka ny ray 
ho enlina, na dia bika hiany aza (Art. XV, 10). - 

I 328. . — Les verbes actif s causa tif s (114) ont <k 

regimes directs, et par consequent ils veulent api 

I eux deux aecusatifs. — Leurs participes -sojit somai? 

\ une autre regie (358). 

Mampahazo azy vola, faire lui gctgner de Tnrgcntjk 
faire gagner de Targent. •»."'• 

I zany no mampanalavitra auao an'Andriamanitra,* 

la fait toi eloigner de Dieu, cela t'eloigne de Dieu. 

Mampahiralra azy ny maso, faire lui avbir des $t\ 

voyant. 

Izany no mampisaotra a fit si ky an'Aiidriamanitra 
(Wypiv. 171), cela nous fait remercier Dieu. 

329. — Quelques verbes en MAN - veulent m 
deux accusatifs. 

Manome azy zavatra, lui donner quelque cliose. 
Manafy azy jaky, le vetir 4e pourpre . 
Manafatra azy izany, le charger de cela. 
Manindry aay torimaso, lui 'envoy er un sommeil, 

lien est quelques uns awe lesquels on peutindifl 
remment mettre deux regimes directs, ou un regi* 
direct et un regime indirect. 

. Manarabara azy izany {ou izany amy ny) y hiirivtk 
cela. 

Maneho azy famantarana (ou famantarana -amy ill 
■hn faire voir un signe. 
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Manek>tra. noao voninkaa© {pn voninkazj) amy nao} 9 
ffrir des jleurs. 

330. — Le» verbegr aclif s ne cessent point de gourcr- 

r l-accusatif lorsqu ils devietinent de& verbes compp - 

» que uous tradwisoiis fuir d«s verbes neutreftv 

Mauao teri-vozona azy, lui faire violence. 

Mamafi-rano azy, tasjferger deaus 

Andriamaukra nahart~toiigotF^ainan-titiiana antsika v 

ieu nous a cre'es. 

Miteni-ratsy. azy, midire de lui. 

Miandra-niaso ny lanitra, lever lesyevx vers Uriel. 

Matidrai-lanana azy, lui donner une poignce de main. 

Man^ala-tety uy antsasany ny vola, derober lamoi- 
t de Ul somme. 

Mamintan-andro ( r. fin tana ) azy, ne pas se rendre h 
m appel, au jour fixe. 

331. — Plusieurs verbes en MI-, quelques , uns en 
AN- que Ton traduit en francais par des verbes neu- \ 
es , sont en malgache des verbes actifs qui veulent 
iccusatif. 

Miady zavatra amy to, etre en litige avtc.moi pour « 
%e chose. 

Miantoka azy, repondre de lui . 
Miery azy, se earner de lui. 

Mibitsibitsika azy amy ko', me parler de lui tout has 
Poreille. 

Milaza azy, parler de lui. 

Mitomany azy, pleurer sur lui, le pleurer. 

Mivily ny fandrjka, se detour ner du piege. 

Manalavitra azy, s eloigner de lui. 

Malahclo azy, le regretter. 

Maudrora azy, cracker sur lui. 



d by Google 



182 
)f audalo azy , passer pres de /u/, pres de sa demeutt^ 

V k REGIMES IMDIRKCTS DES V^RB£S WON PASSIFS. 

332. — Ces regimes indirects se rendent generate* 
meut par quelqire proposition, AMY , AN , etc. El 
quand le vcrbe designe mouyement vers un lieu , una 
persouue , il est d'usage de mettre devant ces prep** 
sitions quelquun des adverbes de lieu. 

Manaika ny siny ao am-pantsakana, plonger la c\ 
dans lafontaine. "( 4 !*.liU : ")-. 

Misaotra anao amy ny {ou noho ny) soa nalao m 
anay mianarkavy alio, je vous remercie pour It hien 
vans avez fait it notre famille. 

Miresaka azy amy ny sakaiza, causer de lui avec una 

Itby lalana sarutra itby maha.tbuga anao any ai 
liY ( QHrjho amy ny) fahafinaretana, re c hem in 
mine au bonheur. 

Izy ta-hameno ny kibo-ny tamy n\ ampombo ( LJ 
XV. 16). 

333. — Certains \erbes reciproques sont susceptil 
de deux tournures, telles que : Pierre et Paul se 
querellesy ou Pierre s'est querelle avec Paul. Cette (ler- 
niere tournure est preferee a la premiere, quand U 
verbe s\ prete, et sou regime indirect s'exprimepal 
AMY. 

Ny Fariziaua tsy nifankatia tamy ny Poblikaria, oi 
tsy nifankatia ny F. sy ny P. , les Pharisiens et les P* 
blicains ne s'aimaient pas. 

Tsy nifankahalala tamy-ity izy roa lahy)ny olona re-" 
hetra ( Mpiv. \AO),ccs deux hommeset les gens de fen- 
droit ne se connaissaient pas, 

Tsy mifaiiknhalala isika roa lahy (Mpiv. 154), noifl 
ne nous- vonnaissons pas nous deux, ' 

Nlfamely daka, nifanaratsy, nifandi-bava tamy of 
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fema'ko ah©, je me suis battu h coups de pied avec man 
tmiirade % nous nous sommes injuries , nous .nous som*.. 
\es querelles. 

VI. Verbs regime d'uw autre verbe. 

334.— Apres les verbes qui siguifient aimer i,ron- 
rf/fer *fe, & , & , le verbe qui en est regime se rend 
e plusieurs mauieres clout ('explication apparttent a 
t methode ( Chap. I ). II suifua ici de donner lea trpi& 
egles principales. 

1°. Le second verbe se met a la suite du premier 
kus on avec MDA, aftnque. 

Izy nandrara azy tsy hiteny ua hampiauatra ( ou mba 
IT hiteny na hamp... ) amv ny atiarany Jeso { Act. 
V. 18.). 

lzaho mandnatra aixao tsy hangala-dr&aka, je te re- , 
vmmande de\point causer sans permission, nt 

335. — 2° On propose au second verbe quelqne 
reposition ou conjonction qui s'accorde avec le sens 
le la phrase. 

Mivaloza amy ny hianao nanao ratsy, 

..... noho hianao nanao ratsy, 

fa nanao ratsy hianao, repentez-vous de ce 

jue vous avez mal agi. 
Faly izy tamy ny nandrciifesany ny teny, 
. . . y . . faha ( ou nony ) nandreny ny teny , 
fa nandreny iiy teny, il s'est rejoui (Tentenr 

Ire les paroles de ... 

Sosotra izy satria uampiauatra ny olouaizy ireo( Act. 
V. 2). 

i Aza mifaly amy ny izany hianareo, fa maneky aua- 
teo ny fanahy,!fa mifalia fa no soratana tauy au-da~ 
pkra ny anara nareo (• L. X. 20 }. 
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338. — 3* Le second verbe peut devenir sujct 
de la phrase, ou se rendre par un participe. ( 

' Menatra aho raha manga taka, ou mahamenatra ahy ny 
manga taka, fai honte dedemander. 

. Naneky ho didian-tongotra izy, ou ho didiana ny 
tongo'ny, il qinsentit a avoir le pied coupe. 

Tsy maninona anaova, ny rahavavy-ko mamelaahj 
inanompo irery (L. X. 40)? -V .-*. 1**7 / 

A quel temps se met le second verbe regi- 
me ou dependant du premier ? r 

337. l rc R£gl*. — Le second verbe se met au passe, 
1° si \t premier verbe est au passe, et que Taction 
du second soil moralement simultanee avec celle (In 
premier; 2° si Taction du second verbe est anlerieufc 
a celle du premier, hien que celui-ci soit au preseai 
ou an futur. 

Ka dia hita ko uaudroso tamy ny aleha-ny izl 
( Mpiv. 100 ), et je tai vu s avancer le long de sa route, 

Nahita auao nanrfalo izy, il fa vu passer. 

Ni'aoza'ko nampnjy ny fiangbnana izy, je Vai laisst 
pour assister a la reunion. 

Avy namangy azy aho, je viens de le visiter. 

Ho faly izy amy ny nahatongava'nao soa-aman-tsara, 
1 1 sera content de ce que tu es arrive sain et sauj. 

Ny zavatra nasaTnao natao ko, tsy mbola vita , h 
chose que vous mavez ordonnt de faire nest pas en* 
core faite. 

Nasai'kp namlcha uy, je lui ai signifie de purtir , 

NentTny nivb&ka izy (Act. V. 6. ), on le porU 
dehors. 

138. Rem. — 1° Dans ccs irois dcrnieres phrases el 
semblables. le recend verbe pcurrait etre au futur \ 
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[uoique ee soil moins usile . E» effet, si on les totir- 
ie par Factif, il faudra necessairement le futur, bieii 
[ue les relations de temps ne changcnt pas. 

Iftanao narididy ahy hanao zavatra. 

Izaho nanirtfka azy liandeha. 

2° II y a quelques expressions, dont F usage par ait 
>tre Tunique regie. 

Ho en-tT ko mody izy, je le porterai h ma ( ou a sa ) 
lemeure. 

Lasa nividy azy izy, il est alU Vacheter. 

Lasa nalaina, ou lasau'alaiua, /'/ est parti pour pren- 
Ire cet objet en question. 

Izay efa nod y mandry , ceux qui sont repartis pour 
tormir , les morts. 

339. 2* Rkgle. — Le seeond verbe se met an 
»rese:st , si le premier verbe est au present et 
[ue Taction des deux verbes soit mora'emetkl simul- 
anee. 

Avy ma mangy anao aho,je viens te visiter. 
En to mivoaka izy, porte-le dehors. 

340. Rem. — Quand il s'agit d'evcnements passes, on 
rouve quelquefois dans la bible protestante, le present 
Tun verbe mele su passe d'tin autre dans vn MeiuE 
iembre de phrase. Ary izy niantsamhotra, dia nitsanga- 
la, ka nandehandeba, ary niara-niditra tamy-ny ho 
ny amy ny terapoly, mitsangantsangana, dia miantsam- 
K)tsambotra, ka mjdera an'Andriamanitra. Ary ny olo- 
ta rehetra nahita azy mitsangantsangana sy midera 
n'Andriamaiiitra (Act. III. 8.9) . Y..:B^my- . 

Nous avons remarque que ces temps presents me les 
ux temps passes, dans un meme membre de phrase, 
*nt la traduction jitterale des participes presents du 
exftc auglais. Or nous retisons qu'il serait plus correct 
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et' plus grammatical (362) tie ne point faire ce melange; 

'341. 3 e Regle. — Lc second verbe se metauriK 
•run, 1° si son action doit s'accomplir dans un temps a 
venir; 2° si son action peut etre consideree comme 
poster ieure a cellc du premier ou separable, lore me- 
me que tes actions des deux verbes seraient pour 
temps passed 

Izy mirai-tetika hamono anao, Us conspirent pour 
faire mourir. 

Izaho nauantena anao ho tonga taty omaly 

* . . . . . ho ton^a taty omaly hianao, fes* 
perais que tu serais venu hier. 

Tsy hita ko izay ho lazai'ko tamy iny voalohany 
iny ( Mpiv. 112 ), je nai pas su ce que devais re'pon* 
die a ce premier. 

Nasai'ko handeha izy, 

Neiiti'ny hjvoaka izy (Act. V. 10) est dit dans le 
m erne sens que nentfny tiivoaka izy (Act. V. 6 ). ' 

Ny zavatra nasain~katao, la chose qu il y aordreSf 
faire. 

Nasafny hanaraka azy izahay... Nentfiry hiveriiia 
izy ( Mpiv. 206 }. 

342. Rem. — Quelquefois les deux verbes, quoique 
exprimant une chose future ou passee, se met tent au 
present. C'est qu'alors on se transporte par la pensee 
au temps dont il s'agit, el Ton parle comme si ce temp£ 
etait present; cela se fait anssi en francais. Malahdo 
aho raha mandeha hianao, je serai triste si tu «ew i 
partir. 

Dans un recit du passe, on voitdes phrases entieref 
mises au present. Ka dia nisaraka izy tamy ny izajj 
ary krisitiana dia nandroso tamy ny aleha ny; am 
mbola mi touch a ny sabatra tsy misarona eny an-tant* 
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y hkwy izy faudrao misy mamely aiy indray \ Mpi v v * 
4 ). Mais ce nest point la meter le passe au present 

ANS LH MEME MEM B RE DE PHRASE (340). 

VII. Des temps secondaires. 

Nous avons dit(50) queles temps secondaires (impar- 
lit, plus-que-parfait, futur passe, les temps condition^- 
lels, les temps du subjouctif ) n'existent point dans la 
onjugatson des vcrbes nialgaches. Cependant ils y 
rouvent leurs equivalents. 

343. Regle generals. — Le Malgache reduit sa phrase 

la plus simple expression de sa pen see; il ne conside- 
eque les trois temps prinripaux: 

Moi avoir chant e, 

Moi chanter, 

Moi chanterai. 

Et s'il y a relation de temps entre deux .verhes, il ex- 
>rime 1'anterioritede Tun par rapport a ('autre par le 
>asse, la simultaneite par le present, la posteriorite 
>ar le futur. 

Moi chanter quand toi fini lire. 

Moi chanter quand toi lire. 

Moi espererque toi viendras. 

Le con I ex te de la phrase ou quelque mot accessor 
•e suggere par le sens, fait comprendre les di verses 
malices de nos tenij s secondaires. 

Que I'etranger suive la meme in a re he quand il veut 
raduire ses temps secondaires en malgache. Qu'il re- 
uise sa phrase a un mot a mot, a la plus simple ex- 
ression de sa pen see; qu'i 1 compare les relations d'au- 
priorke, dc simultaneite, de posteriority, et qu'il ap- 
lique aux temps secondaires les trois regies 337, 339, 
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544. — Imparfait et ptus-que-parfaifc 

Nihira aho raha uanoratra hianao, ruoi cJiamter (dao&, 
un temps passe) quand toi ecrire, Je chantais quand 
tu ecrivais . 

Efa nihira aho rahefa nanoratra hianao; efa ttitsa- 
Hatra nihira aha, nony efa nits a hair a uauoratra hiantef 
moi avoir fini chattier, quand toi avoir fini ecrire^ j'a* 
vaischante quand tu avais fini d'ecrirev 

545, — ■ Conditionnet et sirbjonctif. 

Raha teto hianao, tsy maty ny anadahy ko (Jo. XI* 
21), si vous avoir etc ici, pas mort mon frere, si vouj 
eussiez ete ici, moil ire re ne serait pas mort. j 

Hianao tsy nanana fahefaua akory amy ko, raha tsj 
nome'ny anao avy tany ambony (Jo. X1X-1 1), vous rim 
riez aucun pouvoir sur moi, sil ne vous avail ete dowk 
d'en haut. 

Satry ko ho tonga rahampitso hianao,/* serais com t 
tent que tu vinsses demain. 

Nalahelo aho raha uandeha hianao, faurais ete tris* 
te si tu e'tais parti, 

Raha natao ny fahagagana tany Tiro... izay natiq 
tao amy nareo, dia nibebakacla tamy riy lamba fisao- 
nana... izy ( Mat. XI. 21. ). 

Le conditionnel et le subjonctif, quand ils n'ont pal 
relation avec d'autres temps, se rendent pardes expreff 
sions par ticulieres, tokony, no (390), avelao, aoka, ani% 
&. (501 ).. ..... 

Tokony ho ( on mba ) sitra'kp izany, cela me /erflj 
plaisir. % 

Ny andro ntsika mihelina foana no hevero, pei 
ou vous devriez penser que nos jours passent si ra\ 



ment. 
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Misy iBandefitra fahoriana va eo amy nareo ? 

Avelao .(-€*/ aoka ) izy biyavaka ( Jac. V. 13 ), quel- 
pi'un pawi pons est-il datis.V affliction? quilprit. 

Idiro ( fr. de iditra ) ndoza izy . !< que le malfieur en- 
re che z luil ••. 

Raha misy ta-hanaraka ahy, aoka; [on avelao) izy han- 
Li uy .tebaivy (Mt. XVI. 24). 

Fa mba tsy hiely be hiany izany eo amy ny vahoaka, 
oka (ou avelao mba) hanipitahori'iitsika fatratra izy 
Vet. IV. 17). 

546. — Futur passe ou anterienr. 

Ha he fa nitsangana aho, dia hand eh a hialbha anareo 
ho, quoad moi etre ressuscite, je vous pre'eederai; quand 
b serai ressuscite ... 

Na hoatrinoua na hoatriuona lany nao (pu ho lany 
lao) mihoatra noho izany dia honera'ko ajiao (L. X. 

Izay rehetra efa nahafoy [ou izay rehetra hahafoy) ny 
rauo ny ...diahahazo zato heny (Mt. XIX. 29). 

Till. Des imperatifs, 

347. — On saisit faeilement le sens et l'emploi 
les Imperatifs prefixes (103); car ils ont de l'analogic 
vecles Imperatifs non passifs du latin et du francais. 
)n verra (375) le sens et Temploi des Imperatifs de 
orme relative. Pour bicn saisir le sens et Temploi des 

UPERATIFS PA-RTIC1PES et deS IMPERATIFS RACINES, il faUt 

e rappeler qu'ils ont tous uu sens passif (61), excepte 
in petit nombre d'imperatifs racines (106); que ees 
mperatifs passifs sont une traduction exacte des impe- 
atifs prefixes, par iine tournure passive, ce qui n'a 
»as lieu en francais. 

litabia ahy (hianao) tahio (nao aho. 

Hitahia azy isika tahio nlsika izy. 
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Mitahia anay(hiauareo^ tahio(nareo')tzahay. 

On voit done que uos imperatifs sot's protege\ 
proteges , ne peuvent poini se traduire par un impel 
l i J* malgachf . On les traduit par des expressions 
% lives ou subjonctives (345, 501). 

Aoka ho tahina hjanao, sois protege. 

Ho tahi'nay anie hianareo, soyez proteges par 

348. — Les imperatifs passifs peuvent, de 
que les imperatifs actifs , etre accompagues d*un *\ 
catif que Ion peut appeler vocatif absolu, parceqoj 
litest siijet d'aucun verbe. 

* Hianareo rehetra, dinidiniho tsara. izay mahasai 
hafa n y marina sy ny diso, vous tons, soit bien 
mine par vous ce qui etablit une difference *ntre 
vrai et le faux; voustous examinez bien cequi . . *, 

Hianareo vehiva vy maneke Hianareo vehivavy , ekeo 

vady nareo, (Ibid. anc. 
tioii)."^ ' 

Hianao, tiavo ny nama' 
toi , soit aime'par toi ton 
chain. +*ft)~ 
Ilianao Jehovah izay mahalala ny ao am-po ny 
. na, asehoy anay izay no fidi'nao tamy -oij izy roa li 
( Act. I. 24 ). 

Hianareo ol ona any Jodca , . . . fanta ro (nareo) ary he- 
noy ny teny ko (Act. II. 14). 

Ary aiikehitrhiy amy-nV izauy, anaka, araho tt} 
teny ko manaraka izay andidia'ko auao ( Gen. XXVIL 
8). 

• 349. — Quaud les mots dont se forme un vjeAl 
compose sont chacun susceptibles de prendre la forth 
de l'imperatif, un seul de ces mots revet cette fonfe 
e'est. ordinatremcut le premier. 



ny vady nareo (Kol. HI. 18). 

1 *">*< ) 



l^l 



Hianao, tiavany nama'nao, 
toi, airne ton prochain.^] 
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Miara-mandeha, marcher ensemble. Miaraha-maiule- 
a est niieux que miara-maiidehana , marchez ensem- 
\e. 

Sami-miasa , travailler cliacun de son cote\ Samia- 
iasa est mieux que sami-miasa, agissez chacun, que 
lacun travaille. 

Mandroso mianavaratra , savancer vers le nord ,• 
landrosoa mtaijavaratra, et uon pas mandroso miana* 
irata. 

350. — Les imperatifs neutrcs qui nc sont pas sus-> 
•ptibles de regime direct, veuleut geueralemeut la 
refixe TAFA ( 27 ) devant leurs participes efaut on 
5 sert pour repondre. 

Mifohaza hianao, efa tafa foha aho, ou 

leve-toi. efa nifoha aho, je suis leve. 

Miakara hianao, efa tafakatra aho ou 

monte, toi, efa niakatra aho,je suis monte. 

Mandria, efa lafandry aho, ou 

couche-toi* efa maudry, je suis couclie. 

351. — Les imperatifs non-neutres qui onl un re- 
iraeexprimeou sous-en tendu, veuleut la pre fixe VOA, 
FA VOA (71, 73) devant les participes employes 
our repondre. 

Sasao ny tava nao , efa voa sasa, 

lave ta fugure, elle est lavee 

Atolory ahy ny tana'nao, efa voa tolotra. 

presente-moi ta main, elle est deja presentee. 
Mandiniha izauy, efa voa dinik'o. 

examine cfla, cest examine. 

352. — Les imperatifs passifs sont souvent rempla- 
fes, dans la conversation, par le participe. 
Arindrino ny varavarana, ferme la porte. 
Arfiidrilia tiy varavarana, il faut firmer la porte. 
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Alero any ley zavatra, porte la-bas cet objet. 
Ateriua any. ... i I faut porter . . . 

Los imperatifs des verbesjaus^tifs ( ja8 ) et des , verbes 
veulent deux accusal ifs ( 3*9 ) presentent une difficulte jiartf 
Here <jui sera facilctnent resolue apres I'cxplicatiofi de 
participrs.(J58, 35*)). 

IX. DE8 PAJRTICIPE9. 

353. — Les partiei|;es racines designcnt Tetat 
objets (78); les .parlicipes augment et crement 
tieiiueiit une idee dee persounes. de Taction, du 
vail, & , qui out contribue a tel resuitat. Cetlenu 
ce de sens etant si legere, if sVnsnit que sotf* 
on peut se servir a volonte de tel ou tel participe r ( 
Ion les nuances de la pensee ou la construction de^ 
.phrase. Si Ton raconte un evenement, et que Teqj' 
n'envisage que l'e'tat des choses, abstraction faite, 
tuute autre consideration, on se siervira des particoj 
racines. 



La sera termine lekah 
car le sort des cou 
aura de'ja cte deeiare 
le roi ; leurs nmisons se 
ravagees, lettrs travaujt 
rout detruits , leur ^ 
sera evanouie et & \ 
ay ant ete ullamc, il*34Ll 
pandra , et. tons fc*i 
d'ceuvre seront \un 
cendres. . 

354. — Mais si dans ce recit, ou consicfe^e 1es 
sonnes, les actes, &;., on se setvira de p^^ferenc©?! 
participes augment bu rrement.. 

Dia vitaina amy ii^ izay ny On terminera par Ikl 



Dia vita amy-irfc izay ny 
kabary ^ fa voa laza ny 
mpanjaka ny anjara ny 
meloka , dia ho rava riy 
trano-ny , ho levona ny 
voninahi'ny ; ary rehefa 
voa rehilra ny afo , dia 
hitatra, dia ho dotra avo- 
koa ny tao-zavatra rehe- 
tra. 
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baty, fa efa nolazaiify ny bare, car le roi aura de'ja 

panjaka ny.. diahoravaua declare le. . . on ravagera 

tratio uy , he si m ban a leurs maisons^ on detruira 

.. ho levonina ny veni- leurs travaux, on aneantira 

hi jiy ; ary rahefa uarehi* leur gloire; et apres avoir 

ny afo, dia hitari'uy, allume lefeu,onlerepan- 

i ho dorana avokoa ny... dra, et on consume ra tout.., 

355. — Quand un verbe a le participe augment et 
in ou l'autre des participes crement T on emploie le 
rticipe augment, si Tobjct principal de la pensee 
t lobjet agissant pour... , et qui atao est fait , em- 
yye pour ... (76); on emploie le participe crement, si 
ctiou du verbe est I'idee qui fixe Inattention. 

t €r Example. Ny sikomory voa jinja; fa ho soIoaL 
sika sedara jzy (Is. IX. 10), les sycomores sont cou- 
s; mats Us seront remplaces par nous par .des ce- 
es. L,e l er membre exprime letat.., dans le 2° 
irobre, Tidee principale c'est Taction de remplacer. 
Tidee principale etak les ced res, on dirait sedara no 
solo utsika azy , ce sont des cedres, et non pas d'autres 
bres, qui seront faits par nous remplacant eux. 

2* exemple, Voa sakana ny fahavalo; ny rano na- 
katfy ny miaramila azy dia rano ialina ; ho sakana!,* 
sika manda mafy i?_y (320) les ennemis sont arretes; 
t eaux que les soldats leur ont opposees sont des eaux 
ojondes; nous les arreterons par de forts remparts*. 
i participe racine voa sakana marque l etat ou ?e 
nivent les ennemis, ils sont EMprcHES. Dans le 2 d 
embre, l'idce principale c'est l'eau profonde qui a 
3 employee pour etre un obstacle, sAkana. Dans le 
3* membre, l'idec principale c'est Faction d'empecber 
r n'importe quoi; ils seront empeciies... — Si dans 
,2 d membre, e'etait l'action d'empecher par quoi- 
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| que ce soit, et 11611 pas Feau profoude, qui ftrt Ti^ 
principale, et que dans le 3 e ce fut Tidee pes pq 
rem parts, on s'exprimerait ainsi: No sakanan y^nyi 
ramila rano laliria j^y ; ary maud a maly] 110 has 
utsika azj, ou mafy Hy manda hasaka'utsika azy. 

Rem. — Quand la peusee a exprimer ne presenter 
uiie idee principale ou saillante, il est a peu pres 
different de prendre tel ou tel partrcipe; alors on 1 
plote oelui que la tournure ou variete de la phr 
couseille. Vous nvez repondu an mal par le bien, 
aux insultes par des actions de grdces\ Cette phi 
peut etre traduite de deux manieres. 

Ny soa 110 naval y uao ny Ny ralsy no vaUa *nao ny \ 
ratsy, ary ny fanebahana ary ny fisaorana no nayj 
no valia'nao ny fisaorana. nao 11 y fanebahana. 

356. — Nous avons vu (77) que les participes a« 
ment et les participes creineut sont pris quel que 
avec le sens d'un partieipc fulur passif , devant * 
l f s sont employes avec ce sens , principa lenient 
les interrogations, et quand its remplacent des it; 
ratifs (352). 

Vonoina va ny jiro l-YonoiiiR^Jaut^il eteindre la , 
pe ? Qui. 

Atsipy va ? ]aut-il le lancer ? 

Arapialohaina ny ankizy inadinika, il faut euvo 
en avant les enfants, envoy ez en avant..* 

357. — - Le participe augment peut etre remplg 
quelquefois par la forme relative (372). 

Ary ireto no teny hayaly ko anao or void les par 
que je te donnerai en revonse. Ou par la forme relating 
ary ireto no teny hamalia'ko anao. 

r 358. — Les yerbes causatifs veulent deux a^cusajjl 
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W*. '-Leu is pailicipes, et par consequent leurs inipe^ 
[V, preiment pour sujet run ou Tautre dc ces deui 
fsalifs. 

taho nampianalra azy ny mozika , je ltd ai ensei- 

la musique. 
[ ampiaiiari jvo ny mozika izy, il a ete ins trait pat 

surla musiqne. 

iam piaiiarr ko azy ny mozika, la musique a ete en- 
luce par moi a lui. 

ampandrenesi'ko (r. reou reiiy) anaony zava-bao* 
ou h ampa udrenesiko ny zava-baovao hianao Vt /e te 
u savoir les nottvelles. 

Et a l'imperatif. 

itipjanaro (nao) ny mozika izy, lui soil instruit par 
mr la musique, enseigne-lui la.. . 

ffroiauaro azy ny, mozika, la musique sdit enseignez 

toi a hii, enseigne-lui la... 

topandreufso a by ny zava-baovao, 

inpauxlreneso ny zava-baovao aho, Jais-moi savoir 

touvellas. 

ompo, ampahafantaro ahy ny ho farajko [ou ny ho 

'ko aho) .♦. mba ho fantatr'o ka hoatrinona no audro 

ps. xxx vin. 5)._)«hvk» . k tji!].. 

juant aux verges simples (329) qui veulent aussi 
x accusatifs, leurs participes ne preiment par ton- 
s iuditTeremment pour_sujet Tun ou Tautre de ces 
isatifs; maisils preiment celui que coniporle lesens 
verbe ou que leur donneTusage. 
bme^ko vola hianao, je te donnerai de V argent, 
toieo vola alio, donne-moi de V argent. 
)o lolere: home'ko anao vola. 

r Usage ne tolere pas: Omeo ahy vola. Cependaut, si 

! Digitized by G00gle 
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la chose est deterniince par 1 article, on tlira efl 
meat : 

IIome'ko(ny vola-ny)hianao, on home'ko aiiao(ny 
w^jete donnerai I argent delta. 

Omeo ny fahazavana izahay, Omeo aiiay uy fafa 
vana, donwz~mu& la lumieve. 

Ho valja'nao soa izy, il sera recompense par tot. 

on lie (Ura pas: ho valianao azy soa. pa. YaJIwSo*;, 

ffambara.koanao zavatra, je %e montrerai une ck 

On lie dtrst pas: hambara.ko zavatra Jiiaiiao , mais 
sage dans ce jdernier cas entploie la forme reial 
llauaiubara' ko zavatra hiauao. ^^a^Ui^n^ . W.^ 

Tsv nanibara" ny Andriamanitra antsika izay 



hahafatesa' iitsika ( m. in. ), Dieu tie nous a pas n 
x le jour de noire morl .{m**&»&l»** «^ ^ t^ -) 

359. — Qua i id, avee ces participes, le nom de^ 
se ii* est pas cxprime; 'mais reste sous-en tend u, i 
cense lenir lieu de V aceusatif, et le proiiom ou 
de personiie se met au nominatif. 
» Tsara ny mahay sora-tanana; hampianari* k'oliia 
Sitrak' o indrindra; inba ampianarqaho, e'estbten 
de savor r ccrire, je ( ensei gnerai cela~ Ca me j 
beaucoup; veuillez bien me Venseigner. 

Hahdaho avy izy, mba ampaudreiieso kelyvjdio 
hi. ); tfttand il sera pres d'arriver, ayez lauon&S 
me le fuire savoir. 

Manam-bola hianao; mha onieoaho, vous a 
V argent; veuillez men donuer. 

360. Rem. — En iraduisaut mot- a- mot ces t 
cipes causatifs et autres, on voit (pie quand ils ooH 
noms de personiie pour sujet et pour regime, "*~ 
prciuient pas iudiffi raiment Tun ou Faulre pour \ 
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<5 que le sens change selon la natuiv du $ujet. 
ahpaiiJanc/iVjvo ( 376 ) anao *rzY, //// a etc fait par +>* 
ant toiy je I 1 ai charge de le visiter c!e ma part, 
idry njLjnikizy ampnmangia' ko auao (mitondra 
i-akol»o) ( m. m. ) , l* enfant que fenvoie vans 
\er de ma part vous parte ties cevfs de poule en ea- 

u changeant le stijet, on aura uu autre sens, 
ampamangia'ko ( r. vangy ) azy hianao, toi as etc 
par mot visitant /*//, je t'ai charge de le visiter 
ilia part.(_tiadft** {v H*Mio.,,AA-. ) 

mpamaugio azy alio, uioi soit fait par toi visitant lui\ 
le-le de ma part. (*•>«, <]»*-]*■ io'u 4- r^^n^^ j. 
mpamangio ahy izy, { iimsite ), visite-moi de sa part. 
Uiupivaroti^ ko azy hianao, toi as etc fait ou cons- 
e par moi vendant lui, je't'ai charge de le vendre, 
flamprvaroti'ko anao izy, je Vai charge de te ven- 

t (Vw> »s i Yon. ©■!"»»*«. en^M bijst , ii V^ lo^itx+vJr V«i*^t* Iaav /(c ( j,niap^'/. 

Lmpivaroty azy aho, charge-tStde me vendre. \ h*. 
impivaroty ahy izy, cliarge-wm dei&%endre. ^X 
Jcmjejko anao izy , ltd , cet esclave, sera donne par 

a foi , je le donnerai Tesclave. 
lome'ko azy hianao, je te donnerai a Vesdave. 

APPENDICE. 

ANIERE DERENDRE EN MALCACnE NO.", PARTICIPES FRAXCAIS. 

•61 Nous avons >u que les participes ratines 

respondent a un participe Passe passif (69) *wW, 
nt ete aime\ ou a un participe passe neutre, etant 
he, — Les verbes non passifs ifont pas de parti- 
es distinct* de l'iiifinitif (49, 59l; cependant.a I'aide 
laprefixe, on ohtient I'equivalent d'un participe 
kEST, d'un particij e passe actif, ayant ainw, dun 
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participe £utur actif , devant aimer — Le partkj 
augment et les participes crement correspond 
(17) a un participe Present passif, a un participe pi 
*i passif, a un participe futur passif. 

Quand ces participes malgaches ne suffisent pas 
rendre les diverses nuances de Ja pensee, on a ree< 
soit aux prefixes Efa, Voa &'., soit a des canjoncti 
soit principalenieut a des tournuivs que sug^ere (k 
lemeut ce que nous avons appele (3 53) le mot-a- 
on l'expeession simple de la Leusee. 

362. — Participe present. En francais, ce part it 
pe s'appelle prksent, prirce qu'il nV par lui-memcj 
passe ni futur; le temps de son action est present J 
rapport a un autre temps, c'est done le mot auqt 
il est joint qui fait connaitre s'il s'a<?it clu passe 
Hon. En mal^aehe, ce participe ne dilVere pas tie Til 
finitif ^59, 63); il a son passe, son present, mui fijl 
designcs par la prefixe: il est done ucccssaire de 
faire subir les variautcs que demamle le- temps auq 
il se rapporle. 

• Teus un songe et je vis ces deux, homines ilescem 
de la montagne nanonofy aho .. dia nahita azy roa, 
hv indina avy any an-tendronibohitra (IVIpiv. 19!) 

Quand il jut reste assez longtemps pleurartt la dt 
le piege, il vit s approcher de ltd un elre lumineux pa 
lant un fouet a la main, ary rahefa niloetra niloinai 
elaela hiany teo aoi-pandrika izy , dia nahita irav * 
mirapiratra nanatona &zy, nijondra fikapohatta " \\ 
an-tana'ny (Mpiv. 206). 

Ln bergev conduisant ses brebis a de bons patur* 
et voyant un piege cache sofsdes herbes, mpia 
ondry anankiiay nitoudra i,y on<Jry-ny ao-amv hj>i 
mah'anaiMi Isara , ka nahita fandnka totrifani~r 
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ihftMsy mpiandri-ondry mlarika on nitbndra ; dia 

kaiiy...- 

363. — Participe passe actif, comma, ayant aime. 

Ayant determine le salaire ties ouvricrs \ il leur ditde 
rendre a sa vigne, nan drekilra ny tamby ny mpia- 
1 ky > a, T U as si n y nank any amy ny taui-mboalobo 
v; ou par le passif, rabefa narekMiv n\ tambv-nv... 
it. XX. 2). 

Participe passe neutre, com me etant enti4.. 
Etant entre dans la maison, il les saltia. 
Niditra an-lrano izy, dia niarahaba azy; mbefa tafi- 
ilra tao an-trano izy, dia. . . 

364. — Participe present passif, comme etant aime. 

Etant chdtie par son per e, il se repent. 
Kapobint ny ray-ny izy dia mauenina,* manenina izy 
i kapohiiit uy ray-ny. 

365. — Participe passe passif, comme ayant etc aime. 

La ville ayant etc prise, Vennemi la saccagea ,.lasa 
y iabavalo ny tanana,dia no rava'ny; nony efa azori\\ ^ 
Jiavalo ny tanana, dia nandrava azy izy. 

366. — Participe futur actif, ronime devant aimer \ 
r passif. comme devant ctre aime'. 

Decant prononcer tin di scours il rccueille ses pensees, 
a hand aha-teny izy, dia manombina ny hevi'ny; atpm- 
ijutiiyhevi'ny, la bandaha-tcny (r. lahatra) izy. 

Les priwnniers devant etre passes an fil de tepee , 

vaini/ueiir defendit quon leur fit le moindre mal, no- 

jr efa uo vonbijny ny lela-ntsabatra ny sambo- belona. 

y mpandresy nandrara isy hainnona tsy bamnona azy 

fcorv. *.,.„* 
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367. — I/isfimtif passif 'com me etre aime, avoh 
ete aime , n'existe point dans la conjugaisou dcs vet* 
be$ malgaches (49, 62). II est renferme dans les pari 
ticipes.C'estle sensde la phrase qui dirigedaits le choil 

11 cherche a etre loue , mitady ho deraina izy. 

11 est con f us & avoir ete destitute meuatra izy « 
efanaongana. 

Aprts avoir ete mis dcbout, rahefa natsaiigana. 

Tout vient d'etre consume, efa voa dotra avokoa ni 
zavatra rehetra. 



X. De LA FORME RELATIVE. 



368. — Ceftc forme renferme csseiilicllemeut qorfi 
que idee de relation ( 66 ) , de liaison avec mi Mijd 
exprime oil sous-entendu. Nous cnnons pouvoii 
dire rssettiellement , quoiquc Ion trouve qneU|uel 
rares examples ou il semble que la relation nexisU 
pas. En ontrfc ccs idi ; es de relation ne sex primed 
ordinairement pas ; il faut les d^duire de la fori* 
relative. An contra ire , la forme abscluc , quraJ 
elle se combine avec ccs ide'es de relation, doit !es ev 
primer, parce qu'elle ne les contient pas en elle nicme. 

Nanao nahandro ho a na o aho, fat prepare le repai 
pour toi. Dans cette phrase a forme abselue, IK) cM 
la relation ou laboetlssant a uu sujet qui en est Id 
motif; ANAO est ce sujet au quel se rapportc ou abou* 
tit ractioii . du >erbe , e'esl le sujet ou objet de la re- 
lation. ^ 

Si on tonrne la phrase par la forme relative , ch 
supprimera FfO puisqu'i! fcra renferme cans le verbe; 
et ANAO devicu.Ira HIANAO sujet ou mminatif tl» 
verbe 'et sujet aussi de la relation. Nantfavako 
<!r<> lii a ui« o, tot pour lequel fail par moi preparer 
rcpas\ jai piepare tie la iie.urriture pour toi 
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360. — St'jfiTS et regimes. 1° Le sujet d'une forme 
.dative, que nous appelons aussi sujet dune relation 
65 ) , e'est toil jours Kobjet < ex prime on sous-eutendu ) 
our le quel , vers le quel , dont on par le quel, a*>ec 
ii dans le quel, &. &. , se fait l'aelioii marquee par 
; verbe. 

IVy fandrika niyilia'ko, lepicge dont feme suis detour- 

2° La forme relative prend tin regime indirect, a la 
icon, des verbes passifs; e'est eelui qui fait Tactioii 
tarquee par 1c verbe; elle peut avoir aussi uii regime 
ireet, a la fueon des verbes aelifs, cest eelui que lae- 
oii du veebe atteint dirertemeut. 

Ny trail o nampkniara'nao a by, la mai son oil turn as 
tseigne. 

3°. E'le pent meme avoir deux regimes directs; e'est 
uaucl le verbe est uu de eeux (jui veulent deux ae- 
usntif s ( 328, 329 ). 

Tsaroa'ko ny andro Hanpmeza'uao aliy tsilalao roa, je 
\e souviens du jour oh tu irias dmne deux joujoux. 

Voici ties exemples de diverses relations. 



Relations de temps. 



OR.ME ADS. 



N a m angy azy taniy ny alahady alio, 
JNo vang jii'ko Unity ny nlahady iz\ . Tamy est 
1 relation; alahady eu est le sujet ou l'aboutissant. 

is 

ok. belat. Ny andro namangia'ko azy, alahady, 
Alahady no andro namangia'kt) azy, 
Alaiiady no namangia'ko azy. lei on pour- 
ait exprimer la relation: tamy ny alahady no naman- 
ia'ko azy ( 371 ). 
l\\ M,ialr*isa ity milaza ny andro nanohara^ko azy 
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toa lahy, ce chiffre designele jour ok je les ai misiii 
tousles deux. Quoique ky andro soil regime direct 
milaza, il doit etre regarde comme sujet dc la relalii 
ok et du verbc nanoharana ( IV. deoliatra ). 

Relations de lieu. 
Forme abs. Ny mpanjaka naiuraka azy ho any au- 
la ny lavitra. 

N.irahviy* ny mpajaka ho any an-tany lavitra izy, id 
roi Va envoy e vers un pays lointain. Ho amy an, est la 
relation; tany en est le sujet et par consequent sera sujet 
de la forme relative. 

Tany lavitra no nan irahan '% ny mpanjaka azy. 

Lavitra ny tany nanirahany ny... La relation est 
renfermee dans namraiimsa, et cost la pensee qui! 
Fextrait et en fait {'application au sujet, soit mentale- 
r nicni comntc le font les malgaches, soit reellement par 
les mots ( rV, vers , pour , etc. eomme nous le faisous, 
quand nous traduisons en francais. 

Relations de moyens , d'instiiumekts. 

Forme ars. Az'aty rotsakazo, ho kapohr ko izy, appor- 
te ici une verge, je le fouetterai. 

Vodi-akondro no nenh'nao nampno nv afo, cesta- 
vec un trofw de bananier que tu as eteint le feu. 

Forme rel. Az'aty rotsakazo *lii kopnha ]ko azy. 

Vodi-akondro no najmcnjpa'jiao ny afo. 

Relations de motifs, &. 

Forme ars. Maniaiigy auao alio, fa marary -hianao,jV 
te visite, parce que tu es malade. 

Forme rel. Ny ajnajigia'ko anao, marary liianao. NV 
le motif i toi malade, est le sujet de la relation ponr 
lequel renfermee dans amangiana. 

Iza ilehity izav andrenesa'ko izam .f L. IX. 9\? 
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, Ny fananibhia.ua no ahazoa iilsika sakaiza, ary ny 
alabe|o no fizahana toe Ira azy ( in. in. ) etre en favour 
nous fait gagner des amis, etre. en disgrace nous per" 
met de les eprouvefr. Ny fanambinana est le sujet Je la 
relation par quoi,avec a uoi ahazoantsika nous gagnons. 
IVy hava'ny nauontany azy izay ajiaqva'ny toy izauy 
(m. in. ), ses parents lui demanderent pourquoi il agis* 
salt ainsi. 

570. — La forme relative , consideree en 
elje-meme renferme uneidee de relation mais 
ne la specific pas (66). 

Efa lasa ny lehilahy nangala'ko izauy. Le sujet c!e 
la relation e'est lehilahy-. Mais la relation est-clle pour 
qui, par qui, chez qui. . .? Le nu>t nancalana les ren- 
ferme toules, mais ne specific pas quelle est cel'e qui 
eonvieut au cas present. D.nic cette phrase, prise .en 
elle-meme et abstraction faite de tout antecedent, sigui- 
fic tout a la fois thonime- pour qui, chez qui, avec qui, par 
qui. . . fai pris, cela est parti. 

Izy no n.anaovana n\ zavatra rehelra ( Jo. I. 3 ). 
Le sujet de la relation ou du verbe e'est izy. .La re- 
lation est contenue dans nanaovana, mais n'est pas 
specifice. Car cette phrase, "prise en e'le-meme, signi- 
h'e, toutes c/ioses out etc faites par lui ou ii cause de 
de lui ou pour lui . 

Kt e*c-*t oe dt*riiicr sens que les malgaches attribnonf de pri- 
me abord a la phra*t». Done cetio traduction tlu texle par la 

forme ralative est defectueuse. ._£.«&££*» i*ut**i- \ m* -. -naVna.il **»«.- . 

i 

Qu'est-ce done qui specifie et determine 
ordinairement la relation qu'il'faut appliqiior 
au sujet? 

(Test 1° le coutexte, ou la connaissance de ce- dont 
il s'a^it, ou le fil de la conversation. 
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Inona no namonou'uy azy ? La relation a extraire 
de cette forme relative ne peut etre comiue que par 
le contexle qui (era voir fi la question est : pourquoi 
Va-t-on tuc, ou avec quoi Va-t-on tUe ? (»No*«) 

2* (Test qlelquefois fusage , qui assigite a certains 
verbes mis a la forme relative comme une sig-nifiea- 
tion clc convention. s\^d^^»\A, >w job I _ 

lza no htfaza'Jco izan\? Hjlaza'ko izauy w.y.d qui dim- 
je cela ? je le lui clirai . Tel est le sens usuel tie ce 
verbe a la forme relative. Mais quaud I'eunnque 
demandc a Philippe: iza no ilazany ny mpamiuauy iza- 
ny (Act. VIII. 34)? Alors le contexle fait connaitre que 
ce n'est pas la relation a qui qu'il faut extraire de 
Ilazina, nsais la relation de qui. De qui le prophete 
dit-il cela? (l^kx**. , w-k fcU** ; iicv^cU«>w f p»w* L> j»w<ih«h (M»*. 

571 • — Trois manieres d'dtor l'ambiguite. 

Si le contexte ou l'usage ne specific pas assez 
clairement la relation, et que par consequent la for- 
me relative prcsenfe de l'ambiguite , on a trois manie- 
res principales de la fairedisparaitre. 

l re Maniere. — Ou exprioie la relation qui convient. 

Ily valolampy ity no hajnweiuVko (fr. de orina) ny 
Egilizy ko.C est cette pierre, voila le sujet de la relation 
ct du verbe. La relation est-elle stir la quelle ou avec 
la quelle? \c\y l'usagk ne spt ; eifie rien; si done I e con- 
texte n'aide pas a deviuer . la vraie relation, il faut 
Texprimer. 

Ambony ity valolampy ity no hanorena'ko ny Egilizy 
ko. — Mais alors la forme relative n'est plus necessai- 
re, et peut etre remplacee par la forme absolue (3771. 

2 a Maniere. — On ajoute quelque mot qui fasse 
cemprendre quelle est la relation qui convient, ou 
bien Ton prend une autre tournurtv 
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Inona no n.an avoU my^ J-K. antsika? Celtc phrase 
sign i lie, avec quoi, pour quoi, par quoi J-C. nous a- 
til rachetes? Si Yon dit: iuoiia noautony (ou hevitra) 
nanavotauy Jeso-Kristv antsika? It n'y a plus d'ambi- 
guite; Quel esile motif (on la pensee\pour le qud Je- 
sus-Christ nous a rachetes'? Si Ion dit: Inoua no uenthty 
Jeso-Kristy nauavbtany antsika? Ny rany. — JNanan 
a Iwana no nanavotauy J-K. antsika o#, nanao ahoaua 
1 Jeso-Kristy no nanavotauy [ou no nanavolra ) antsi- 
ka? Nahafoy ny aTny izy. La relation pour, avbc, se fait 
connaitre par les mots de la phrase elle-meme. Quelle 
cliose Jesus- Christ a-t-il prise pour nous raeheter ? c'est 
a- dire par qnoi ou avec quoi Jesus-Christ nous a-t-il 
raclietes? Par son sang. Qu a-t-il fait , comment a-t-ii 
fait pour nous raeheter? il a sacrifie sa vie. 

3 tt MAxiEfiE. — On remplace la forme relative par 
la forme absolue. 

Ary izao no tcny iiamalia'ko azy. Bien que cetle 
forme relative cxprime urdiuaircu ent la relation par, 
ecpeudant elle preseute deux sens ; void les paroles 
par l esquelles ou pour les quelles je lui ai replique. 

La forme absolue enlevera l'equivoqtie. Ary izao no 
teny navaly-ko ( natao ko valy ) azy, ou par la tour- 
nure mediocrement bonne, izaho namaly azy tamy ny 
izao teny izao hoe. 

372. — % Dans les verbes qui out le partieipe aug- 
ment, la for me re lative peut etre reinplacce par ce 
partieipe et reciproquement. p«*vj ^ u *u :«a' } 

Mba omeo taratasy hajfuno ko zavatra, 

. hajnouosa'ko zavatra, je teprie de me 
Conner du papier pour envelopper des objets. 

Rem. — La nuance de sens, dans ces deux phrases. 
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lest celle que nous trouvons dans leur traduction naoL. 
a mot : du papier qui sera fait par moi converter^ 
d'objets, et du papier avec le quel fait par moi le cou- 
vrir des objets. Ainsi, lc partieipe designe le papier en 
taut que fait, employe pour couverture deslinee a" 
rester; la forme relative designe Taction passagere uV 1 
couvrir, ou des circonstances relatives a Faction de 
couvrir. Cest done ici une repetition de la regie 355 

On emploie la participe augment, quand 1 esprit en- 
visage lVbjet qui est employe pour agir sur mi au- 
tre ou pour etre mis dans tel etat ; et on emploie 
la forme relative , quand Tesprit envisage priuci- 
pa lenient l 1 action designee par le verbe. 

A in bony ity vatolampy ity no han orena 'fro ny Egilizj 
ko, cest sur cette pierre que sera fait par moi le ba- 
tir mon Eglise. C est" Taction de batir qui est indi- 3 
quee. Ambony ity vatolampy ity no haorTko ny^ * . . 
( Ml. XVI. 18 ), cest sur cette pierre que mon Eglise 
sera faiie^r endue stable , bien fondee, fiatao ho orina.* 

II est vrai que les Malgacbes ne peusent pas a ces 
nuances de sens et que souvent d'ailleurs la pcnsee 
n'exige pas qiTelles ressortent; cependant jl est des 
cas ou le Malgache ne prendra pas indifierenieiit is, 
partieipe ou la forme relative. 

Sil deinande a un autre : avec quoi vas-tu cou~ 
vrir ta maison ? lnona no hatafo nao ny trano ?i 
L'autre repondra : taui-man^a no hatalb azy. Ni FuimI 
ni Tautre ne dira avec la forme relative : lnona no 
-analoajiao ny trano?.. . . Ici, il est clair qu'il s'agit 
de la chose qui doit etre jaite couverture, et non pa* 
de V action de eouvrir. 

373. — Quand deux verbes qui se suivent immf* 
diatemeiit sent sous Tinfluent e d'uue relation qui de- 
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inm**e une forme relative, cest le premier Iui seut 
oi '"revet eette forme; quelquefois r usage permet qu* 
ri la donne aux deux verbes, 

Ny ady nay mianakavy no n,anauha]ko (fr. de lia- 
Ira) auao hankaly on haha tonga va'nao aty, cest a 
luse de nos de'jats de famille que je vous ai fait dire 
e venir id. 

Izany no nikasaViy handroso hiany ( Mpiv. 96) cest 
our cela quil s'est decide a marcher en avant. 
Ny Isy eteza'ko niizaha-taratra azy, dia... le motif 
mr lequel je ne veuoc pas Vepier, cest que... 

Mais si le premier verbe est un participe, alors cest 

second qui prend la forme relative. 
Haha ny fahamarina'ntsika no antenai'ntsika- haha- 
ana izany... dia tsy mahazo isika ( m. m. ), si cest 
cause de notre perfection que nous esperons gagner 
la , nous ne le gdghons pas. 

On ponrrait dire, an ante lni'iilsika hahazo, mais Tusa- 
e ne l'admet guere. 

La phrase plus haul: Izany no nikasa^ny handro- 
, pourrait elre eoncue aihsi : Izany no kasai*ny han- 
osoa'ny... 

Misy raharaha kely lia'ko Kihapnana kely amy nao; 
>a \alio ity taratasy ity, ka lazao izay andro tia'hao 
hav ia'ko ( m. m.), fat une petite affaire pour la- 
bile je desire me trouver avec vous ; cest pourquoi 
uillez bien repondre a eette lettrc, et me dire le jour 
\ vous voule.z que je me rende aupres de vous. 
Tsy azo iajanj ny fanenjehana izahay, nous ne pou- 
us pas etre affanchis de la persecution. 
Uianao tsy azo ko an afen ana ( ir. de afina ) ny alao 

rchetra, £ toi je ne puis rien cacher de tout ce que 

Arv izao uo raharaha , nasai'ko nankanesa'uao ( ott 
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J09 
iiy any Moscsy az\ . , . ary lit. . . dia (tsy uataliolftt). .„ 
iialahora'ny... (Heb. XI, 21.. .) 

175.: — I/imperatif et FinQiiitif ( appele aussi partiei- 
cle la forme relative pen vent souvent se rempl^rer 
i faul're , de meme que riniperalif et le partieipe 
la forme a b sol ue ^ 352} . 

\naovam-bary «y il faut fairs cuire du riz.pour 
iuy , l\etranger que nous recevons 

dans noire maison. 
viiaovy vary nyva- fat's cuire du riz pour.:. 
vnaterana vataizy. ilfaut lui porter une baite. 

natero (ir. deati- porte+lui une boite. 

vat a izy, 
sasarana kely iza- il faut se fatiguer un peu pour 

reiulre ce service. 
lha isasaro kely veuillez tie pas craindre un peu 
iy, de fatigue pour... 

Iquaud le sujet de la relation est assez connu, on 
t lie pas Tex primer. 

uaovam-bary va ? fan t-i I fat re cuire du riz pour ? 
uio any au-trano ireto leliilahy ire to , ary amonoy 
itra ( sous-entendu izy), ary auavy [90] nahandro 

II* XLIII. lG.)R.iV.Jf : Omjirtli, 



Ctx txot y „ . _ 



57ft. Partieipes a forme relative. 

•e$ partieipes sont de deux series. 
. 11 existc quelques yerbes do'nt les partieipes ere- 
ilift sont des tonnes relatives qui semploient ct com- 
p&rticipes el eonune formes relatives. ; 

Partieipes. 

»ylera niarttako (fr. de arilra* In malheur que fat 

'. • . ■ Digitized by VjOO.QlC 
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!.ahati)ii£a>a'itao ) aty, or void -V affaire pour la <jve& 
je t'ai fait veriir id. 

Aiza uq tia*uao hanamboara^nay (mba) lli hindna nai 
ny Paka ( Mt. XXVI. *17J"? 

374. Quand dans une phrase, ses divers membres sou) 
sous riitflueuce d'une relation qui determine une fori 
me relative, il est d'usage que tous preuueiit la for- 
me du premier. 

Izaho no nahafoizairft Andriamauitra ny fanjakauaj 
ary iiaj|ietraha,iit izy telo miauaka ny tany (m. im.;j 
cest ii moi que Dieu a remis le royaume, et que eui 
trois out confie celte terre. . H ■ 

Inona no ho cntfiitsika hanasuiana an'AncP"* sy Ig 
\a!ozana amy ny, raha tsy ny Fo ny J-K.P Par (jU 
honorerons-nous Dieu, ct lui demanderons-nons pardon^ 
sice nest par le Coeur de J--C? 1 

Ary izaho manendry fanjakana ho auarco.,. mt 
hihinanajnarco sy hjsotniu'nareo amy ny latabatr 
a_o amy ny faujaka'ko, ary mba hipetraha'nareo aim 
lapa (L. *XX11. 30 ; .*.m;.- A;/,,\,«^, V.^h, - <~> ^ ..* 

Fantaro, ary izahao , fa ratsy sy mangidy ny nahl 
foiza'nao anv Jehovah.,., sy ny tsy fislan) "v tahoQ 
ahv(Jer. IL 19;. 

Cependant on pourrait metlre le second me nib re 
la forme absolue, surtout si la relation est exprimee* 

F;in6ana no njjsofany Ja- (Tamy ny) finoana no nitsofa 

koba rauo ny zanaky Jo- ny Jakoba rano nyzanakr, 

sefa..., sy nivavaha'iry... ka nivavaka...(Tamy nyf 

Finoana no liilazauy Josefa noana no nilazany Josefat 

ny fi.alany ny zanaky Israe- (ialany ny zanaky Israely* 

ly...sy nanafarany ny amy ary(nanafatra izay hana 

ny taola'ny... Finoana no vany ny taola'iiy)" . (Ta« 

nanafeiiany ny ray a man- ny) finoana no nanaiS* 
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Irony any Moscsy azy . . . ary nt... dia (tsy natabolfa). .<, 
sy natahorany... (Heb. XI, 21...) 

375. r— I/iinperatif et riufniitif ( appele aussi partiei- 
>e) de la forme relative, pen vent souvent se renipl^eer 
'tfii {'autre , de iireme que rimperatif et le ptfriicipe 
le la forme, absolue (352). 

Anaovam-bary n\ il faut fairs cuire du riz.pour 

ah in y , l\etr anger que nous recevons 
dans noire tnaison. 

Anaovy vary nrva- fat's cuire du riz pour.:. 

Auaterana vataizy. ilfaut lui porter une boile. 

Anatero (fr. de ati- porteUui une boite. 
ra) vata izy, 

Isasaraira kely iza- il faitt se fatiguer un peu pour 

iy. retutre ce service. 

Mba isasaro kely vem'Uez ne pas craindre un peu 

fcaiiy , de fatigue pour ... 

Et qua nd le sujet do la relation est assez connu, on 
jeut ne pas Tex primer. 

Auaovam-bary va ? faut-il faire cuire du riz pour ? 

En to any au^trano ireto leliilahy ireto , ary amonoy 
avatra ( sous-eutendu izy), ary auavy [90] nahandro 
Gen. XLIII. lG.)R.ivvjf : cwp^Uo .... anw^ .., 

57ft. Partieipes a forme relative. 

Ces partieipes sont die deux series. 

I. 11 existc quelqucs yerbes don't les partieipes cre- 
iienls sont des formes relatives qui sYinploient et com- 
ae partieipes et eoinme formes relatives. ' 

Paiiieipcs. 

iVy lera niari'ta ko (fr. de arilra' la malheur fjuefai 
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Ny hasina ajukasitrab^juan (fr. tic sitraka ) rhommf 
ge que tu agrees , qui te satisfait. (Jlkx-Jt^m. y — 

Ny zavalra lnanarajjto (fr. de analra) , /a chose qui 
jai etudiee . f«v^*W~~- ( t^^^ul ) . 

Aiioiilaiiia^o izy (fr. tic ontany;, interroge par 
/i##, y> V interroge. ( cA^y t w d.^.Vx ^^ <). /*»«** 

Biby alaborana (fr. de taholra),^i/i//Mtf/ redoutabU * 

INony efa \ila ny naudidiairv (fr. de didy) Jeso tsj 
mpiaiia'ny (Ml. XI, 1), quand la chose ordonnee pd 
Jesus a $es disciples futfinie.{ji±Ay\to^».) 

Formes relatives. 

Izaiiy no niareta'kp uy loza, f*e$f pour cela que 
endure le malheur. 

Asa soa no ankasitraha'iitsika azy, c'est par de boi 
nes ceuvres que nous lui plaUom.(^) 
\ Ny tany inaiiara'ko izany, le pays ok faieti 
cela. 

Ny raharaha anoutania'nao ahy, V affaire sur 
quelle tu m inter rogcs. 

Nv basiabanv no atahora'ko a_zy c'est a cause de 
mechancete que je le crams. 

Ny hevitra iiaiididia'nao ahy izany, le motif pour 
quel tu pi as ordonne' cela. i 

, On emploie ainsi comnie partieipes ou oomme for- 
mes relatives : Ampaman^iana ( 98, 360 ). — Am pit* 
maniana, que Von fait pleurer. — Ananana ( 136 ). -^ 
lsaorona (fr. de saotra), que Von remercie . — Isaou* 
na (fr. de saoua), de qui on porte le deuil. — llaozan 
na (136) est rarement employe comme forme relative; 
pu lui preftre andaozaua. 

2° Participes privatifs en NAHA-. Le passe de h 
forme relative des verbes en MAHA - qui signified 

perte ou sortstraction, vaut mi participe passe, ou 
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kljectifqui siguifie que fobjet est perdu, dimiiiuc , 
nais eu parlie seulement. 

Mah afaka , erilever y &...la^^ ^ .-&*fo . 

Volana nah afahana lune qui a diminue en parties 
Ha ha Ian v, epuiser. 

Vola naha lania' nao, argent depense en partie par toi. 

Nahalani'a'ko ny vola nao. fax depense en partie ton 
irgent. 

Naha verezaua ny andevo ko, mes esclaves sont perdu s 
'/* partie , quelques Tins de mes esclaves sont perdus. * 

Nahalaffisa t J r. lafo) ko ny omby nao, fax vendu 
juelques utis de tes bceufs. 

De l'emploi de la forme relative. 

377. — Quand on exprime la relation (371), la forme 
relative peut etre remplacee par la forme absolue. Car 
ilors la forme relative renferme inutilement la relation; 
I y a pleonasme de relation, par consequent, n'ayant 
jlus sa principale raison d'etre qui est de fournir une 
relation, el !e peut ceder la place a la forme absolue et doit 
krerange'e ad nombre des formes relatives que nous ap- 

LeloilS OU PLUS ELEGANTES OU INDIFFERENTES (379, 380). 

Tamy ny alahady teo no nangala'ko azy, ou no na- 
ta azy aho, ou no ualai'.ko izy, cest ce dimanchd dernier 
\ue je Vai pris. 

Nous ne pen sons pas que ce soit en vertu de la particule 
SO qu on pent se dispenser de h forme relative. 

Ho ela dia ho mandrakizay no hijaly sy ho fadira- 
novaua ny olom-bery ( W. ) ou no hijaliarU ny olom- 
bery sy ho fadiranovatia izy, durant long temps, c*tst-h- 
iire toujours,les damnes soujfriront et seront tourhenfes. 

Amy ny firdisana no hahejfe]ntsika (127) nv sarotra^ow 
&o liefai'iitsika..., ou no hahefa ny sarotra isika, avec 
6U par V liuion nous accompli rans Irs cftoses difficiles, 
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Any iro anteuai'ko haliafaka izaj zavatra rcFretra 
wampahasosotra (M pi v. 76). 

Rem. — Nous pouvous dire en general cjjjc rciiipfiii 
de la forme relative est d'uu usage assez freqvevij 
viiais il ne nous parait pas possible de designer, les ?i- 
mites de ces mots assez fre^ue.nt. DaiiS la bible prtfj 
testante, la forme relative nous parait etre d'uii. asagQj 
peu frequent; on lit par fois une page eiitiere sans la 
reueontrer. Dans le Mpiv, dans les eerits pur ttialga- 
elies, dans la conversation, elle est assez FBEQUEteafEvr' 
employee. Par tout cependant e T est Fa forme absolu* 
<fui domine. La forme relative nous apparait comma 
rornementation dans uu edifice ou il laiit eviter ega- 
lement la superfelation et Ja pauvrete. (Test l'usage 
priucipalenient qui appreud a se tenir dans ies FimiteS| 
voulues » Nous pensiHis que les reflexions suivantes potir^ 
Bont servir de guide dans Fetude de T usage, 

378— line forme relative peut etre on NECE$SAI^eJ 
tHi settlement plus ELEGANTE que la forme absohicl 
ou IND1FFERENTE. J 

l°- Elle est NECESSAIRE, : 
Sorr quand la relation n'est pas exprimec. 
FanoniezaiVAndriamaiiitra no ahafa lajitsifca uy^ ma- 
rina, cest par untfoit de Dieu fue nous eonnaissons li 
verite.ubM 

Soit quand la forme absoTuene peut pas rendrc ft 
pcusee. Geta a Tieu sou vent dans les cas oil nous re- 
eourous a uos expressions, mret lecjuel, oh, parr qui, k 

Tsy nisy na olona iray azatatsy an-trano n auatera 



li? ("V ra y- ko)ahy v , *J n Y avmt JMJr tine settle persons? 
Ih-bas dans cette maison oil mgn pcre ?n a conduit. 

(Tsi-hita noanoa)ny tevaiia jiianjera jiy (fr.de zcra)i 
o/i ne vott pas le fonds de Vabime ok it est ioml*e\ 
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Ai y i/ao no raharal va haiigala^o anao ,»' or void les 
f aires pour les quelles je vous ai fait venir. 
Ny la I ana amlFO^oa -nao,, lalaua ts'izy, te c lie nun par- 
pie I til marches est faux. 

La forme -ab'sotiie est imrmissanic a rciulre c«\s r*r/, jxntr to 
files, pur, IvqueLt a moim* tfiiV»n ti'alt recours a de> circon- 
:utioos -ou <t litres touro'iivs, tOiramc; citaujera teo -analy ny 
rana lalina dia laliua icy~(i«mft* k. (*<«. «*u*a»» »«^ «»..*..] 

379. — 2° La forme -relative est par fois plus ELE- 
ANTE que La forme absolue, Cette elegance peut*»tie 
i iutrin scqm; on settlement eensaeree eomuie telle par 
isage, \ • 

Fcwnes relatives.' Formes absolues. 

Naiaira izy, iiiaifcjerany ny Naratra izy, ny valo 
iio, ils'^st fait ma,l,.la pierre laaiijcra tamiuy. 
t torn bee sur ltd. .-. 

Mha isahmino ( ou isasaro }.Aza manda [ou malaina 
As izany, ayez la bonte de ho sahi ran ki rana kely 
endre un peii de peine pour amy ny izany hianao*. 
icussite de cela. 

Aza tsy itiava'nao ahy Aza lapaka amy ny 

my (tn.iB.j/w cessez pas de izany ny iitiava'nao 
aimer a cause de cela. ahy. 

Ilampisehoa'ntsika zavatra ' Moa ; isika hatn| ksclio 
ihagfaga \a irelo mpivaiiiiiv zavalia mahaga^a a- 
*b- x MfiiV , ■' 1 87 ]? iLst-ceque my ny ineto mpivahim 
us ferons voir les merveil- r «:e4o \a ? 

a eeselrangers? 

is ifornie relatives so'ht plus e *g*ntes tpie ces formes abso- 

0. — -3° Asses sou\W il est INDIFFERENT d>m- 

rr Time ou J'aoire forhre. Tan tot e'esFta niariiere 

on coni ill eiiee la* phrase x|ui determine riirie'plu- 

mvc 1 autre; Jautot Tune est p referee, parte tjuVJ.c 
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**sl pin* facile pour lei et *el cas; d'auires fors c'est W 
relation exprijnee qui rend indifferent© la forme rel«« 
live. 1 

Ivavaho aho, price 
[four moi. 

Aiza no itoera'nao ? 
Ow demeures-tu ? 

Raha tsy mety hianao, ilia 
hilaza'ko ny mpaujaka izauy, 
vi tune vcux- pas,je ledirai 
ait roi. 

Ela nafoy ko ny tany ko 
hankanesa'ko any (Mpiv.192) 
./'*ii ahandonne won pays pour 
alter h 

llazao ny hatHtr' o izy . 
faites-lui ma commission , 

Ho kupohi'ko hianao toy 
ny naiuzova'ko ny sakaiza nao. 



Mivavaha ho ahy. 

Aiza no mi toe Ira hianao; 

Rah a tsy mety hianao (Kl 
hilaza izany amy ni 
mpanjaka a ho. 



Efa nafoy ko 
hankany any 



.. mU 
alio 



.15 V II v 



Lazao amy 

falr'o. 

Ho kapohiko hjaii 

toy ny nalao ko uzy 



K 



Dans ccs pliraaes , I'une et i*a litre forme Mint a pen pr«J 
galement boftnes. 

Rem. — Le Iceteur aura pcut-etre vu line sorie I 
contradiction enlre les deux regies inipoiiutfttes 3201 
2 . et 327. Elle ne se contred /sent pas. (Test du sty 
tie grammaire de dire, par cxempie, que doceo i 
git deux aceusa til's , bien que ee ne soil pas lit U raj 
inent exact; ear le second accusatifest ngi par secOI 
dim sons-entendu; de nicme ici, le second ablatif « 
regi par quelq ue preposition sous-eulendue, et parcol 
sequent nest pas sous ('influence d'un seul n.ot. Cfl 
noire opinion. INv lamb a est regime de AMY; t**e$t p<4 
quoi on dit aussi; sarona'utsika amy ny lanaba if 
:Nous !e verrons encore aux noins d*inslrumeiit & (44 
£l ausHj quti.d nous digons que, dans TeXenftple 
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a*ua<* tauaiia iz) , !e mot Taxa^a pa rait tjlreniiureu-. 
tif, c«st par similitude avec I'expressidii latine O* hu- 
erosque deo similis (1 18. Rem.). Car il est douteux 
lelUiiA gouverne l'accusalil, (460). — Du restc, 
us ne cherchons pas a verifier Tune ouTaulre opinion, 
ircequ'ilest tout-a-iait indifferent, pour la construct!- 
i des phrases, qu on regaide ces seconds* regimes 
uamedes cas obliques dans notrc sens, on ^implement 
mme des nominatifs. 

APPENDICE. 
Des particules MOA, VA— E\Y,TSIA, KA, TSY,TSY 
BA, — !VO, — VAO, — LAIIY,— ANONA, AfVNA. 

I. I'KTEMiCCATIUX, MOA VA . 

381. — Les parlicules MOA, VA, est-ce que i donnent 
l e phrase la forme interrogative. On peut les cm- 
over Tune el 1'autre dans une memc phrase, ou lune 

['autre indifferemmeut. Les pronoms interrogalifs 
!i)7 ), ayant par enx-mcms la forme interrogative , 
uveal s'adjonidre MOA, mais nun VA. 
Moa iiiauao va no mpanjaka ? Ilianao moa no....... 

flianao va no. ... . est-ce toi qui es roi ? 

Moa samy mivarobarotra va hianao sy hy *! est-ce que 

et ltd i f ous faites le petit commerce ? 
Aiza moa no [ou aiza no) hahita'ko azy ? oh le trou- 
rai-je ^ 

Iza moa no (ou iza no) handcha? Quel est celui qui 
rtii a ? 

Andriairianitra firy moa no iyavaha'titsika? Est-co 
*,nous adorons plusieurs dieux? 

Moa firy ny zanak'ao? Firy ny zanak'ao? Combien as- 
d'enfanis ? 

382. MOA se place ordiiiairenient a la tele dela 

rase, et quelquelbis apres le premier "Oivlt^s -premiers 
rts de'a phrase. 
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\aka ny anatr'ao moa izy roa laliy (Mpiv. .182.? 

t Moa naka ny anatr'ao va izy . . . : " mi 

Moa naka ny anatr'ao izy ... . 
% Naka ny anatr ao va izy ... Ces deux imlividus ont^ 
its pris ton avis? ' vj 

383. — Le placemcnt.de. Y.A n'esl pas aussi facile j 
ijetei miner,- car il pa rait etre sobordouue a nue sortf 
tic cadence qu'il doit produire dans hi phrase , Or voti 
ci quel est en general I'lisage a eel egard. ' . 

1° Si le sujet commence la | hrase, VA se met aprct 

lui uu quclqucfois a la (in c!e la phrase. Si le sujet ! J 

'terniine, il se met avant plus somen t qu'aprcs. Vi 

he commence jamais une phrase. ( 

• Ralsy va ra.ha mifamcafady isika? Est-ce mal tie not 
Ilatsy va isika raha injitrier lesttns les autM 

\ Iliauao sy izy va no najaj na am -bay a ? Est-ce toit 

lui ifui avez ete intervales juriditjuemenl? 

Moa mino [on settlement mino ) any Jcso-Kristv n 

infny tokana, Toiupo ntsika va.hiauarco ? Vrpyez-vo* 

en Jesus-^hrist son His unique iiptre Seigneur? Hi ax* 

heo va nest guere recit . 

Tsy «*fa namakv izay nalaoMiv Pavula va liianarfo (Mt.Xl 

3.)?- '. ' * . ■ - 1 

HLverina va re ialahy sa i&ta (Mpiv. i3)?, 

Hianareo tsy inahay mtnmbiria eto ann-kona ora irhv^ka 
rv va "( Ml. XXVI. /,<>.' ) ? * ' •* ! 

384; — 2°. Si la phrase commence par un verbc ^ 
rompaguc de regimes, VA se men ordiuaircnieitt api 
ces regimes et avant le sujet. 

Tsy iiainpautlchaiii'ko imlruulra va mba hianlso an; 
Tsy hay-ko va haiiandratra anao (Num. XXII. 37 
jX tti-je pas envoy e' t/ueltju'un tappeler ? A'e sais-je pi 
fe'lever ? K :;;"* . 
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Mba olona va ireo , tsyaleo-ny izv roalahy va re 
antra nyloza relietra toy izay hainono tena ( . Mpiv. 
►2 ) ? sont-ce la des homines, ne prel event- i Is pas tout 
durer plutdt que tie se tuer? 

Ilajxielohiriy ( 100 j ny lieloky Aclama va isika v.e- \ 
tra? sommes-nous toiis coupables par la faute iV Adam ? j 
:loiii^a est prel ere a iiamkloiiina. 
Tokoiiy hitsotra amy ny 'lYmpo va isika noho liy-i-a- 
f liatao? devons-nous demander pardon an Seigneur 
mr le vial que nous avons fait? 

II. Reponse, ENY , TSIA, KA. 

385 — La reponse oui se rend fjar ENY, et sou vent 
issi par nn simple son tie voix prolong^, a mine 
*i/f, heun. La reponrc non se rend pur TSIA, etqiieJ- 
it'fois par*E!SY, (380 ) , ou par la repetition de heun* 
mine heinhem* heunheitn. Apres KN Y, TSIA, et d'au- 
ps n ols, les mal^aehes font quelquefois entendre le- 
iiement la syllabe KA ; eoimue kny ka, tsia ka. 
Moa efa tany va hianao? #.?-/// e'ic lu-bas? 
Kay; euy ka; heiui. Tsia ; t&ia'ka; betiuheuu. 

Cede syllabe KA se n.ei aussi apres des mots que Ton 
nploie coinine pour riposter. 

Telo no lasa nao. Laiiuria ka, roa monja , tu en as 
vs trois. Tu mens ; non ,je n\ii en ai pris que deux. 

FaliMatra no hahuvo-iiy. Faliadiniy ka; no reipsi'ko 
a mat son a quatre brasses He hauteur. Plus que ca ; «•/- 

en a cinq ; je lai mesuree. 

Mbola taiiora izy. Autitra ka... il est encore jeune. 
as du tout il est dge. 

3815. — II y a quelqne partieitlarite h remarqner 
ans la mauieiv dont les malgaehes repoudent a line 
»»erroi»alioii qui est secatiye. 1° Si la reponse esl 
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afiirmatlve, I'lle se fail par les termes meines de A* in- 
terrogation eii retranehaut la negation; et qtielque 
iois on prcpose ENY. 

Tsy mbola tottga va izy ? Ton«ja izy, ou efa tona 
izy, ou eay, efa tonga izy, riest-il pas encore arrive 1 , 
it est arrive. 

Tsy hita nao va ny traiio teo an-tampotrt ny . . .; 
fcny,nahha nytrano... (Mpiv. 109). 

2° Si la reponse est negative, elle se fait de deus 
manieres egalementusitees, soit par ENYseulou su* 
vi de la phrase interrogative, soit par TSIA suivi <fa 
celle nieme phrase. 

Mbola tsy tonga vaiz\? Eny: ou Eay, mbola tsy toii^a 
N'est-il pas encore arrwc? Out, aiasi que lu le dis 
// nest pas encore arrive. Ou peut repondre anssS 
Tsia, mbola tsy tonga. 

Tsy uisy uifauena I a my - nao koa va teny an-dokl 
sahaVTsia, isy nisy nifanena Mpiv. 1 14). 

On yerra (418. Rem.) dautres manieres de ropondrt 
negativement a des questions commencaut par inonaj 

A HOAX A, HOATIIINONA, FIRV, IWP1UY &. 

387. — Dans )a repousc , le tiom ou pronom se mH 
au cas ou ii se irouve dans la demande. 

Zanak'iza hianao? Zanaky iVanoua on zana-dRanona. 
De qui es-Ut fils ? de Ra... 

Aniza io fiiitana io ? any Ra... (454. Renfi.^ a <jtn 
est cet haiiiecon-lh ? a Ra. . . 

HF. Particules negatives TSY ,. TSY MBA , TSV 
MBOLA, TSY AKORY. 

388. — L'adverbe on particule TSY, signifie ne % tie 
pas. Qunml on defend ou empeche, on se serl de AZA* 
rie pas (495). 
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Tsy v niety. mangina izy // ne... petit jws se tairei . 
Andriamanitra tsjzy, un dieu qui nest pas celui quii 
ut\ fausse divinite. 

Ary' izy nanome azv ny Andriamanitra ts'izy rehetra 
ly teo amy ny taiia'uy ( Gen. &XXV. 4 ). 

389. — Apres les verbes qui siguifient empeoher ( M. 
15), defentlre, peu s'en faut (M. 533), &. on peut 
ettre TSY devant le second verbe. 
Izqbo maudrara anao hitati-bolana ( ou tsy hitati-bo- 
na) amy ny, je te defends de Im porter tes p laintes : 
Tsy no - i ara'nay indrindra va bianareo mba tsy ham- 
anatra amy - ii$ izany anarana izany (Act. V. 28)? 
Saturnalia handoaka on tsy handoaka) ny andro f'oa- 
i izahay, on nous empeche de passer inutilement notre 
pps. 

390. — Dans les interrogations negatives, TSY se 

tt a la letede la phrase. 

Tsy folo va no sitrana ? Fa aiza uy sivy ?X. XVII. 

I), ny en a-t-il pas dix qui ont etc gtteris ? oh sont Its 

tuf autres ? 

Tsy izy va no anaovaity ny olona gazety ? nest-re 

f.v de lui que tout le monde parle 9 fait mi lie centes . 

Tsy no~lazai'ko lamy nao va, ka raba niino hianao 

a hahita nv voninahilry ny Andriamanitra ? ( Jo. XI. 

TSY MBOLA, pas encore. Au commencement ou dans 
corps d'une phrase, on dit egalement tsymbql*, ou 

BOLA TS\. 

Tsy mbola, ( ou mbola tsy ) ni.rava ny mpanao mat so 
» soldats qui font Vexercice ne s'envont pas encore. 

Ary ny'hiaiiatsimouany ny Andriana dia mbola tsy 
mtatra - in. in), et quant an jour oil leroi reviendra 
f n le Sud, on ne le sait pas encore. 



d by Google 



U-20 

Q a a nil on tvjwmil a line iiitrreo^atum par tsy mb v w; 
seulement v il est plus lisite de dire , tsy mbolaiivj 
ou Jsy anibolany. 

Kfa bo lakilasy va? Tsy mbola, onmieiix tsy mt 
lany, tsy ambolauy, Esl-ce bienlot Vlieurp de la dast 
Pas encore, 

391 . — TSY peut etre accompagnede mots qui fo 
tiGent la negation ou Tadoucissent. 

1° Akory (419), Indrindra, Vkuvely, &., la for 
ficnt. 

Tsy bitako velively, je ny i>ois que du bleu. 

Tsv tiako iiidrimlra isv. ls\ tia ko tsv akorv izv, 
ne I at me pas du tout. 

Tsy naiiiiiona tsv natritioua inlsotry ny a retina, 
maladie ne reparut plus. 

Tsy hiriitra any amy uy fanjakany ny lanilra afc 
Iiianareo (Ml. V. 20 s •••"•• . 

2° Mba purait adourir la H*%atioi4. 

Tsy handeha alio, je nirai pas.; vest im refus fi 
me, positif. 

Tsy mba haiideha alio, ('est un refus nioins ferme,p 
poli. 

Tsy bino abo ( Jo. JVJfT. %G), non je croirai pa* 
vc pond it Thomas.. / > .^^ 

Tsy hanompo alio ( Jer. II. 20 ".), wo**, je ne sm 
rai jxis. 

Tsy fanlatifo,izy ( iJxXH. 57 ), ee Cut la l re repol 
sc de Pierre. 

Tsy fantatr'o.izay teny nao ( ibid. 60), ce fut la 3', 

Cependanl a sa seconde reponse on trouveftsy m 
izy a ho. 

Raba tsy rm hi nan a ny nofo ny Zanadaby bianarec 
dia tsv mauaua aina >fo. VI. 53 *>, 
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ftalw tsy ho sasa T kohiauao,diatsvmanaua aujura amy 
Jo. XIII. 8). 

De ces cxempfes ct de beaueoup d'autres sembla- 
« nous eoneluons que genkualoiknt oh ne trouvc? 
int mba avec tsy employe eomme negation forte, el 
e tsy wba est une negation adoucje. 

jy.2. — Nous avons deja va qnelques particularites* 
TSY (45 ). Dans ces. expressions, aiusi que dans les 
iftions suivantes, TSY ne parait etre qu' uu simple 
pletif etrplionique. 

Kely sisa tsy ho airy izy, dans peu il viendra. 

Elerinandro bebc no tsy hahatou&ava' nv, dans plus 
_ „__ r ^_ ^ „, f 

me semaine u viendra. 

Ak ory tsy ljjanap , tompo ko e! il en est qui discn!: 

>ra. tsy hianao. . . y &Jmmmt vou s portez-voits , monsieur y 

dame! 

IV. Parlicule NO. 

J93. — Cetle partieule est dim usage tres-frequcul. 

Nous axons deja vu que NO dcsigne le temps passer 

), et ex prime souvent Fidee du yerhe etre 1(3 03. 304). 

NO donne de la force a Texpression de la pensee. 

\y Le sy ny maro no manome vohony ny namany T 

\t le grand nombre des homines cfui trompe ses sem- 

\bles. 

lianao irery In any no mitenena amy ko ( m. m.) , 

is seut, oui vbus seul, partez-moi, vous devriez me 

rler. 

[o iio Ialaua nizoi'any (88) ny ntnolo, cest la leche- 

i par lequel ont marche nos ancctres. 

594. — NO pout rem placer lesdiverses conjonciions 
i $ig!iifient que, pour que, qui est cause que, de ce 

» 
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Moa tsy inboia mar© va ny nama'uy, uo dia izah| 
liiany no alam-Laraka* (m.m)P Ne $ont-ils pas 
grand nombre ses complices, pourquoi est-ce nous qu\ 
aeshonore ? , 

Moa lany va uy rano uo isy manasa ny lava nao hi 
nao? Est-ce quil vy a plus £eau pour que tu m 
laves pas la figure ? 

Fautatr'o fa efa naiiioy fo izy.no tsyiriasaakory,jVa 
quil a perdu courage predsenicnt parce quil na ji 
travaille. 

Marary va hiatiaono mikisiuktsina foaua? Es-tumal 
de pour que tu fusses le faineant ? 1 

Taiza hianao no tsy niara-uahita loza taray uy? « 
etais-tu que tu naies pas ete enveloppe dans le mA 
malheur que lui ? 

Ahoana no lievitra anaova'nao toy izao, no maitg 
!a-dia maiulehandcha foaua hianao ? a quel dessein\ 
aeis-tu ainsi , pourquoi Vechappes-tu a la de'robeef* 
oiler vagabonder ? ( 

Jza no nanota \ io leln'laliy io sany ray ainan-clrcny ny t l 
tfraka jamba izy? ( Jo. IX. a ). 

Gaga, izy no nircsaka tamy ny vchivavy i Jeso ( Jo. IV. 1 

Gaga i Pilaty no maty ( ou rah a maty ; sahady i Jeso (1 
XV.. 4U. 

Inona no htta nao tamy ny izay no dia nampahatabotra U 
toy izao t ( Mpiv. 53). I 

fsarovy fa avy taiza no lavo hianao ( A nor. II 5 \. 

395. — NO danscertaiues expressions, remplacei^ 
tide NY, et lui est prefere par I'usage. < 

Hoy no fiteny ny, void ses paroles, il dit aifl 
Hoy no famaly ny, void sa reponse. Hoy ino naval? 1 
pour hoy ny teny navaly ny, void I es paroles quit mil 

en rcpoine, ***.< 
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Maro no teny navaly ny azy, maro no olona nivo- 
teo, beaucoup de rcpliques lui out ete f elites, beau- 
up de gens se sont reunis la. 

Tsy oniby zato no tenv amy ny lalana milaza fa,.. 
us de cent fois la loi dit que. . . 
ftoa loha no helok'ao, deux de tes fautes sont les 
i net pules. 

Qu'on remarque la transposition qu'on pent fa ire de 
dans des phrases eomme ielles-ii. Vitsy ny manan- 

rena sy ny lehibe no manaraka ny.. . . il est peu de 

lies et de grands qui suivent /«?..Vitsy no manaukarena 
lehibe manaraka ny .., peu sont des riches et des 

ands accompli ssant le... 

luona no raharaha [ou raharaha inona no) isahira- ^ 

Tnao lalandava ? quelle est cette affaire pour laquel- j 
tu te tracasses continuellement. 

396. — : NO devant mi imperafif donne quelquefois 
i sens optalif ou conditioning ( 345 ). 

Tsy raharaha ko izany tsy akory, hianao riomike- 
:a aina hahavita azy soa amantsara, ce nest pas du 
it molt affaire cela, cest toi qui devrais lesacritier 
ur la mener a bonne fin. 

NO est quelquefois simplemenl explctif ou empha- 
|ue; et alors on poiirrait le retrancher. 
Nahoana moa(no dia)izahay hiany no antsoina (m.m.)? 
urquoi est-ce nous seulement qui sommes appeles ? . 

Asa lahy izay no ltanjo any tany, rah a sendra ni- 
011a tamy ny . . . aho (Mpiv. 38), je ne sais pas ce qui 
? serai t arrive' si je he tnetais par hasard rencontre 
ec; . . 
&mp& ces deux examples le premier no pent etre -&upprim<*. 

R0, etselon quelques-uns NO HO, a le sens dc et 
rqua, etcn.. . 
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Ny zaza kely rehelra. . . halr'aniy ny (458) roa la 
na no nridiua (Ml. II. 10) tons les peiits enfanfs dei 
ans el tin (lessons . 

Italia ntangalatra an-tsena hatraroy ny vola to 
lio miakatra (Lalani-p. 50 , si on vole au march&A 
puis wje demi- piastre et en montant, et au dessus. 

Ay inanamboninahitra hair amy iiy tola no tuE 
tra , Les officiers depuis les 1 0° honneur et au de& 

Tsy afaka mivoaka alio hatr'amy ny roa loko-mlx 
iia no mahkaty, depuis trois seniaines jusquk cej 
je suis dans f impossibility dc sortir. 

Jl nous pa rail quotes maladies en causa nt n** dis^nt ]>j 
Ho f ^inais settlement no. INous ayons vu mi siiuplcmettt f 
la bible protest, nouv. edition. 

V. Parlicuta VAO. 

397. — Celtc particule est aussi d'lin grand 
"Voici les 'diverges nuances de significations q-u'elle < 
ne aux phrases. 

VAO, nouveau, nouvellement, qui commence a 

Vao nnanatra izy, la vao latsaka, il commence dH 
prendre, ear il est tout ret eminent entre. 

Vao bra fahatelo hiany ny audio ( Act. II. 15),l 
nest encore que la 3 e fieure du jour qui- commence.* 

Ary izy vao nifanpntany ( L. XXII. 23), et ilsi 
me nee rent a s'interroger. 

398. — VAO, qui vient de, qui arrive pour 
fois. 

Vao lusana izy, vao las'izy, il vient de parti r. 

Samv manana ny fomba-ny hairy ny vao zaza I 
lnaudrapahal'ehibc, clutcun porte sa nature des sdl 
micre enfance jusqu'a Vdge mur. 

Aretiua vao hengaua izany, ca vest une mala 
vient de se declarer. 
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Izao afao no vap njafiazo ny valy-ny... cest a pre* 
t*t que je recoislu recompense tie.... 

% zanak'ondry t$y jnisy tsiny, dia jzay iahy,vao iray 
aqua ( Ex. XJf . 5 ). /«*«* ^*,~t..v»u» ^ *y— •>- w>„^ * V *~ . 

Vao izao no mandreny izany aho (ouno u andr ene* 
fio ; izany, cest a present pour la V*fois que f ap- 
pends cela. 

Vao izao no teto aho, cest la \™ fois que je viens 
i. 

Vaoafaka tapa-bolana, nisynihady \odi-rindrina , // 
a a peine qninze jours quon ^ (reuse sous les murs 
u parois de la case. 

399. — VAO, ensuite, avant de, semettre h... 

Torana ela vao miaina izy, il reste lorn g temps sans 
mnaissance , avant de reprendre vie. 

Mbola hianatra aho vao handeha, fetudierai encore } 
tsuite je partirai. 

Mbola ho ela vao hilatsaka hianatra izy, iljaut encore 
m temps avant quit vienne etudier. 

Nihady ela vau hita ny ny foly,ilsontfouillelong- 
mps avant de trouver... et ils ont trouve le cadavre. 

Ho ela vao ho avy ny Tompo kb (Mt. XXIV. 48 ). 

Ary Kffasy naliita azy Hi a vao uy in laliy.:. Rahefa afaka 

any, dia hita ny Jakoba izy, oia vao ny Apostoly rehelr* 

1 Kor. XV, 5 7 .) * tttj. 

Kankeroa amy ny loharano izy hiala hetaheta, ka dia vao 

tnanika ny fiakarana ( Mpiv. 61 ). 

VAO signifie puis, ensuite, correspondant a d'ahord 
u premier lftembre de la phrase. 

Amy ny Jody aloha, dia vao amy ny Ba rib ary, aux 
uifs d* abordy puis aux Barbares. 

Banasiua «y Andriaua isika, dia yao hbmana, nous 
lions d ' abord faire le hasina an roi, puis nous man- 
*r<m$. 
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Hiyavaka isika albha [oil aloha isika ), diavao 
rava, avaut denous relirer, nous allons faire lapri* 

Esory ny andry amy ny maso nao aloha ( ou 
aloha ny andry amy... ) dia \ao hanesotra ny 
bin-kazo amy ny maso ny rahalahy-nao hianao 
VII. 5). 

400. — VAO uni a Tadverbe Mainka (44 1) sig 
au contraire, par opposition a unc chose qui 
d'etre dite. 

Tsy nahbmby ny aretina ny fanafody, vao 
nampihetsika azy Xe remede ne Va pas gucri, il a 
traire ravive la maladie. 

Aza avelafhanaratsy azyjizy ... fa vao mainka 
lipnipo azy (1. Tim. VI.2), ne permettez pas quiU 
mcprisent, niais quart contraire its les servent. 

Nisy naiiondra-drano be dia be hamonoair* uy 
fa vao mainka uidedadeda ... ny afo (Mpiv, 46), 
avait quelquun qui jetait beaucoup £eau pour ete 
Art le feu, mais lefeu sen enjlammait davantage. 

VI. Parlicule LAHY. 

401.— LAIIY, suLstanlif et adjectif, s'emploie 
si comme Pakticule n'ayant pas de sens precis, 
tot elle donne de la force au mot auquel elle est jfci 
et correspond a un superlaiif; tantot elle n'est qirt 
simple resonnance d'euphonie pour terminer une ^ y 
se, une exclamation. Elle se place apres — ~ A 
un adverbe, un pronom, un verbe, 

Tsara \intana lahy! O Vheureux sort! 

Maharitra lahy hianao, tu es Men nialhevreux. 

Andeha lahy mahandro Vary , itcna (183), se 
va done /aire cuire le riz. ' 

■Eiiv, izany tokoa lahy, fa sarotra ho any ny 
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ma (Mpiv. 84), oui vrdiment, il est difficile aux 
de descewlre. 

VONA, qu'on pronoiu:c presque AN'NA, est unc 
icule cl'ua sens iudefiiti, que Ion fait entendre 
id on cherche a se rappe'er, ou qu'on hesite a di- 
|iielqne chose. 

tidro inona no nilefany ny ankizy nao? Anna ... 
a ... Alakamisy. quel jour s" est enjui ton esclave? 
t .... cest . . . jeudi . 

sndra nifanena tamy nv mpamosavy anankiray alio, 
nara'ny... auna... Raley no anar&uy, fai rencontre 
Juisard un sorcier qui sappelle ... fai oublie\ . . . 
?y, cest son nom. 



CHAPITBE V. 

SYNTAXE DRS PRONOMS. 

I. PRONOMS PERSONNELS. 

)*2. — 1ZAHO se met generalement avant le verbe 
, et peut commencer une phrase. AHO se met apres 
rerbe; quand on le trouve a\anl le verbe, il est 
ours precede d'un on plusieurs mots.. 

aho ma n ao aretin-olon-kendry; manao aretina olon- 
jry aho J (quoique) malade, Je nen fais pas moins 
affaires-, jevais selon mon train accoutume.,^^ u 
ndrao aho ho voky ka manda anao (Prov. XXX* 9), 
teur quejenesois rassasieet ne te renie. 
my ri$ izao.aho hilaza zavalra amy nareo, mainte- 
\e vais vous dire une chose. 

ma moa aho no hihemolra? pourqtioi revien* 
yje en arriere ? 
^ii ega lenient: hoy izaho, hoy aho, dis-fe. 
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Qv'otr hrmabque les expressions smvautes- 

Izaho ko, moi-mcme. 

Ny ahy ko, ce qui est a moi. 

Ahy ko izany, cest a moi ceia. 

Andriamanitra ircry hiany no ivavahalto izai 
hianareo, cest Dieu seul que nous adorqn-s pons et 

Izao no tlidy ny fanjakana ... sy uy didy-ko 
ho mpanjaka , void les lois de Vctat . — el met) 
de moi sower ain. 

Nafara'ko izaho sy liiauao hampilontlra zavatra 
cly izv, il a ete charge par moi et par toi de nous 
yer des marchandises que nous revendrons\ La toi 
.re active: izaho sy hianao nanafalra azy hampitondl 
est preferable. 

Kndrey. adala izany hianao izany (Mprv. 197], 
tu es doncfou, toi. * 

lzah o dia izaho uo tnamono ny faharikftttnao (is. 
25). • 



403. — Le pronom dc fa 2* persotme est 
rem place dans le style familier par des prouoms 
personne, ialahy, ilehity r izato , etc- (181). 

lo ialahy maka ny tani-ndraza'ko (in.m). cet 
du-la a qui je parl$ prend la terre de ntes ancetre$ 
prends la.. 

Ho aiza izalo izy ? Oh va-il lui a qui je parte 

TftSr-tU ? 

Akory izato izy ? comment te portes-tu ? 

Les prouoms personnels usites dans nps 
minaux se rendent par ten a ( 180 ), am par les p; 
premiers s r il n r y a pas lieu a lequivoque. 

Izay manao azy ho tsinoutsiuoua ( m.m ) . 
se comptent pour vien. Tejua ou ny'tena uy seruii 
ferable a azy. 
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ilia era manao anao hahafantalra zavatra maro hi- 
(m. m. )quand tu te croiras instruit sur biendes 

'5. 

y inahatafy teha izy, il me pent se vetir, se pro- 
* de* ^elements. Mahatafy azy ne s'emplow pas dans 

JBS. 

»4. — Le pronom personnel 1ZY. qimiid il est joint 
rticle defini NY, ne subit pas de contraction, quoi- 
soit regime d'un substanlif , on d*un verbe oti 
e preposition > 

f faiiahy... efa natao wy mitovy tarehy amy ny izy\ 
iry, i'dme a ete faite par lui semhlable k lui Cre- i 
r. 

ba ovao izy... tahaky ny nanovany (139) ay Tom- 
izy (W), changez-le,.* comme il a ete change pat 
Seigneur* 

alun-kateloana noanelanelan^ izy syJakoba (Gen/ 
£. 36 ), un cltemin dctrois jours enireluiet Jacob. 1 

)5. — Un pronom second qui est regime d'nn 
tantif compose, se place ordinairement a la fin 
e mot compose, 

arary ny ankizy-lahy ko ( m. m. ), mom esclave 

mulade. 

y ray -be ko , ny reny-be nao f "man grand pere, 

rand' mere. 

y tori-teny nao, Ut predication. 

y tompo lahy nisika ; ny tompovavy narco, no- 

naitre\ votre maitresse. 

y filazan-tsara nay, noire evangile. 

y hatsaram-panahy uao, ny hadiovam-po ny, tes 

us, sa pur ete. 

» zanaka-Iahy nareo, sy ny zanaka vavy narco.,. 

*/■ lahi-atititr'areo (Act. Il" 17). 
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Except. — • 1° L* usage veut 

Tompo-ko lahy, tompo-ko vavy. 
Zanak'o lahy. Ny zanak'ao lahy tbka'nad (Gen. XXI 
1 C ) , ton jils unique . 

* On ilit : ny fitondra-tcna-ko tsara, on ny filondi 
ko teua tsara (1&5), 

2° Quand le premier mot du mot compose est! 
substautif rclatjf ayant uiL.sei.is actif, le pronom seed 
peut sc mette apres ce premier mot ou a la fin du 
compose, pourvu que le sens resle idenlique dans k 
deux cas. 

Ny famiudra'naofo. ny famindram-pb nao 

Ny fanetre'ntsika tena , n\ fauetren-teiia nlsiU 

Ny fitoria'ko teny, ny fitorian-teny ko. 

Ny utondra'nareotena ny litondrau-tena mrd 

Ou ne. transports pas toiijours inJiflercmmeiit le pil 
nom. Ny filazan-tsara nao, ton evangile ; uy filaza'ul 
tsara, ta bonne maniere de dire. 

406. — Quaud deux ou trois pronoms personnels l 
suivent, la premiere personne se nomine avant la a 
conde et la seconde ayaut la troisiome, aiusi qu'on 
i'aiten latin. 

Izaho sy hiauao vao nampan gaiiV olona lajnga , toi i 
moi nous venous d'etre faussement accuses. 

Ny Irano- bongo tsy omby ahy sy hianao, la calwt 
tie peut pas nous contenir nous deux* 

407. — Ou'Ue re#le 406 s'applique aussi au cas ou 
pronom do premiere ou de seeonde personne serail mft 
le a u u autie nom de troisieme persoune. 

Izaho sy llakoto uanao dura, Rakotoet moi nous no* 
sen mes obstii.es. 
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Cepemlant si cc nom dp troisieme pejsonnc repre- 
ite une haute digtiite., on le iiomme en premier lieu. 
Tsy maridrhra izauy ny mpaujaka- ntsika na izaho , 
notre roi ni jnoi nous ne defendons cela. 

II. Pronoms possessifs (184). 
4t)8 . — Les pronoms personnels, regimes de subs* 
utifs, correspondent a 110s pronoms possessifs mon y 
/i, &. lis se mettent a raceusatifquand oudonue ail 
ibstaiitif on seiisacli f (271), et au geiiititquaiidon lui 
^ete une idee de dependance, de possession. 

Ny nipariipnjy a ntsika, notre Sauveur, celui qui nous 
sauves. 

Ny nipainonjy. ntsika, notre Sauveur qui est a nous, 
ui nousa ete douue. 

Ny hevi'tsika, nos pensees. 

499. — Les pronoms personnels, mis a Taccusatif 
aoiqu'ils ne dependent d'aucun mot (Jui gouverne ce 
is, indiquent I'idee depropriete, de possession (184). 

I\y vata izay anap, la boite qui est a toi. 

Izao no ahy, cest la le mien. 

A ntsika ity, ary anareo io, celui-ci est a nous, celui- 
i est a pons autres. 

[Witsahalra amy asa-ny, izy, lahak'any Andriamani- 
•a liitsahatra tamy ny a zy ( m. m. ), il se repose de 
on travail, comme Diezt s'est repose du sien. 

Izay mitsaraingona amy jiy ady tsy azy ( Prov. 
XVI. 17), celui qui se mele a une qnerelle qui nest point 
i sienne, qui se mele aux qnerelles d autrui. 

Di so ny azy izy, par erreur il na pas atteint le 
ten . 

Iff. Pronoms relatifs (18G). 

410. — fZVY, fLEY peuveut se metlre avaul.oii apres 
e mot auquel ils se rapportent. 
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JVy hazo rehetra izay tsy manipa dia ho kapaina. * 
fjuiy hazb rehetra tsy mamoa. . . tous leS arbres qui •" 
pqrtent pas de fruits seront coupes. 

Oa pent les sous-en tend re, qtiaiid le sens le pern 
Nisy fanahy ratsy iiivoaka avy tao, ka nitsaitsai| 
llo ivohony (Mpiv.96) , il y eut un malin esprit qui 
tit fie la, et marchait sans bruit derriere lui. 

Kane fa mba misy maro hiariy niandre iiy filazai 
tsar a mated ka, ka tsy mba mangoraka loatra ny fo-ny 
( m.m ), pourtant Hen est beaucoup qui entendent so* 
vent Vtvangile , et leurs ccpurs nensont guerc touehfi 

411. — Ces 'pronoms, aiusi que leurs com[ 
Leifady, leifaraidina, &. vil, der basse condition , p< 
vent etre precedes de ANY (207;, qunnd ils soul 
|ps par mi motexprime ou sous-eiitendu qui veut l\ 
lusalif. Mais ANY article est indispensable apres ' 
(459 ). 

Ny Fanahy Masiua izay upnie.ii$ Aiidriamaiiilra inf. 
izay maneky azy ( Act. V. 32 ), VlEsprit Saint qucDii 
a donne a ceux qui obeissent. 

Nasai'ny nijery any ley mifatotra teo izy (Mpiv. 14 
il lui d\t de regarder cet howme qui etait la enchaine 

Nanphilra auy leifady alio, fai resiste' a ce vaurien. 

Ny anjara nv Beiijamiua iu-dimv toy ny any ny anau- 
kiray ( Gen. XL1I1. 34 ). 

On verra a la Meth. Chap. II. les diverges manieres dereo 
dre nos pronoms relalifs dent, de qui, par qui etc. 

IV. PnONOMS DEMONSTIUTII'S. 

412. — Nous avous vu (187) qne cos pronoms sen*] 
petcnt ordinaircnient avant el apres le mot auqueliki 
se rapporteut. Ajoutous ici que dans certains cas on 
les repele jusqu'a trois fois. 

Tsy mba taliaky izao ma h antra izao maudalo izao of 
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u «*.)// n x est pas cdriime ces malheureux qui pas- 

bt. 

I Jeso iny, avy nampakatra tena hiala amy nareojio 

y an-danitra iny, dia mbola ho avy aty indray izy 

v, ce Jesis qui vjerit de vous quitter et de s clever 

? le ciel, reviendrd encore ici. 

'our connaitre la synlaxe de c«?s pro noma, il soffit dc savoir 
rs significations respectives. On les a \ues i88«— 'io6\ 

V. PRONOMS iSTEMTOGATlFS (207). 

413. — IZA ? ii/i, quel ? se dit du siugulier et dq 
iriel.Oii lemploie surtout pour les etres animes, et 
elquefois austoi pour les etres noli auimds, 
IZA employe comme sujet, s'adjoint le proiipm 
(Y (4*28) pour ' d£su?ner plus clairemeiil le pluriel 
tand il li'est pas assez eoiuiu. 

Exemples de IZA sujet. 

Iza no Moizy ? Iza moa i Moizy ? quest-ce que vest 
re Moise ? 

Amv ny irelo vakana roa ireto^za no sarobidy? De c*s 
ettx perles, quelle est celte qui est (Tun plus grand prix? 

( Autres exemples 284 ). 

Iza avy no oloua diso isy mahalala? Quels sontceux 
it sotit dans Verreur sans le savoir. 
Anjely iza no nila/a'uy akory, hianao no zanak'o 
Hibr. I. bytqnel est Vange h qni Dieu a jamais dit 
mis etes mon fils.[JlUn^^ t l4^-ium.u <w*. ) . -aiK} 
Iza moa aho.no hankanesa ko ( ou hankany ) amy 
' Farao (Ex. III. 11') Qui suis-je moi pour aller au- 
ts de Pharaonl 

Iza moa (ao amy-ny izy roa lahyjno tia'narro halefa - ko ho 

areo iftit. XXVlI. 21 )? 

U4 no (do amy-ny) ho *ahy hanao izany ( L. X"X1I. a'J J? 
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Exemples de IZA regime. 

II prend toujours AN' qnand il est regime (Tui 
mot qui gouverne Taceusaiir. 

E.idrik'iza, ary soratr'iza) no ao amy ny ( L. XX^ 
21. )? De qui est cette image et cette inscription? 

Manaratsy an'iza izao teny nao izao? Qui injurient-d* 
les tfis paroles? lza uo haratsiny izao... est prefer* 
ble. 

An'iza, ho an'iza io rbjo voktmeita io? A qui* pout 
</ui x feite chaine dori 

Ohajra aajza.izy? Comme qui est-il? 

Ot AN* est ill'article personnel (124) ou la Prepositifl 
AM? ( /,5A. Rem ). 

Antsoin'iza aho? par qui suis-je appele? 

Fantalr'iza izany? par qui cela est-il compris? 

Oh a Ira ( 449 ) amy n'jza, izany? De qui cela est- 
la figure, le symbole ? 

414. _ I [NONA ? Quelle chose ? sc* dit des el 
i|Ou aiiimcs, ct se construit comnie iza an nominal 
air genitif et a Tablatif. Mais il se prele a plusiedi 
autres tournurcs. Ses derives sont, maninona;:, ma) 

PAMNONA ( M. 527 ), MIFAN1NONA, TOY INONa OU TO* 
NONA, IlOATlTwONA. 

Inona no a retina ( ou aretitia inona no ) iiahafat 
azy? Quelle maladie lui a donne la mort ? 

Iuona.no hevitra ( ou hevitra inona no ) azo~ 
amy iiy izany ? Quelle pensee obtiens-tu^ tires-tu 
cela ? 

Hatao inona ny ( ou inona no lnlao ny, ou fana 
iiiona ny ) diti-nkazo katsahi'ny ? Pour quoi faire r { 
quoi sert la resine quil cherche ? 

Hatao ko inona izany? Quen ferai-je** {°*^\ 

Atao.ko inona ny 'hamaroaifa ny faiialam-boady-u 
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*o ( Is. 1. II ).?. Quai-je a f aire de la multitude de 
os victimes. 

De nieme que IZA, inona s 'adjoint AVY pour desi- 
ner le pluriel ( 428 j. 

luona avy no nanjo anuo? Qnels sont les malheurs 
ui te $ont arrives? 

MANINONA hfanao ? Quefais-tu la? 

Ma n a o inona hianao? . 

Iiioua izao no atao nao? ....... 

Natao ko tsy hauinona ny a retina, kanjo naninoua 
>e hiany ( m.m ), je pensais que cette maladic ne serait 
\en % el pourtant elle a He fort grave. 

MIFANJNONA hianareo. roa lahy ? Quetes-vous par 
apport I'un a I autre ? A quel degre de pareute etes- 
ous^vous deux? Etes-vius i'reres, ou cousins, &. 

TOY INONA? Comme quoi\ d quel point? 

TVitiona no ha!ehibe ny? Comme quoi est-i I grand "? 
)u dit aussi Hoatr'inonu ny ou no ... . 

To'inoua no (ou to'inona auclro no) ankanesa'ko elo 
4 quelle partie du jour , vers quelle heure devrai-je 
evenir ici? 

lsqxij to'inoua no hisotroa'ko azy? Combien de fois 
lans le jour en boirai-je ? 

h \ 5 — IIOATMNONA? Combien, quel prix., comme 
woi? 

lioalrinona no lany nao? combien as-tu depense? 

Hoirinona ny (ou lnanittona ny ) akoho nao? Combien 
'eux-tu de ta poule? 

Hoalrinona ny lalana ho ( on hilana hoatr'inona ho) 
my Antsirabe? En combien de temps va-t-on a Antsi- 
abe? 

Hoalr'innna no haudefera'ko amy nareo (Mr. IX. 20? 
fs\ lioatriiioiia no haiidefera'ko, combien de temps souf- 
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frirai-je ie r ester iei avec vousl Ce ne sera pns long- 
temps. 

Hoatr'inona no nahatohgavant izaii'y (Mr. IX. 21 }? 
Depuis combien de temps cela est-il arrive^ "* 

Hoatriiiona ny troSa.ny tompo-ke amy «ao? Anaria- 
ny n y tompo ko irosa hoatr'inona hianao (308)? 

41G — AHOANA a pour derives at ao a ho an a, na- 
if ao ahoana, n AHOANA. Voici ses divcrses significations 

1° Ahbana ? quoi , que , quel ? 

Ahoana? quoi? je ne te comprends pas\ que dis-tul 

Ahoana no {pu ittona no] lazai'nao tamy nyl que lai 
tis-tu dit ? 

Ahoana hoy izy ? que dit-il ? 

Ahoana no [ou ii ion a no) he\itry io? quel est lesens 
tie cela ? que signifie cela ? 

Ahoana Uo fihevitfareo azy? que pensez-vous delui? 

2° Ahoana, atao ahoana ? commeut, que, de quelle 
maniere ? 

Ahoana no anornta^ko azy? comment, de quelle ma- 
mere ecrire ce nwt ? 

Ahoana no lanoratan'azy ? 

Atao ko ahoana no manoratra azy? . 

Ahoana no atao ko manoratra azy ? . . .. . 

Atao ko ahoana no fanoratra azy ? . 

Alao ko ahoana no anorata'ko azy ? . . 

To'inona no auorata'ko azy ? . 

Manao ahoana no fanoralan'azy ? . . . 

Ahoana kosa no navaly nao azy (Mpiv. 10) ? comment 
lui as-tu rtpondu ? 

Alioana no hahafantara'ko izany? comment^ d& qnelle matil' 
ete pou/rai-je comprendre cela ? 
Ahoana no fahafantarana izany ? 
Alao ko ahuaua no hahafantatra izany ? 
Ahoana no hatao ko hahafantatra... 
Hatao ko ahoana no fahafantarana izany 
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'Hatao ko alioaita no habafantara'ko izany ? 

Hatao ko ahoana no fisakana azy (iu.iik)? comment \ 
par quel moym pourrai-je Vemptcher ? 

Atao ko ahoana no f'am aly a n- tendro - ny ( m, ni. ) 
Comment y pourquoi ltd ferais-je une reponse vague , sur 
cette affaire dont jc ne vois que le tendbo , el non 
pas le i-aka? 

Hatao ahoana, on ahoana no hatao ? Que/aire'! quel 
parti prendre ? je suis iiidecis. 

Atao nay ahoana no hahamarina ny tena nay ( Gen. 
XLIV. 16}? 

Rem. — Cette expression atao ahoana preseute des 
sens divers* meme avec des constructions de phrases 
identiques. (Test lecontexte ou le ton de la voix qui 
aide a en faire connaitre le vrai sens. 

3° Atao ko ahoana ou ahoana no atao ko 7 quoi 
doiic ? comment ? dans on sens de refus, de protesta- 
tion contre. 

Atao ko ahoana ho hauozona izay tsy no_zonjiiJ Aiw 
driamanitra({\um. XXHL & m jt comment oserai-je mau* 
dire ceux que Dicu na pas mattditsf 

Atao ko ahoana nq hanao izany ratsy lehibe izany 
(Gen. XXXIX. §)?Quoi ! oserai-je commettre ce grmuf 
crime! 

4° Atao ko ahoana suivi dun pronpm personnel on ^ 
d'un noni de personne commc regime ou sujel, si- 
gnifie que ferai-Je a, que puis-je faire a, comment agi- 

rai-je ewers ? Ce pronom ou noni de personne 

peut etre regime de AMY, ou regime direct de ataq 
a raccusatif ( 76 ), on sujel de ATAoau uominatif. 

Ahoana no hatao ko amy nao anhehitriny, anaka 
(Geii.XXVII.37)? que puis-je encore faire pour toi t 
o mon filsl 

Hatao ko ahoana amy nao ankehitriny. .?" 
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Hanao ahoana amy nao ankehitriiiy alio..? 

Inoua no hatao ko amy nao.. ? 

La preposatiou AMY , dans ces sorles de phrases, 
parait indiquer une ideede bieuveillance, de propen-* 
sion a donner des choses agrcables. Mais quand fti" 
prouoni ou ie nom de persouue est a Kaccusatif ou aii 
nomitiatif, atao aiioana a un sens ou bienveiltant ou com-* 
minatoire que le contexte doit fa ire connaitre. 

Hat no nay ahoana hiauao ralia mandika ny lalana? 

Ahoana no hatao nay a nao ralia . . . ? Que ferons- 
nous de toi si tu violes la loii Tu subiras un chati- 
meut ... 

Hatao-ko ahoaua izy raha mihetsika ny aretina? 

, Ahoana no hatao jjco azy raha * . ? Que lui faire, 

comment le trailer, si la maladie reparait ? 

! Remarquons que, le pronom se met au noniinatif 

qnand ou dit atao ko aiioana, et a l'accusatif quand 

on sesert de aiioana no hatao ko. 

5° Aiioana, snivi dun pronom second v qnimporte , 
quest-ce que cela fait? 

Inona no ho amy liy io?... Ahba'nao izany (Jo. XXXI. 
21. 22)? Et quen sera-t-ilde celui-la?.. que t* impor- 
ted. 

Haninonn anao izany, hanao ahoana anjioizany, sont 
synonimes de ahoa'nao (M. 511 ). 

417.— MANAO AHOANA? Dans quel ctat y comment, 
que, quel] 

Ma nao ahoana hianao? Comment vous portez-voiisl 

Fonenana manao ahoancdny paradizy? Qu'est-ceque 
cest que la demeure du paradis ? Comment est la . . . 

Manao ahoana ny fanenenana Isara 7 Quest ce que 
cest que la vraie contrition ? 

Nv fanenenana manao aheana no tsara? 



* 
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Raha manao ahcrna ny lanencnana no t?;ara?. . . 

Inona no ( ou to'inona no ) fattened ana tsara? 

Manao ahoana no ( ou ahoaha i.o ) iilaziiuy ny Sora- 
ra Masina any Davida?^we diseut les Saintcs Ecritures 
\u sujet de Davids 

Nanao ahoana no ( ou inona no) fomba ny nahave- 
Dtmany Moizy? quelles . furent les circonstances de la vie 
e Moise P Quelle Jut la vie de Moise ? 

Marary manao ahoana izy, ou marary n'inona izy ? 
Itielle est sa maladie ? De quoi est-il malade ? 

Nanao ahoana ny olona raha nandaha-teny izy ? 
Dans quelle attitude, comment etaient les auditeurs pen- 
lant qui I discourait ? 

Manaoaiioapja se prend aussi dans un sens d'admi- 
ation, d'exclamation, combien y quel 

Yahoaka manao ahoana no nivory leo? Que de mon- 
! e y etait reuni ! 

Manao ahoana ny fahoria'ko {ou fahoria'ko manao 
ihoana )ambarapahavita izany ( L. XH. 50)! Combien 
e souffre jusqua ee que cela soit accompli ! 

End rey! nanao ahoana no niliava'ko izany! Ah! com- 
nenjai desire celal 

418.— N AHOANA ? Pourquoi, pour quel motif ? 

IVahoana hianao no mahavaki-tratra anay ? 

N ahoana no mamaki-tratra anay hianao? Pourquoi 
tons es-tu a charge ? 

IVahoana no tsy neiili'nao niaraka tamy nao izy (Mpiv. 
r 6 )? Pourquoi ne Vas-tu pas amene avec top. 

Qaand on veut employer n ahoana avec une forme 
relative* il est mienx de le remplacer par ahoana, i- 
*ona. 

Nahoana ( ou mieux ahoana, ou inona) no tsy hiana- 
varata'nao rahampitsj? Pourquoi riiras-tu pas vers le 
Word demainl x ' ■ 
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Nahoaua ( ou mieux ahoana, ou iuona ) no aniria'il 
( fr. de iry ). hankany au-tei^drombohitra ( Mpiy.7| 
Pour quel motif desires-tu alter a la montagne? 

Rem. — l^es reponses negatives a ces pronoms iod 
rogattfs se font par la repetition de ces memes pr 
precedes de TSY. Si la question commence par 
na, nahoana, Inona, Hoatr'inona,&, on repoud pari 
memes mots, Tsy ahoana, Tsy nahoana, &, ou TsyjJ 

ANA TSY AnOANA, TsY NAHOANA TSY NAHOANA, etC. 

faitdememe avec Cry, iaipiry (.294,422). 

Inona, ou ahoana, ou nahoana no tsy namangialj 
ahy omaIy?Tsy inona, ou tsy ahoana, ou tsy naho 
Pourquoi ne m'as-tu pas visits hier? 11 ny a 
pourquoi, il ny a pas de motif. 

La repetition tsy inona tsy inona, tsy ahoana tsy ali 
na, etc, paraitdonner plus deforce a la repotise; »| 
y a pas du tout de motif. 

Hoatr jiipua no (ou ny, 395) hanaova'nao 1oIoh| 
amy ny?Tsy hoatr 'inona tsy hoatr'iuona, fa hisak 
amy ny aho. Jusques-ii quand lui garderas-tu ra 
ne? Je nen garderai plus\ je vais me reconcilier 
lui. 

Impiry no leo ny rongony hianao? Tsy impiry tsy ' 
piry. Combien de fois as-tu ele ivre pour avoir fumt 
ckanvre ? Je ne Vai pas e'te du tout* 1 

Tsy impiry tsy impiry, fa indrai-mandeha hid 
je ne Vai pas ete plusieurs tois, mais une seule /irfjf 

Aiza no faleha nv? Tsy aiza tsy aiza (424). Qk : 
i-il habituellement? II ne va nulle part. 

419. — AK.ORY est.quelquefois pronom, ou du 
remplacant des expressions pronomiuales, mais ge* 
lement il est adverbe. 

Comme Pronom il esi employe dans les formule 
salul , et en forme d'cxclamation (499). 
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Akory hianao? Akory >ou akora tsy hianao? II ne pa rait 

i que ce soit akora tsy hianao , parce que Taocent 

n tie sur tsy (392). 

Akory izatiy kiry u'olona izany ! Quelle opinidtrete 

*z les gens! 

Manao akory auao izy, il te salue, il te dit akory 

aiiao* 

Comrne. Aqverbb, if s'unit ordinairement a Tsy et 
tide la negation (3d I); quetcjuefois il est sculpt don - 

c|uclque idee de negation. 
Aujely iza no nilqza'ny akory, mipetraha eo amy 

tanako aiikavanaria\llebr.|.13\? A quel an^e a r 
I jamais dii % asseyez-vous h ma droite? 
Bianareo nioa tsyanahay nuarabina etoamy ko na. ora 
y akory \a (Mt.XXVI. 40 )? 

420. — AIZA ? Oh , en quel lieu? De la viennent 
iza, (Voh y oil, de quoi, pour quelle cause y pour 

paSS£; MANKAIZA, AIZA HO AIZA, NY AIZA. 

Aiz'izy ? Aiza moa ny trano iloera'ny ? Oh est-il ? 

t est sa demeure? 

Aiza ny farany ity lalana ily ? Mankaiza ity lalana 

r ? Oh aboulit ce chemin? 

Ho aiza hianao ? Mandeha aiza,ow mankaiza hianao ? 

i vas-tu ? 

Aiza no hividiana'ntsika tnofo ho haniny ireo ( Jo. 

:.,5)?. . 

Saika ho aiza naukary hianao ? Oh voulais-tu alter 

te dirigeant dece cote la-bas. 
Aiza no tia'nao (373) handehana'nay ? Oh voulez- 
us que nous al lions. 
kvy aiza^ avy taiza hianao ? D*oh viens-lu ? 

xs deux expressions se preniicnt indiiiercmmcni l'une pi Kir 
atre. On les trouve employee* aia*i daus le JVJpiv. 
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< TAiz'izy ? Nankaiz* izy ? Taiza no nandelia iz| 

Tsy nankaiza tsy nankaiza (424); nijanona fotsiuy iz| 

Okest'il alle? il nest alle nulle part; il est resU h 

/#//. <j 

Taiza ity.no mahamay? Dow pie/if. ^w* ce/# fo»J 

Avy taiza nonahazoaii* ny mpaminany izany fahj 
drena izany? / 

Avy taiza izany fahendren^ ny mpaminany izanfr?] 

Taiza no nahazoanV ny mpaminany izany ....% 
D'ohy de quelle cause les prophetes ont-its recti cettt\ 
gesset i 

Avy amy-ko taiza izany no vangiari^ ny rea)- 
Tompo ko-aho jOU avy amy fco taiza izany no g 
mangy ahy ny reny^ny Tompo ko ( L.. I. 43 ) ?j 

Aiza(iio aiza ny AntananariToJBetsizaraina? Qui 
situe Betsizaraina par rapport a Tananarive ? &§j 
an Nord r an Sud ? . ? 

Ny aiza, n'estguerc vsite, dans le sens &c lequel, af 
endroit; et est limite a certaines interrogations, con 
celte-ei: Misy trano rda, ny anaukiray atsy a varal 
ary ny anankiray ao atsimo, Ny aiza no tsara, on M 
5/, iza no tsara ? ily & deux maisons, tune par li\ 
Nord, V autre par ici an Sud. Oh est la meilleuwei 
(Quelle est la.... 

VI. Promoms divers* indefims, adjectifs ( 208 ) - 
421. — NY SASANY , NY ANANKIRAY r NY 1 

fuelt/ues uns , les uns les autres , le meme. 

Ny sasany nanao azy ho adala , ary ny sasany 
uao azy ho olom-beri-saina, ary ny sasany nanao 
ho %tanindrana ( Mpiv. 140 j , les uns les vren _ 
pour des fous y les autres les croyaient prives de rdk 
d? autres les croyaient etr angers. 

Ny anankiray ( ou ny iray) no reny kelyv *fj^ 
k - ? &■ or* . :\ * "•- ,.; {« ^i^ir , 
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fearikiray ( ou ny iray } no reny nitaiza; rcny kely 
iy anaiikiray ary uy a nun ki ray no reny..; iune 
ft sa belle mere (Jemme de son pere) I autre est sa 
ere nourriciere. 

IVy atiatikiray ( on uy iray) farofy, ary ny anaiikiray 
m ny iray) finaritra, Van est maladif y T autre est bien, 
une heureuse sante. 

Sitrana ny tana'ny tahaKy ny anankiray, sa main 
\t guerie et devint comme V autre. 
Iray ray sy iray tam-po izy mianadahy, le frere et 
sceur sont du me me pere et de la meme mere. 
Audro iray sy- taona iray ho nahateraha'nareo roa 
by, ou indray andro teraka hianareo roa lahy; mi to* 
r audro sy taona no nahateraha'nareo roa la- 
r; sahala ( ou mitovy) andro sy taona ny nahateraha- 
reo roa lahy y vous deux vous etesnesle meme jour et la 
?me annee. • 

Audro iray ( ou indrai-andro, iray andro) ny naha- 
raha'ny sy ny nahafatesa'ny, // est ne et mort le me'- 
? jour. 

Teraka iiidrai-andro dia maty,. 
Teraka indrai-audro dia maty androtriny . . . 
422. — VITSY, peu 1 en petit nombre r auelaues uns % 
pour synonimes vitsivitsy, tsirairay (178), tsy fwy 

Vitsy (ou vitsivitsy hiany, oi/olona tsirairay( no sahy 
anphitra azy, quelquesuns settlement osent lui resister. 
Firy ny omby nao ? Omby roa sy telo; omby vitsy 
any. Combien as-tu de bceufs? then peu, deux ou 
us , quoiqu'il en ait plus de yiiigt. 
TSY FIKY NO, pas beaucoup, peu, a pour correspon- 
nt tsy firy no tsy, pas pev , beaucoup . 
Tsy firy no olona inilaza marina amy ny iiamana 
p izauy (Mpiv. 132), il en est peu qui disent ainsi 
verite a leurs amis. 
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faay aw ny arefina, tsy firy no (<w vitsy ncr) vefoira 
«fi\ to«y trwj: qui son t atteints de la maladie y il\en est 
qui survivent.- Tsy firy no isy niarary ny scry, beaucol 
sont maladies du rhume de cerveau. 
TSY FiRY TSY FIRY ou simplement TSY FIRY, 
piusieurs. . 

Tsy firy tsy firy ny aana'ny , fa tokana hiany", 
- ria pas piusieurs ehjants, mais un seul. 

Cependant il est mieux tie remplacer cette expres^ 
ston par tsy betsaka, tsy ma no, etq.. y quand elle eij 
appliquee a un objet qiri est wide sa nature. Aul 
de dire., tsy firy tsy firy ny mpanjaka ntsika, on 
r-pit plutot, tsy betsaka T on tsy roa T tsy teio ny nipanj^ 
jaka ntsika, fa tokana hianv. : ' "" . .- 

Na firy na firy (^94. Na ho firy na ho firy { 447] 

423. — NA IZA NA *ZA, et rarement na zott na 
¥Y, qui 'que ce soft, quel que ce soit. 

Raha manao izao heFoka 12 loha izao, na iza na iza,i 
vonb ina*ho faty, ary ny fanana'nv..^ na natolo r ny an*! 
na natolo'ny anlza, dia lairing* (Lai. j), quiconque co 
mettra quelqu une de ces 1 2 f aides capi tales sera punt 
mort, et se& Mens seront confisquees, n"importe a qui Hi 
aurait K rem is. 

Mandidia ny zanaky Israely rehetra mbaham paha jj 
na iza na iia roa Ibto ny faty ( JVirnii V. 2) r ordon 
aux enfant* d' Israel de fcrire sortir qweonque- aura* 
souille par un cadavre. 

Na iza na iza raha mandiso ity lalana ily dia afl 
panarahiny ny fafaraa, quicotigue viotera ces his 
traite selon la lov. 

Na iza na iza ( ou na zovy na zovy ) no mat 
na kery indrindra amy ny izao clicly izao, dia ha tpo 
kely indrindra (Mt.V. 19). 

Quand na iza est at'ie a un mot r et na iza a J 
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litre , ils se mcttcnt avant ce mot, slls soul pvis 
online sujets, et apres ce memo mot s'ils sont pris 
online regimes. 

{Na iza lehibe, na iza amlevo, na iza miaratuila man- 
!ka izao teny izao,, dia hanje johina .ho fety, ( 100) ou 
i/ei/x, dia ho heiolijna..., qui que ce soit, grand, escla- 
e> soUiat, qui traasgresse ces jmixyles^ sera condamne a 

Na iza mpivarolra na iza inptvarotra azo manao lan- 
i-miangatra , dia atao gadra-lava iray yolana; ou 
ti#t/.r, na iza naiza raha mariao lanja v dia..; ny mpiva- 
fitra na iza na iza izay azo manao lanja... dia atao.... 
fait vuirchand qui est saisi se servant defaux poids sera 
lis aux fers pour un mots. ■ * 

Ny vahiny rehetra, na firenen'iza na firenen'iza, ra- 
a manao izay haharats^ ny ianjakana, dia tsy maha- 
) mipetraka amy ny tauy, tout etranger, de quelque 
ition quilsoit, sil porte dommage au royaunte y ne pent 
as rester dans ce pays. 

Izay teny tsy mifanaraka amy ny tenyjny Mpanja- 
i , na teny-n'iza na teny -n' iza , dia hatao ho teny 
>ana, toute parole, de quelque bouche quelle vienne r 
ui ne saecorde pas avec la parole du roi, sera re- 
ar dee eomme male. 

424. — NA AIM NA AIZA, en quelque lieu que ce 
>/7;TSY AIZA TSY AIZA, nullepart. 

Na aiza na aiza no aleha -nao tsy azo ialana ny fa- 
asosorana h\an&o , quelque part quetqailles, tunepeux 
as etre affranchi de toute tracasserie. t Vw. t^/. 

Na aiza ny hava'ny marary na aiza ny hava'ny 
aty, tsy aiza tsy aiza izy; tsy mankaiza tsy mankai- 
i, fa raUoetra, il ne \>a nulle part, il reste chez lui, 
telque part quil y ait de ses parents ou worts ou ma- 
rt es. 
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Tsy taiza tsy taiza izy, il nest a lie nulle part. 

NA INONA NA INONA, quoi que ce soil, quelcon 

<l ue ' u 

*. Na iuona na iuona banendry* azy, dia ho masinak] 
( Ex. XXX. 29 ), quoique ce soil qui le touchera ser{ 
saint. 1 

Na inona na inona omen'olona ho amy ny mpisorona, 
dia ho aiy izauy (Num. V. 10), tout ce qui sera down 
pour le facrificateur sera a ltd. i 

Ilehy ihalahelo tsy nauaua na inona na iuona af*i 
tsy zanak'ondry kely iray hiany (2. Reg. XII. 3). 

Milovy izy , Yia amy - n'iiioua na amy - n 'iuona, il\ 
so tit egaux en quoique ce soit. 

Na inona applique a un mot, et Na inona applique 
uu autre se metlent chacun apres le mot auquel ils 
rap portent. 

Hazo iuona no ho eutiua ? Na hazo inona iia haii 
iuona, quel bois faut-il apporter ? Un bois quelcpnqut 

Na aretina iuona na aretina inona no maharary azj 
dia enfiiia mivoaka, quelle que soit leur maladie % il fat] 
les jaire sortir. 

Ny marary na inona na inona no a re tiny, dia entina 

Na marary n'moiia na marary n inona izy, diaeatitia, 

Na inona na iuona no aretina maharary azy, dia.. 

Ny meloka rehelra, na meloka amy n'inona Iia in 
loka amyn'iuona, ou na melok'iiioua na melok'inoi 
(285^01/ mieux,ux meloka rehelra na inona na inona 
hclo'iiy; na iza meloka na iza meloka, les coupables,qm 
le que soit leur faute. 

Tsymaninonatsy maninona, tsy mampamnona ( M.5U 

527;. 

425,— NA MANAO AIIOANA NA MANAO AUOAN| 
quel que soit teat de. 
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Na manao ahoana na irtanao .ahoana ny trano nao 
ny n.anemera' (fr.de temitrajnao £zy, dia ho ravaua, 
el (/ye soit Veldt de ta maison, et des orhements que In 
is mis, elle sera detruite. 

Na hatao ahoana na hatao ahoana no famboatra 
j^tsy' hipva io, fa _ho toy izao hiany (Mpiv. 20), de 
elque manicre quon I arrange, il ne cliangera pas, 
lis il restera tel quel. 

Na manao ahoana na manao ahoana peut quelquefois 
jir pour syuoiiimes na ahoana na ahoana, quoi que 
soit y quoiquil arrive, el x a ixona nainona. 
Na ahoana na ahoana, tsy maintsy ho tonga izy; 
elque soit Vetat des clioses, quoiquil arrive , il ne 
tnquera pas de \enir. 

Tsy mampauinona na manao ahoana na raonao ahoa- 
[ou nainona na inona) no Uahotsaho ny olona, pea 
porte quels quesoient les cancans que Von fait. 
42b., — HI ANY 9 pronorn expletif et adverbe, lui-fne- 
• fl meme\ seulement, reellement, quand meme. Souvent 
n'est que le contcxte qui en fait connaitre la vraie 
^.tificatiou. y 

Izy hiany no ho faty autoka amy-iiy izany fa tsy 

ka tsy akory (Mpiv. 132), luiseul serajrustre de son 

in, inais non pas nous. 

Izy hiany [ou izy mihitsy) no nauao, c est lui -meme qui 

fait. 

Marary hiany izy, il est reellement malade; ou il est 

tt malade, dans le sens de marary avokoa ny tenanv 

*28 ) : . 

Tsy mba sasatra va hianao ? Sasatra hiany, ties* 

pas fatigue ? Uui, je le suis en effet. 

luona uo atahora'nao ? Maudrosoa hiany, quest-ce 

e tu c rains ? Avance quand meme. 

Kaha mbola te-hiaiua hiauv hiaaiio , dia mivcrena 



d by Google 



M8 
amy May (Mpiv. 39). - ,-y. '^ 

MANOKANA,rt part, synonime deiiiAKY pins thins Ij 
sens de seal, settlement. 

Iliaitao iwanbkana ( ou hiaiiao hiany, liianao ireryi 
no ilaza'ko azy, cest a toi seal que je parte deJm 

427. — SAMY, Vitn et T autre * chacuncTeuxj a Ting 
pcratif, sania. 

Samy nianana ivy fitiava'nv, clutcun a son gout. < 

Samy maudcha amy u^ izay itarihanj ny fo riy azj 
chacun va oh le ceeur V attire. 

Samy manao ny azy, c/uwun fait son affaire. 

Sauna mipetraka hianareo samy aiikolafrny; sauii 
mipetraka ankolafiny hianareo, asseyez~vous tous, clt4 
cun selon son rang. J 

samy se com! rue souvent avcc los mots stiivautlt 

AVY, AVOKOA, CtC. 

428.— AVY, do aijy usite sur les cotes , chacu^ 
tous, et qitelquefois il est simplemeut sigue tin ph< 
riel ( 185, 413 ); AVOKOA, tous, entierement ; RR 
FIETRA, tous, tout; DAHOLO , % de lan^lais wiioli , 
totfs^ tout enlier, en troupe; MISESY', I'un apics la* 
tre, successivement et par ordre\ TSJUAIRAY ( 174 
est pris que'qirefois dans ce meme sens de I'un aprt 
V autre, un a un, mais sans Tidee d'ordre, de raad 

. Ces pronoms peuvcnt, par pleonasms , se trouvfl 
rcunis deux et trois dans une meme phrase. 

MANESY, assez ]>eu usite, desigiic line succcssi 
ou serie de choscs par rapport au temps, <fui seji 
successivement et regulierement com me (haque j« 
lous les deux jours; TO IN TO LO, tout, entierement ( 
652). Ces deux pronoms ne sVlient pas, en forme 
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k*onasute, avec ceuxci-dessus. 

lzy samy nimana elatra enina avy ( Is. VI. 2 ); ou 
imy nanana elatra. eniua izy, chacun avail six ailes% 

Ary halai'nao ny manam-pofou'aina rehetra, roa roa* 
ry no hatao- nao auaty ny fiara.... Amy Jiy vorona 
tenaraka ny fombany, amy ny biby mamlady rehe- 
a... roa roa avy ( ou ny jnivadv ) no hankany amy 
ao(Gen. VI 19, 20). • " 

lnona avy ny soa tokony isaora'ntsika azy? Quels sont 
's liens pour les quels nous devons ltd rendre grdces^. 

Marary. avokoa ny tena ko, tout mon corps est 

Marary ny tena ko rehetra, malaae. 

Marary clahulo ny tena ko, 

Marary izao tena ko rehetra izao. 

lzy rehetra efa samy nivily avy, efa vetavda avokoa 
:y ( Ps. LII. 4); ou samy nivily izy daholo, efa ve- 
iveta izy rehetra. 

Saniy misy antouy avokoa ny fanao-ko rehetra, toutes 
\es pratiques d? usage out chacun e un motif. 

Haha ho soratana avokoa izany rehetra izany; Jo. 
XI 25. 

Samia mamaly daholo hianareo rehelra, repondez 
vis ensemble ; mamalia hianareo rehetra. 

Samia mamaly tsirairay hianareo rehetra, repondez 
>us, in ais un a un. 

Samia mamaly misesy hianareo, repondez tons un a 
«, mats successivement , en suivant le rang ou la 
lace que vous ocetipez. 

Torio^ misesy ny didy n'Andriamanitra , que les com- 
\andenxents de Dieu soient recites par toi run apres Vau- 
?e scion lours uumeros d'ordre. 

Torio nareo misesv ( ou misesy avy) ny didy..* que 
hacun de vous recite successivement, et selon Vordre 
\te vous ticcu pez , les commandements. 

IhmouUmWfco hianareo tsirairay (359) je vous inter- 
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rogerai una tin sur cela y sans, ideexT ©rdre, de rang*, 

Nahazo sikajy avy izy rehetra, chacun d'eux a ga- 
g/teunsihajy. ^ 

Samy nahazo sikajy avy izy rehetra.. 
• Samy nahazo sikajy izy rehetra. ... 

Nahazo stkaja misesy avy izy rehetra. 

Home'ko kirobo avy. hiatiareo , je vous donnerai k 
chacun un quart de piastre. 

Home'ko kirobo isau'olona. . . 

Home'ko kirobo misesy hianareo . 

Iiome'ko kirobo misesy avy hiauarc:». 

Hoalr iiioua no nividiiuia'nao ( 102 ) ireo zavatra 
efatra ireo ? Combien as-tu achete ces quatre ob;ets* 

Ariary # telo avy no vidy-ny , leur priac est dm 
trois piastres chacun. 

Ariary telo avy no 
1 Ariary telo tmfanitsaka no. . . 

Ma nes y ny ranonorana raha fahavaratra, la pluie 
fombe cfiaque jour durant I'hivernage. 

Tsy mba asesynao ny tampianarana, ary izy imyfej 
mampi.auatra , tu nenscignes pas re gttlic rente nt, maia 
til fa is eel a com me par caprice , et lui enseigne reA 
gulierement chaque jour. 1 

429. — JSAKY, ISA NT , chaque fois, chacun, chaque \fd 
place avantlc motauqtiel il se rapporte. isaky veut etrel 
suivi de NY; isany ou isa'ny est Tabreviation de isaky ktj 
On se sert de 1'nn ou de 1'autrc indhTeremment. ' 

i Isaky -ny hariva , isany hariva, isan-kariva, cha- 
que soir. 

Isany miaiua isika, dia miditra ao anaty ny havoka- 
voka ny rivotra, chaque fois que nous respirons y Cai^ 
entre dans nos pounions. 

Mimonjoinonjo amv-ko isaky ny anad' ko izy , iLmur- 
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ute contre moi chaque fois que je I'avertis.. 
Tokony ho isany dimy dingana misy hazo avy eoa- 
yny sisiny ny ialana roa; ary isany fahefa'ny hadim- 
imantaranandro mandihy ny vahoaka, ary isaky ny 
iposaka ny masoandro dia miandrandra ny lanitra 
|r, ary mandro amy ny rano ny bny; a chaque cinq 
is environ , ily ades arbres stir les deux cote's due he- 
'n; et chaque quart d'heure la populace d arise , et 
aque matin au lever du soleil Us levent les yeux vers 
cie^ et vont st baigner dans Veau du fleuve. 
Kaha mampiditra ny omby nao amy ny kianja n'om- 
r n'oiona hianao.,. dia ariary isan omby no akia nao 
-a1. 83 ) , si tu introduis tes bceujs dans tendroit 
'sontles beeufs d'un autre. . tu paieras utie amende dune 
astre pour chaque bceuf. 

430.— HAFA. different , autre, SAM1HAFA, dif- 

rent Vun de V autre. 

Ny hafa anaiikiray, un autre , un different. 

Olona hafa, olon-kafa , une autre personne. 

Ny fiakanjo-iiy no mahafahafa azy, cest sa maniere 

■se veiir qui le rend un pcu different de ce quile- 

it. 

Hafaaminy nama'nyizy; tsytabaky ny nama'ny izy, 

est different de ses camarades. 

Tsy misy olon-kafa tsy isika roa lahy ety ( Mpiv. 

y ), nous ne sommes que nous deux ici. 

Ny mahasamihafa azy roa lahy, dia ny fitondran- 

na ny, ce qui les rend differ ents Vun de I autre, cest 

ur conduite. 

Inona no mahasamihafa ny helo'ny sy ny helok'o, 

i inona no tsy itoviany ( tr. d(» niitovy ) ny hilo' 

f sy ny holofc'o • Mpiv. 1 70 )? Quelle difference y 

t-il entre sa faute et la mienne ? 

Kaha misy mitory co amy tiareo evanjily hafa a- 
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Tatsy izay no IjnjTuay, aoka ho voa 62011a izy, si quel 
quun vous preche un vvangile different de celui 
nous vans avons preche, qu'il soit anatheme. 

Tsy Inlay a haia aiatsy ny marina liiaiiy aho, je 
ili mi autre chose que la pure verite. t 



CHAPITKE VI. 

SYNTAXE DFS ADVEKBES. 

431. — Un adverhe dependant d'un verbe pasi 
qui a 4111 ou deux regimes a Tablalif ( 320. IN TO 2 
doit etre place up res ces regimes. 

Mely liiany raha Jazaint^ny mpianalra tsy an-j 
ny tantara , cest lien que les deves rapportent 
ccpur Vhisioire. 

Ho filsoharfy«ny miaramila rotsakazo fatratra i 
(318) On lie pent pas dire fitsohana fatratra ny.«* 

On suit eetle meme regie avec les adjcctife ( 27 
qui veulent apres eux un ablatif. 

Mamy-nay mpivahhiy iudrindra hahazo anno (M| 
134 ), il nous est tout-ix-fait doux a nous voyaged 
de vous avoir pour... 

Hem. — Si le verbe passif, y compris la forme re- 
lative, a un regime a 1'ablalif et un autre a Taecrf- 
sat if ( 320 ), Tadverbe ne peut poiut etre mis avaj 
le regime indirect ( 317 ), et on le renvoie genera* 
lement meme jusqu'apresleregimedirect, a moiusquet 
clarte de la phrase ou Teuphonie ne demande qui 
soit place avail t ce regime direct. 

No didla^iiao lauana tampoka jzy_ ( 326 )\ ou, no # 
dia'nao tampoka ny taua'nv. 

Soa tsy hita lany no hayaly^ny Andriamanitra Bj 
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fom-piiiiily - uy mandrakizay, cest par des biens 
teptiisabtes qtie Dieu fecompensera cternellemcnt ses 

Tsy hita-ko izay amoronaii^. ialahy fiiaka mandra- 
arivaj je ne vois pas pourqiioi tu es toujours a ima- 
iner des tromperies. 

I non a no ain elany . ny olona matctika ny zokindra* 
laraha ny aina Jio amy ny andro ny hafytesana ? 
*ourquoi renwie-t-on souyent aujottr de la mort Vaf~ 
aire principale. de la vie ? lei TeuphoiHe on la clar- 
; demaude que matetika soit place avant le regime 
irect. - >-, - 

432. — Unadverbe dependant d'uu vcrbe non-pas,- 
if qui a mi regime, sc met de preference apres ce 
jgime ( 322 ) plulot qu'avant, si toutefois, ainsi que 
\ dit la remarque ci-dessus , la clarte ou Teupho- 
ie ne demande pas qu'il soit phice avant. C*est la 
ue extension de la regie 276. 

Tsy mba te-hijery azy toatra izy ( Mpiv. 141. ), 
• ne iroulait pas trop le voir* 

Efa nanlntaka tam-po-ny sahady izy (Mt. V. 28), 
! a deja commis Vailultere dans son cceur\ e'est mieux 
ue, efa nanintaka sahady tam-po ny... 

Izaho dia hauaiiatra anao hahafaka anao faingana* 
my ny euta'nao ( Mpiv. 23); ou bien, hahafaka auaoi 
my ny entana Faingana; mais non, hahafaka fainga- 
& anao amy;..., je vais te re commander de te de~ 
arasser au plus tot de ton farcfeau. 

433- — Quand tin adverbe a deux ou plusicursJ 
^imes , le premier sc met au cas voulu par Tad- 
erbe, et les anrlres restent au uomiuatif. (Test la 
egte deja vue J27, 

Mba? Ik> iray izy ruhefira tahaka anao Hay, ao amy 
u>, airy izahx*! kosa- ao amy nao, ( Jo. XVTl. 21),- 
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a/in quil soient un comrne pons en moi, et comtne m 
en vous. Izaiio kqsa au lieu tie tahaka ahy kosa, 
Sajiaza (450 ) ahy sy hianao izany, cela est flf/fc 
sant ^four tpi et pour moi . 

Rem. — il est quelques ndverbes qui sont susceptible <N 
prendre un regime; quelques uns veulent le nominatif: I 
y litres, un cas oblique conrrespondant a nn genitif, datif « 
ablavif ( 5a ); d'auties veutent J'accusatif . INons indiqutrooi 
re* divers regimes, a mes»ure que nous indiquerons par drt 
exemples la sytitaxe des adverbes cites an N. a34- 

434.— ALOHA ( 227 ), avant, d'abord, tot 
AORIANA, apreSy derriere, tard. Ces deux adver* 
ves paraissent \ouloir apies eux un cas oblique. Os 
trouve bien t aloha anareo ( Jo. XV. 18 ) % , maisll 
nieme bible dit: eo aloha nao ( Ml. XI* 10), etta 
exemples ofi se Irouve le cas oblique sont iiombreux* 

Misy lehilahy avy ao aoria'ko... taloha - ko iiy ( Jo. 
I. 18 ). 

Aok'aloha. attends unpeu; nn instant, s'il te plaiu 
Dans ce sens et dans des phrases semblables a celleqd 
suit, on se sert aussi de angaloiia. 

UanontaiuVko hianao aloha ( ou angaloha), dia t* 
hamaly hianao, jet* inter rogerai JCabord puis to re- 
pondras. 

Pony taloha iudrindra, des les premiers temfu 

Ilatrainy ny taloha. ...... 

Fony hatr'amy ny taloha 

Tato aloha ( ou teo aloha ) amy nV ity taratasy iij 
efa hita ntsikany auara'ny, nous avonsvu son nom ft 
dessus, daus les pages ci-dessus de ce livre+ 

Nilsinjo ny ery aloha izy , il regarda ce qui eld 
au loin devant lui. 

Aza mipetraka amy ny fitoeraua aloha, ne vous (fr 
seyez pas h la premiere place. 

Mandehana eo aloha; maudehana-mialoha; ou mi» 
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fbhi 1 va eh avant, marche devdnt moi. , 

On ne dit pas, andraso kely (ro aloha ny ▼aravarana ^ maitf 
K> am-baravarana, ou eo akaiky ny varavarana,. ©// co ive- 
any ny.. ou eo anila ny... 

, Ela taoriany Moizy, ary haingankaingana, ou kelike- 
y taloba ny Davida no niposabanv. . . . cest long-* 
emps avant Moise et fort peu avant David quaparu* 

Tonga aloha ny fitoana hianao ary izy tonga aoria- 
la, tu es venti avant le moment fixe, et lui est arrive 
ipres. 

Aloha, au-dela par rapport a aoriama en-deca. 

Ny \ato na torak 'o namely aloha loatra, ary ley na- 
[orak'ao latsaka aoriana loatra , la pierre que jai lah* 
:ee a frappe trop au-dela du but, et la sienne est torn* 
bee trop en-deca. 

R au' aoriana, a Vavenir, plus tard, a pour synonime 
uhatr'izay. 

RAHATEO y cUdessus, a Vavance, ees temps passes\ 
leja; SAHADY, deja dans le sens de tot, si tot. 

Eia voa laza-ko rahateo ( ou teo, teo aloha, tato- 
joato 216) tamy-nareo izany tsy ornby impiry impiry 
ou im-betsaka, impiry impiry, matelika hiany ), kan- 
Ire fa tsy main tsy ho lazay ko indray, jevotts ai deja dit 
via bien des fois , neanmoins il faut que je vous le di- 
e encore. 

Hevero rahateo ( ou ankehitriny) inona no hatao ri- 
i aoriana, pensezaeja maintenant, pensez a lavance a 
* que vousferez plus tard. - 

Dans ccs deux excmplcs, deja ne peut point £tre traduit par 

tABADY. 

Andriamanitra ni.laza rahateo (ou ela rahateo) ny 
aahatongavan^ ny M pambnjy , Dieu a reve'le a Vavan- 
?e (tongtemps a Vavance) la venue du Sauveur* 

Efa najnbara-ko fahiny , ka milaza rahatcv aim 
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( 2 Kor.^XIII. 2 ),: fai ditautrejois, etje le dis encon 
a Vavancc, 

Tonga sahady izy, il est dejh venu, si tot pern. 
' Maty sahady, il est dejh mort, mort • bien profit* 
merit. 

435. — FAIIA (112) , comme adverbe de tempi 
ou conjonction,signifie du temps de,el s'adjoint ordiotf 
reinent rowY , baha etc. 

INijaly faha I Ponlsy Pilaty izy, il a souffert w^ 
Ponce-Pilate$ ou fony faha IP.dc temps ou conjonctiofcj 

Nana ram- pb faha zaza izy, il a suivi ses caprices (489J 
durnnt son enfance. 

Iliakatra au-tanaita fahavaratra izy, il entrera da* 
la ville h la saison des or ages. Ou dil de preferenrt 
amy ny fahavaratra , rah a fahavaratra. 

Faha forn>e^4^&-iulverbes fahinv , fafozay, autre 
fois, jadis,. FahIny se clit ordinairemeut d'un tcrafl 
<]u'oh a vu, des con tern porains; cependaut on le tro* 
ve quelquefois employe dans le sens de taloha EUi 

TAMY NY VOALOHANY. FAHiZAY Se dlt d'un tdlipS t (fwi 

jourdelcrmine.il a aussi un autre sens ad verbial(M. 55fy 
Fahizaizay saikia maty ny ranonorana aho, dans ck 

temps', ou dans ce jour dont on p(irle,j'aifaillimourirt 

tant ily avait de pluie. 

laay tsy naueky fahiny , raba niandry ny fahari-pa 

n'Audriamanitra fahizav taitiy ny audio ny Noe(JrH 

III. 20). 

436. —OVIANA ? Quand ? s'emploie pour lepasse, 
RAHQVfANA ? Quand 'i pour le futur. E FA OVIANA, 
ou peut-etre FAtroviANA,//y rt long temps. NA OVlAfM 
NA OVIANA, jamais. 

O via n a no tonga hiatiao ? Quand es-tu arrive ? 
Tonga oviana hianao ? . » » 
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Oviana no najia tonga yVnao ? . . . 

Ela oviana no tonga ahb, ily a long temps que je 
uis arrive. 

Tonga cfa oviana aho, . . . 

Ela oviana no nahatoiigava'ko . . . 

Hah'oviana no ho tapitra izany ? Quand est-ce que 
ela sera termine ? 

Si Ton veut avoir une reponse qui precise le jour 
>u Fheure, on fera (a qnestion par des termes qui ont 
in sens mollis general , plus determine. 

Andro inona, ou toy iuona andro , ou amy ny firy 
ly tamantarau' andro no h ihavi a'ko ? 

437. — HERIN Y, rctour, au retour^ d'ou mihehina, 
•utsingerina, et la forme relative iherenana , itsin- 
;erenana. Si on veut designer le re tour dujour an- 
riversaire, il faut ajouter taona a ces mots; si c'est 
ie retour ou Toctave de tel jour mardi ou jeudi, il 
aut ajouter andro. 

Nilefa izy tainy- ny heririy ny andro nande- 
lauaiiy ny tompo-uy, il s'est enfui le huitieme jour 
iu depart de son maitre, hu it jours apres le depart... 

Alanady no berin^ ny andro,! ny nahafatesa'ny ou 
ly nahalasa'iiy, dimanche est le 8* jour de sa mart. 

Nifauerin'audro ny nahaterahany izy roa lahy, ces 
leux enfants sont ne's a huit jours Aintcrvalle. 

Hoatr'iuoua no sisa tsy (392) hiherenariy ny taona 
lanonganajiy azy ? Combien de temps reste-t-il encore 
rici au jour anniversaire de son ahaissement. Si Toil 
nettait tsy iiiiiebenany ny andro il ue s'agirait que de 
el jour, et la question serait: quand sera-ce V octave du 
our ou ilaete renverse? Est-ce mardi ou jeudi prochain? 

Haleloauaiidro no sisa tsy hihcreiiauy ny taona . . . 
w hateloaua no tsv hiherenau'v ny taona, il reste 
f rois jours cvanl le jour anmxmrsaire de son. . . 
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Ny (iherenany ny taom-bao afaka heriu'audro*' nj 
Noely ou heriti'andro aoriany u Noely le premier \oA 
de tan tom be huit jours aprcs Noel. 

Anio no iherenany (ou hitsingerenany ) ny taenia 
nahalasant ny t ray - ko c'est aujourdliui t * anniversairt 
de la mort de mon perc. 

IHeroda nanafc fanasana tamy ny andro niherenari)< nyUo- 
na nahateraha'ny ( Mr. IV. ai ). 

Isanjr' nlherenany ny taona nahaterahany Jeso, on isanr ny 
andn> niherenafty ny taona nahaterahany ... Chaque annivertairt 
tic I* nabssance 'tie J-K. 

** 438. — EL A, long temps. \ 

Aza ela ! aza ela loetra ! Tsy ho ela, cngaiikengaua, 
vctivety, ne sois pas long, ne restes pas trop ! Non,jcnt 
serai pas long, bientot, viteje serai de retour. 

Maka anao kely ( ou vetivety ) aho, tsy ho ela, ji 
vdus demande pour un instant, je vous prie de veaifi 

Aretina ela \a izany ? Tsia aretina liengankengaM, 
vao herin'andro izany; sahabo ho (446) herinamln 
Est-ce une maladie qui date de loin!? Non, elle est fori 
rccente, elle est £ environ une semaine. 

Ho ela angaha vao ho vita ny trano, de long tewf 
peut-etre la maison ne sera pas terminee. 

Angamba tsy ho ela dia ho tapitra ny andro-ko, jteuh 
etre que dans pe%i je mourrai. 

Izay ho faty ao , na ela na faingaiia, dia hileiilfo 
lalina ( Mpiv. 12 ), ceux qui mourront la, tot ou tari 
senfonceront ... 

Na ho ela na ho haingana'tsy maintsy ho tonga izy," 
ne pent manqver de venir tot ou tard. 

lip ela vao ho avy ny tempo Ko ( Mt. XXIV. 48 ,1 
mon mailre ne viendra pas avant long temps. 

Tsy ho avy ny tompo ko raha t.«y ela . . . 

Mbola ho ela vao ho avy ny tompo ko . . 

Ela fantatr'o izay ela izay io lehilahv io (Mpiv. M*\ 
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p connais cet homnie dcpuis long temps. 

Naniry ela babtla azy ( L. XXIII. 8 ). 

Tsy elano nitadiavany ny Jo«!y liitora-bato anao (Jo. XI. R.) 
Tsy ela ny Jociy nitady fiitorAa anao vato. * 

43'). — - LAVA, long, continued place apres uu ad- 
ecti T, uu verbe, preudle sens adverbial toujour s ) con* 
imiellementy tres-souvent. 

Maika lava, ou mai- dava, toujour s empresse\ 
Mahia lava, toujours maigre. 
Mamo lava , tres-souvent ivre. 
Malcmy lava , constamment faihle. 
Soso-dava , sans cesse tracassc. 
Mimbujqmoujo lava , il ne fait que murmurer. 

440. — JNDRO izy , le void , le voila, les void , 
°s voila. Ce mot s'utiit a quelqucs pronoms demons- 
ratifs ( 187 ) , et se domic ainsi pour synonimes In- 
ky, 1NBRINY pOUr le SINGLLIER, et (iN DR1NY), INDREO, IN- 
RKTO, INDRENY pOUr le PLURIEL. lU Veuldlt le 1101111- 

latif apres cux. 

1 A bi rah a ma nau audr atra ny ma so ny . . ka, iudro, 
isy ondry lahy teo ivohony voa stngotry ny kiritik'ala 
y laiidro'ny "( Gen. XXII. 13). U n« kUV*U» ..)my . 

Aok'aloha! iudro angaloha izy ampmiiano ( Mpiv. 
ib ), attends un peu! void, fais-lui juver que... 

Indreuy Katioua sy ny zandry-ny irahi^ko atyamy 
ao (m.m.) voile R. et son frere cadet que j' envoi e 
ipres de vous. 

INTY, void la chose qu'ori offre, qu'on domie; HE 

499 ), void , %>oila la chose qu'on mo litre, qu'ori 

cut de dire ou qu'on va dire. 

Ary hoy izaho hoe, inly alio elo ( Gen. XXXI. 11), 

je dis, me void. 

lie ny teny ua yaly ko azy, void les paroles par 
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lesquelUs je lui ai re pond u. ^ 

. 441. — MAINKA, a plus Jorte raison, combien plu^ 
mads snrtout. 

Dia mainka tezitra izy, (L. XXIII. 5), ct its s exw 
pererept d'autant plus, d wantage* 

Mainka teo amy nareo ( 2. Kor. I. t2 ), mais sw 
tout avec vous. 

Mainka ho finaritra izay.~ mfrandrina ny lent 
n'Andriamanitra ( L. XI. 28. ) 

Tsy mainka va haneke'ntsika fny ray ny fanabf 
( Nebr. XII. 9 )? Ne devons-nous pas a phis forte red* 
son obeir aux ptres de nos Ames ? 

Raha natao ny anaraify uy tompo-ntFano hoe, Be^ 
lizebota, tsy mainka va ny miray trano amy ny (ML 
X. 25 ) ? 

Qtaand mainka place nu secoml Miembre cfe Fa phra- 
se, a rapport au premier,, il peat s'adjetndre Fl 
( 484 ) . 

Mba lay tia'ko ho namana Foatra izy tamy nf 
voalohanyV fca mainka fa ankehitriny ( Mpiv. I2i; ( 
je ne Vaimair gudre pour compagnon par fe passq 
& plus forte rmson neVaime-ie pas a presents 

Tamy indiqtie que tta'ro est a u passe; tia ne •recoil go*" 
re no oomrae »%ne dm passe 1 (< 13** ). f .^ 

Raha eto amy ny 6a i nana an-dafovapa aza misj 
fiomsSnana . . . mainka fa ho any amy- ny faruM 
mandrakizay dia tekony hipmana tsara isika, si dam 
eette vie, toute passugire ptldk^*M, on faitdes ft* 
paratifs, combien plus en faut-it pour la vie eterne** 
le. , 

442. — KOA, KOSA son* adVerbss et conjonftieia 
(482). Comme adverbes, ils signrfitnt susri* vt u«* 
pWeut jamais a la tete des phrases. Il parait qoeJT 
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eralement on les emploie indiftereuniient Vuja pour 
autre. On le voit en comparaut des textes de deux tra- 
uctions de la bible protest ante. 



Ancienne edit. 

Efa mo sorata'ny koa 
Mt. IV. 7) RahVhisebo 
K., hiaraka aray-ny kosa 
ia nareo (Col. III. 7. ). 

Amy n y izauy no ua- 
•lia nareo k>a fahiuy 
Col. III. 7 ). 

Mivavaha amy ny iza- 



Nouvelle £dit. 
Voa soratra hoe kosa.Ra- 
ha hiseho i K., dia hise- 
ho miaraka amy ny koa- 
hia nareo. 

Izany hiany no naleha ua-~ 
reo kosa fahinv. 



y ho auay kosa ( Col. IV. 3 ). 



Mangataha ho anay koa . 



a hi a nareo kosa efa nia- 
itra ( Tliess. II. 14). 
Psv atao n v farantsa koa 
a'izany (Mt.V. 46)? 
?o hitoerany ny fo nareo 
Lusa. 

liauarec koa va tsy mbola 
iiahafantatra izauy ( Mt. 
;V. 16)? 



Fa hianareo koa efa niari- 
tra. 

Tsy atao ny farantsa kosa 
v'izany ? 
No itoerany ny fo nareo koa. 

Hianareo kosa tsy -mbola 
mahalala hiany va ? 



Rem.— Bien que ceneralement il soit indifferent 
I 'employer koa ou kosa, il est ce pendant des cas ou 
in malgache choisira Tun plut6t que l'autre. Voici le 
esume des reponses plus ou moius precises qui ont ete 
iites a nos questions sur ce sujet: 1° Kosa semblerait 
idiquer une suite ou succession d'actes ; rahefa vita ity 
taovy io kosa, quand celui-ci sera fini , fais aussi celui- 
a. Soa ny natao uao anay, arymba soa kosa ny natao nay 
nao ( m. m. ), tu nous as fait du bien, et nous aussi 
mis fen avons fait. — 2° Koa peut s'employer dans 
ous les cas ; par consequent kosa, comme adverbe, 
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nVst jamais de rigueur. 11 n'cst par fois que plus £*■ 
fegaiit ou plus euphonique. 

443. — MIJNIA, ( r. nia ) avoir le dessein de, V 
gir a dessein, et adverbialement h dessein. lNiANA ,par' 
tieipe, que Von fait a dessein. Miniava, imperatif. fiiia- 
vana, forme relative, est peu usite. — NAHY , iim- 
riable, s'emploie eomme substai.tif ou participe; liahr 
ko izauy, c*est mon dessein, c" est voulu par moi de fa- 
re cela.— Nahy lie s'emploie pas eomme verbe neutre. 

On tie dira pas : misy iiaby mikiribiby./^'^ .?/^ 

Misy ftiima mikiribiby amy ny hadisoana, il en en 
qui veulent s'opinidtrer* qui sopinidtrent volontaire- 
ment dans terreur. 

Misy mikiribiby amy ny,nahy-iiy ao amy liy haA* 
soaua. 

Misv nahi-mpo-iiy mikiribiby amy i*V . . . 

Ninia iiaiiaudoka, hiatiao, c'est a dessein que tu a* 
fait rimposteur. s *.**.*:«- -m^' 

Ninia'iiao 'ou naliy nao) no nanaudoka, hiauao, 

(V i 111 a* uao (01/ iiaby nao) i/.any saudoka izauy, 

N iuia'itao (ou nahy nao) 110 nana tidoha' nao. 

Tsy niuia'ko no nandrcnesa'ko izany, ce nest pas it 
dessein quefai en tend u cela. 

On dit aussi an passe mini a nanao, et alors mikiacsI 
pris adverbialemenl. Tsv kiniana pour tsy mma>a 
est pen usite. 

444.- : — SANATRIA, adverbe d'exeuse, de depriva- 
tion, de refus, pardon! a Dieu ne plaisel non, jamais* 
II £oiiverue r aeeu satjf. '{«•»* ) 

I'M a hoy izy, sanatria izany (L. XX. IG), et ildii: 
h Dieu we plaise qui! en salt ainsi de nous! 

Sanatria ahy ( ou sanatria ny tcna-ko) izany fanaotait- 
dratsy izan\! Ah! loin de moi ces mavvaises manicres 
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r 



tt aha marina uy tcuy nuo, dia tsy muiutsy atao \u} 
tpandainga i J-K.., sauatriu ny vava izany [ou sanatria 
y vava-ko izauy, sanatria ny vava hilaza izany, sana- 
*ia ny yava ko hilaza izany) , si tes paroles etaient vraie& % 
! Jaudrait recorder J-C. comme un menteur , par- 
m si ma bouciie ose profererce mot. 

Fa hoy ralehilahy, sanatria; musilleur repoiidit,li 
ieu ne plaise que je fasse ce que vous me dites. 

Si Foil met raha dcvaut le verbe, alors sanatria 
xprinie un refus tie dire ou de faire quelque chose. 

Sanatria ny vava-ko raha hilaza izany, a Dien ne 
laise que je dise jamais cela\ noti, je ne dirai pas 
ela. 

Satiatria izany raha hanasa ny toiigotr'o hianao 
Jo. Xlll. 8) non, jamais je ne souffrifai que vous 
%e laviez Its pieds. 

Sanatria, raha izany no haUo ko (Gen. XLIV. 17), 
Dieuns plaise que jejasse cela. absit a me ut hoc fa- 



445. — ANGAMBA, ANGAI1A, peut-etre. Le pre- 
mier se place a la tete dune phrase ou d'un niem- 
bre dc phrase, le second dans le corps ou a la ""fin. 

Augamba diso tsy iniaua izy, diso tsy iniana angaha 
izy, il se trompe peut-etre de bonne foi. 

liianareo koa angaha mba manao kitapo miarapeuo 
liny ny (Mpiv. 142), vous aussi peut-etre vous etes de 
connivence avec eux. 

Fa izany angaha.no nisaraha'ny tamy nao vetivetv 

mba hahazoa'nao azy (Phhil. 15), car peut-etre quit 
fia ete separe de vous pour un temps , quaftn que 
vousle reeouvriez. Fa angamba izany no nisaraha'ny.... 
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Ary ny amy ay Irano ntstfau angamba tokony- ho 
tanteraka hiany (in.m), et quant a noire maisan, il est{ 
probable quelle se fera. 

446.— TOKONY (281) employe comme adverbe si^ 
guide approxinuUivement, probablement, environ , et s« 
troure generalement suivi de HO ; si c'est un verbs 
qui vientapres HO,iI se met au temps passe,present ou 
iutur que demaude la pensee. — Devaut uu nom de 
temps ou de liombre, il a pour synouime sahabo ou sa- 
ii a bo HO. 

Efa tokony ho heriu'andro; sahabo ho herin'aiulro, 
il v a environ une semaine. 

Tokony ho izy, tokony hankaty, cest probablemenl, 
lui, il viendra, je pense. 

Tokony ho izy no efa voa teudry, c est probablement 
lui qui a eie designe\ 

Ny tanana tokony ho nitoera'ny, (t. s.), la ville ok 
proiablement il a habite . . 

Rem. — D'apres oe qui est dil ici et wf N° 281 , on voit 
que tokony e*prime une idee ptutotde convenance, de 
probablite\ que* de devoir rigoureux. Par consequent, 
il ue doit pas etre employe daus tous les eas pour tra- 
duire il faut, on doit y a moins que le eontexte ue fas- 
se comprendre 1'idee de devoir plus ou moins strict. 

447. — NA HO FIRY NAHO FIRY, de meme que 
namuy/na firy (29?) , si^uifie uu n>m!>re iudetermi~ 
iu ; , mais avec lidee d un fulur exprimee par HO. 
Joint a uu nombre determine, il signifie environ, plus 
ou moins, et a pour synonimes tokony ho, na miuoa- 

THA NA LATSAKA. 

Aultfzy firy no hainpandehanina? Na ho firy na be 
firy. Combien d'esclaves faut-il envoy erl Autant quii 
vous plaira\ peu importc quel nom bre . 
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Ampanckcro (r. kekitra) dhita roapolo na ho firy 
i ho firy ny trat ra- ny: ou ampaiiffccrodiuta tokony 
) 20; ou ampanekero clinta 20 na mihoatra na latsa-- 
i ny tratra ny, appliquez sur sa poi trine (sa^poiiri- 
e soit fail mordue par) environ 20 sangsues, un* peu 
lus ou un peu mollis. 

448. — TSY KELI-KELY* peu h la/oh. v 
Sotroinatsy keli-kely ny fanafody, kaujo maletitjtfOfo 

iany, tsy omby ii id roapolo aiiio, il fairt boire Ae cw<*£ 
ede, peu a la fois, mais souvent, plus tie vingtjois 
arjour. 

449. — TAIIAKA ou taiiaky (19), comme, tel que, 
mtr ainsi dire* de metne que , a pour syuonimcs 
dlUKA\ OHATI\a\tOA,TOY. Les cjuatre premier* 
eulent r.at'c usatif, ainsi que les derives manaiiaka azy, 
(i ressembler, mak a taiiak'antsika, imiter nos manie- 
es. Oiiatba dansle seiisde figure de, ombre de* prcnd 
my. Ohatra amy n'moiia ny inana ? de quoi la man- 
t est-elle la figure ? Toy veut. le nominal if. 

Voici les mauieres d'employcr* ecs adverbes. 

\ . Avec les prouoms. 

Pbonoms personnels (52, 53. 181). Tahaka ahy, azy , 
uy ialahy, &. On pent rem placer taiiaka, par tora- 
a, ohatra, toa. Mais toy lie s'cmplnic pas dans ic 
ens avec les jniums personnels. ' 

Haseho ko amy uareo izay toa azy (L.IV. 47). 

Tsv toy nv andevo iulsonv izy ... fa raiso loa ahv 
y (Philem. 16,17). 

Pronoms demonstrates. Tahaky izany, itikitra, ir^, 
eny &. . , comme cela. ceci, etc. On peut employer 
idiiTeremment toraka, ohatra, toy. On ne dit^uere 
i>a izahy, ity, si ce n'est dans le sens de pevt-etre, 



d by Google 



2C6 
pour ainsi dire, ainsi qu'on le verra plus bas. \ 

Pronoms iza, inona. Tahaka, toraka, oh a Ir a airiza? 



comme qui ? Toy nest pas usite dans ce cas; toa test 
fort peu. 

Tahaka, toraka, bjiatra, toy inona ? Comme qmit 
dans ce sens on nc dit pas toa inona. 

2. Avec des noms propres.-. 

. Tahaka, toraka, ofaatra any BUbjN comma Babe. 

On n'cmploic pas toa, toy, dans ce sens deromwf, 

tel que. 

5. Avec des noms comimws, des vorbes, & 

Ces adverbes, (except e toa,) \enlent jvy a pies em, 
et on les (raduit par comme, pour ainsi dire, en quel- 
que sorte. 

Tahaky ny adala izy, il est comme un fou, poar 

Ohatry ny adala izy ainsi dire unjou* 

Toraky ny adala ..... 

Toy ny adala .... 

Toa adala izy. • . ". 

Miyertmberina izy toy [on tahaky, bhalry , lorakvl 
ny azo^ny taniberiit-lany, il va et vient comme (jutl* 
qtiun qui a perdu la carte, a qui il seuible que la 
terre tourne. 

Izy toa manadinq ny fahoriaii^ ny tena -ny (W) 
il oublie en quelque sorte ses propres soujfrdnees. 

Izvnanao toa haudeha lavidavitra kokoa V L. XXIV. 28). 

On \erra (M. 548) l'emplot de tahaka, toy, dans les 
phrases a comparaisou, comme, de meme que ... ai/wi 
et de toraka dans le sens de selon que, autant quel^A 
,567) . 

4;>0. — SAHAZA, ANTOMNA, assez, convenoU** 
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ent, suffisamment, veuleni l jurusa tjf precede* ou non 
b HO. lis out pour syuoiiimes ami»y (278), assez, mi- 
kisERAMA, £/re equivalent, en proportion avec. 

Sahaza auao [ou ho aiiao) izauy, cela te sufjit. 

Aiitbnina auao, ho auao .... 

Izay haniua sahaza ho auay. (L. XI 3). Par eupho- 
e on dit quelquetois sahazana; sahazaua ahy izany. 

Ny soa kelynatao-uy tsy inilaiieraua amy uy valy 
►a lehibe uometfy And 11 * azy, le bien quil a fait nest 
as en proportion avec la grande recompense que Die a 
li a donnee. 

JNy vidjvny ka\iko mifaneraua amy uy vidyjuy pe- 
itr'ao, leprix tie mes boucles d'oreilles est equivalent 
i prix de ta bague. 

451. — ASA, ASA LAIIY, je v.e saia pas, j'ignore, 
nt pis, gou\erue Face u sat if, quaud il est p'ris coiii- 
e verbe. 

Asa ou asa lahy 401) izay ikiaikia'ity, on idradradra- 
ra'ny, ou izay mampikaikia m\,je ne sais pas ce 
n lefait se lamenter si fort . 

Asa ua ho avy izy ua tsia, f ignore s'il viendra ou non. 

Raharnha inoiia no tsy najalia'ny? Asa azy. Pour) 
telle affaire n'a~t-il pds etc libre de . . ? je iw sais 
en de ses affaires. 

Asa \eut le genitif, quaud il est pris comme ad- 
iTbe. Asa_-uao, ou ruharaha-nao izauy, tant pis pour 
'i, c'est ton affaire. 

£dre! uajiita loza t aho! Asa-uao izauy. ah! il niest 
rriveun malheurl cesl ton affaire, tant pis pour toi. 

452. — SKNDRA, TAHLiNY, par hasard, acciden- 
ilement, et TAlNY qui u'est peut-elre que I'abre- 
iatibu de tAiiiny. 

Sendra pent elre mis a la tete d'utie phrase; ta- 
iny ou taisy veut etre precede d'un on plusieurs mots,et 
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tie s'emploie pierc qu'avec rah a, noxy etc. 

Sendra uisolafaka izy dia uikororosy, il a par h&~ t 
sard glisse^ et a route en degringolant . 

Raha tahitiy (pu seiidra, lauy) ela antomolra uy ratio*, 
nbrana'. s*il arrive que y ou si par liasard la pluie est 
pres de tomber. 

SENDAOTRA, arrive^ fait accident el lenient , mafc 
qu'oii lie voudrait paset qu'on deplore; au lieu que aven 
sendra, tahiny, on fait abstraction de la volonte qui veut 
on ne veul pas la clio*e qui arrive accidentellement 

Seudaotra ny vava ko, dia nanoiiipa azy, ma both 
che a ete gagnee accidentellement par la colerc, et jt 
Vai injurie, niais j'en suit peine. 

Seudaotra tczitra loalra aho, dia nasia'ko lotohondnr 
izy , saisi malgre moi par trop de colere, je lui 
donnc des coups de poing.' 

Nauamorona ny hady loatra, adre! seudaotra aho^ 
dia latsaka, je me suis trop approche du fosse, Mast 
cestcontre ma volonte ^ et fy suis tomle. 

Mahasendaotra azy, la /aire se mettre en humeur, en 
colcre, parcequon lui fait fair e une chose qui ne lui plait 
pas, qui le tracasse,qu'il voudrait u'avoir pas faite. Eisy ! 
maitohitta kilio ialahy, mahasendaotra; simba lahv ny 
soratra, eh\ tu me coudoies, tu me fais mettre en colere 
malgre moi, voila que mon ecriture est tin gribouilLi«e . 



C1IANTRE VII. 

SYNTAXE DES PREPOSITIONS. 

Apres avoir donne la syntaxe de quelques prepositions, noa 5 
exposerons les di verses ma meres par les qiieUes la langue maf* 
gache expiime ce que Lhomond appelle no\i\s de me*ure,de ma* 
tiere, de temps, de lieu, etc. 
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453. — La preposition AMY lire sa signification 
ropre des mots clout elle depen)((239). Par consequent, )(v 
)rsqu'ctle laisse de lobseurite dans le sens de la phrase, 

faut lui proposer quel que adverbe de lieu (240), ou 
li ajooter quelqnaulre mot qui en indique la vraie 
ignifi cation. 

M iantso azy amy ny ady, pent sispiifier le rappeler du 
imbat, au combat, pour assister au combat. 
Midina amy ny tendrombohitra, petit signifier descendre 
\e la montagne, descend re on sabaisser sur la montagne. 

On otera ['equivoque en ajoutaut les mots que de* 
lande la pensee. 

Miantso azy hiady, Vappeler au combat. 

Miantso azy hanatrika ny ady, Vappeler pour assis- 
?r h tin combat, a un proces. 

Miantso azy hiala amy ny ady, fappeler pour quit 
e retire du combat. 

Midina avy amy' ny tendoombohitra, descendre de 
% ntontagne: 

Midina hipetraka amy ny tendrombohitra, descendre, 
omme fait un oiseau, pour se reposer sur la montagne. 

Mivavaka amy ny Andriamanitra, adorer Dieu. 

Mivavaka amy ny mpaujaka^'uVr* la religion du roi. 

Midina* hiala amy ny hazo fijaliana ( Ml: XXVII. 40). 

454. — ANY (236)dan» le sensde a, pour, paraitrait 
ouverner .le nominatif. 

Any hianao, ry sakaiza ( m. m. ) y a toi, mon and, 
'adresse cette lettre.j 

Any ny hava'ko malala, a mon parent che'ri. 

Qu'on se itAPfiLLE I'emploi frequent de AN ( 211,237 
£73 ) pour former des adverbes, des prepositions. 

Kely an-dilana, mince par le mi lieu ,eomm'e uue guepe. 

Sola fa k a euy am-pkiuiaua quia glisse la-bas par la 
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descenle. 

Manao au-kafetscua .agir avec une finesse pen loyaU 
Natao au-jritni ny faty, le corps a ete mis proviso* 

rement dans un tombeau quelcomfue, et plus tard 114 

YADIkA. 

\ Rem. — Dans quelques phrases; com me an'iza io ?Jf| 
peratra izay any ileiroa, ANY est-il article ( 142) 
preposition? Et Iza, ileiroa rep resent ent-i Is un accui 
tif oil un uominatif? Ne voyant pas qu'il y ait utilii 
a discuter et Iraneher ces questions, nous ne fci 
qu'enoncer notrepeusee, afin que le lecteur itQiiscom« 
prenue qiianil nous clisous que tel mot veut l accu- 
satif, tel mot se met a l'acCcsatif. — l e ANY pa- 
rait etre article, et designe ou represente uu accu- 
sal if, quandil est regi par des mots exprimes ou sous* 
ciitendits que nous, disons gouvemer 1'accusalif. Any 
Hanoua izauy, celaest a Banana; nous disons que am 
est un accusatif rcgi par quelque mot sous-enteada 
qui exprimc 1'idce de appartenir a (307), et que IW 
nona represente aussi un aecusatif; aiusi en seraitrif 
de totis les cas ou les mots que nous appelous regimes 
directs a PaccusaliP peuvent ou doivent etre precedes 
de ANY, comme an'iza io?An'olona. — 2: ANY, dans 
le sens de a, pour, comme any hianao parait etre 
preposition, (dependant ne pourrait-ou pas dire que 
e'est ladverbe de lieu ANY (225) ? On petit sans iu 
convenient admetlre Tune ou Tautre opinion. 

A NAT)', dedans, dans Vin*erieur % a pour correspon 
dant. IVELANY, dehors, iextcrieur. 
c* Ditio(aniy)uy dity^ ny ao anatv-ny sy ny co ivelaiiT 
(Gen. VI. 14 , enduis de bitume Vinterieur et I 'exterieur. 

liav uanao uy ivelauv tsy nauao ny anaty-ny koaTa? 
(L. XI. 40;.* 

Audraso alio, eo ivclauV ny Irano, attends-moi ft 
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u dehors, a cote de la mat son. On Jit plus sou vent 
*. ala-trano. 

Quand il s'agit d'elres animes, anaty a pour cor- 
3spoiiclant anila qui alors pretid le seusde au cote 
e; on trouvc aussi ankilany. 

Ao anaty -ko, au dedans de moi. 

Eo anila -nao, anila' ny tongo'iiy, a tes cotes, a cote 
e tot; it ses pieds. On ne dit pas, ivela nao; ivela* 
y lougo'uy. 

iViara-iiaudroso tamy-ny teo ankilany izy ( Mpiv. ) , 
[ marchait avec lui a ses cotes. 

455. — AMBONY, sur, audessus, etAMBANY, sous, 
u dessous s veuleut un cas oblique. 

Ambony-ko sy ambouy^izy rebel ra hi a nao, tu es au 
I ess us de moi , et au dessus deux torn. 

Iziio no faheiidreua ambouy indriiidra, ny mana,ma- 
o... (m.m.), void en quoi consiste la sagesse d'en haut, 
est a mepriser... 

Mandalo faingana ny zavatraety ambony. ny tany, (ou 
inbouy tany), leschoses de cemonde passent vite. 

Eo ainbany-ko, sy ainbaiiyjilehity izy, il est au des- 
ous de moi et au dessous de toi. 

fly ambauyj ny lauilra (m. in.), vous qui etes sous 
: ciel, peuple. 

Ambany est aussi conjonclion (480), et ne gouverue 
as u n cas oblique. 

Aiidaniny (r. laity) et ses synoniines (M.551). 

456. — AVAIWTRA, aiusi que les trois a litres points 
urdiuaux, veuleut un cas oblique. 

Avara'tsika, atsiuana'ko, audrei'a'iiao, atsimo - nareo. 

L*emploi de ees quatre mots se comprciulra par les 
xcmplcs suivauts-IMous les ecrirons eomine on les pro- 
once. Avara-drova, atsiiiauati-drova, andrefau-drova, 
isimo-udruva. 
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Avaralra an- jonia ,atsinatiairan-joma , andrefWaijyg 
ma, atsiino-ii'au-joma. 

Avaralr'Ilaly, atsiuauan'IIafy, andrefan'Ilafy, at* 
mo n'Hafv. 

\ 

457. — AKEKYque Tun ecrit aussi akbiky, ai 
pres , proche de, se trouve suivi d'un accusatif 
souvcat que d'uii cas oblique. . 

Akeky azy (m.m.), pres delui. 

Ef'a akeky anareo ny funjakany uy lanitra (Jo.X.l 
le royaume du ciel est pres de vous. 

I Be I any no akaiky any Jerosalema (Jo. XI.. 18. 
Bethanie etait pres de Jerusalem. ,1 

Cepeiidaut oudit akeky ko aussi volontiers que ah 
ky aliy. Ary ho akeky-ko hianao .{Gen. XL V. 10), 
t a seras aupres de moi . . 

On dil aussi {akeky ny), maismoins sou vent que a; 
azy; et pour le passe ny takeky, ceiix quietment p\ 

Nony mby eo akeky - ny indrindra (Mpiv. % 
quand il fut lit tout pres de /tf / . v 

458. — HATHA exprime le point de depart, depm^ 
et aussi lebut ou Ton arrive, jusqu A. 

1° Hatra s'unit tres-souvent a la preposition Ai 

Fa 1 1 ta try Jeso hatr'amy ny taloha, ou foiiy hatrai 
ny la I oh a ( Jo. IV. 64 ), Jesus savaitdes Uco\ 
cement, { 

Hatr'amy ny trano fahatelo mifanongoa , depuis 
troisicmeetage. \i^^^'^) 

I Joba nahita ny zafy-ny hatr'amy ny taranaka 
tra mandlmbv (Job. XLII. 16 ), Job a vu , 
descendants jusqu h la 4 e generations^ 4««li*)~ 

Izaho sy ny reny-nao .. . hipudrika amy-nao 
tr'amy nytany {Gen. XXXVI. 16) , ta mere el 
mus nous inciinerons devanttox jusqu a terre. 
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Hatreo amy ny valahany noho ( 396) midjna, dia 
pbofa mareniiidrenina hiany (man), depuis les reins 
p» descendant ilest engourdi. 

2° hatha, quand il s'agit de noms de lie u , de distan- 
ce , s'adjoint genera lenient uu adyerbe de lieu indi- 
piant le plus ou moins de distance qui est dans la pensee 
'246). Cet adverbe de Men est sou vent suivi de la 
) reposition AN' , et quelqiiefbis de AMY, et leur sens 
st gejieralement celui-ei; hatr'any an ', j usque la~bas\ 
fici jusques la bas\ hatr'amy ny , hatr'any amy ny , 
epuis la-bas jusqu x ici. 

Izy te-hanatitra azy hatr'any am-bodyj ny tendrom- 
ehitra ( Mpiv. 84 ), il vonlut Vaccompagner jusqtiau 
tied de la montagne. 

Niczaka aho dia najigo tbngotr'an^katoka hatr' 
Riy ny (on hatrany amy ny ) Ambatbroka, ji me 
wj? elance, et fai couru sans marreter depuis la-has 
tmb. jusqu'iei . Hatr'any Am bat., d'ici jusqua. Am b. . 
Hatr'iry an-tani-mbary-nao, jusques la-bas vers ton 
tamp de riz que nous voyons. 
Hatr'eny Soauierana r jusques la-bas a 5. 
3° Quand hatha est repete dans la meme phrase, 
premier sigjiifie depuis , et le second jusqua. 
Hatr'amy ny maraina, ka hatr'amy ny harlva. 
Hatry ny maraina , ka hatry ny hariva, depuis 
matin, jusquau soir. 

Izy niyoaka tsirairay hatr'amy ny zokinjoky- ny ka 
itr'amy ny zandrihjandry-ny (jo. VIII. 9). 
Hatr'amy ny faladia, ka hatr'amy ny lbha tsy misy 
bafinaretaha .( Is. I. .6). 

No- tafiana (iarbvaua izy hatr'any an-doha ny, ka 
tir'any au-tongo'ny ( Mpiv. 83 ). 
f§ATHA, dans le second membre, pcut etre rcni- 
ac«J par ambaraka , mandpaka ( 498 ) , quand il s'a- 
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git de notns tie temps. ■ ^ 

Hatramy ny (ou hatr'izay ) nanaovant Andriama* 
tiitra izao tontolo izao, ka ambaraka amy ny safo-dra- 
110. depuis la creation du moride jusquau deluge. 

Hatramy ny hariva ka mandra-maraina , ou amba*o 
ra-maraina [ Le\it. XXlV. 3) , du soir au matin. ,1 

HA , jusqua , s'emploie au lieu de hatr'amy kt , 
comme terme de mesure relative au corps, 

Voky ha^enda^ ha-yaya, plein,rassasie jwqu a la gor- 
ge, la bouche. 

Lalina va ny rano! Ha lohalika; ha loha^vaniaiia uflj 
halali'ny; ha helika iiy rano, Veau est-elle profondt! 
Elleva aux genoux, a I \ai?jg, aux aisselles. On ne dit 
guere mihaira ha Ichalika ny rano. 

On peut cosiderer HA comme une preposition distincie d« 
batra quoiqu'elle en derive, ou comme • abreviation de hatm^ 
Dans ce second cas, elle f'erait exception a la regie de contrac- 
tion ( i5 J, puisqu'on tie dit j^as ha-hava, ha-dohalika. 

459* — HO pour y a, de , vent face u sat if. J 

Ho any ny \ahoaka, pour le peuple. ' 

Ho azysignifie pour lui, et aussi de son propre mouve* 

ment.. ; 

Nianjera ho azy izy, il est tombc de lui-memc* 
Qnand no azy est pris dans ce dernier sens, il taut que 

le contexte Tindique. Nanao ho azy izy , est equi\Or| 

que. On dirait plutot : izy hiany no nanao, cestluitpi^ 

V a fait, il V a fait de sa propre volonte. \ 

lzaho tsy mangataka ho any izao tontolo izao , fa boj 

any izay nome'naoahy , fa anao izy (Jo. XVII. 9 ). 
.Miyavaha ho any izay manaratsy anareo ( L. Y1.28 }«j 
lzay manana akanjo roa, avelao izy hancme ny ira^ 

ho any ny tsy manana ( L. HI. 11 J. « H 

HO suivi des prepositions ANY, AMY, sign Hie oidi-j 

nairement mouvement vers, tendance a. 
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Ho an-tanana aho, je vais a let ville. 
Mikeli-aina ho amy ny voniiiahitry Jeso-Kristy, ke 
icrifier pour la gloire de Jesus -Christ. 

Avec cles noms de ljeu , de personne, _no est suivi . 
rdiiiairement d'un adverbe de lieu, de menie que iia- 

*A. 

Ho any an-tanana aho r je vais a la ville la-bas. 
Ho any aii-tsaha alio, je vais la-bash la campagne. 
Ho atsy amy -ny alio, je vais chez lui pas loin a ici. 

460. — RAHA est conjontion (487) et preposition, 
mime preposition, il signifie quant A, selon. 
Raha izaho irery, ou hiany, quant a moi seul] et 
mine conjonction, si moi seul, si je suis seuL 
Raha izaho kosa, dia Andriamanitra hiany no iuoa! _ 
>, moi 0ussi y quant a moi aussi, cest a Dieu menie 
e je crois. 

D'apres ces deux cxemples, bah a gouvernerait le nominatiC* 
aoins qu'on ne veuille !e regarder coinme conjonction, si je 
r sen I, si je pense auasi a moi, raha izaho kosa, sous-en ten- 
no hevcn'ko. 

lalia ny fihcvitra , on raha taha-ky ny hevitra , 
ony ho folo no natao voiio-moka, on suppose que 
t environ ont etc tues en secret. 

iaha tahaky ny fahatsiarova'ko azy , Andr no 

ira*uy> autant que je puis me le rappeler, Andr. est 

nom. 

(alia toahy, ajeo mankany amy-ny hianao (Mpiv.) 
rtt a ma maniere de voir il vaut mieux que vous alliez 
*r&s de lui. 

Latia ny natao-nao anay , tsara ny natao nao(m.m). 
tit a tes actes a notre egard, cest bien. 
t»Iija„ny amy ny ulsaraita [ou ny amy ny fitsarana) 

fitsaiana tsy mi Iambi ^o/f ls\ muuigalra) no hatao, 
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Tiy , quant a ee qui regarde le jugement, il sera im- 
partial. 

Raha amy ay saina, izaho % mankat6 ny lalana.... fa 
raha amy ny nofo dia tariliirfc ny lalauy ny ota aho 
(Rom. VII. 25), quanta f usage ou Vexercice de I es- 
prit , cest-a-dire, seton £ esprit fobeis... setonla chair 
je suis entraine.. (**mK*) . 

Raha tsy et son synouime'AFAT&Y, si ce nest que,ex- 
cepte\ ne que. 

Tsy avy ny mpangalatra r*ba tsy bangaiatra sy ha- 
mpno (Jo. X. 10) le voleur ne vient tfite pour voter et 
tuer; 

Jzaho tsy nirabina afalsv ho amy ay oridry izay Very 
(Mat. XV. '24). 

Tainy u'iza no nianiaua ny tsj hiditra amy ny fitsa- 
harana, raba (sy tamy xiy izay tsy nioo (Heb- III. 18)? 

APPENDICE. 

NoMS D-E MATftTUB, DE MESUITE, J>% WSTANCT, IMttSTBU- 
MEKT, BE CAUSE, DE VALEUR, &E TEMPS, DE LIEU. 

46 1 — En francais, Fes prepositions son« neeessaire* 
pour exprimer ces divers noms. En malgacbeou pert 
souvent les supprimer. Les formes relatives, les mots 
composes dispensent ordinairemeut de les employer. 
Qti'on. se rappelle ce que nous avons dit ($68, 371): 
La forme relative reufenne en e fle-meiwe f es relation* 
de maniere, de cause, de temps, d'inst rqmen l &... Pa* 
consequent la ou une preposition est necessaire avec la 
forme absolue, elle ne Test pas avec fa forme relative^ 
a nioins que la clarte de la phrase ne la demande. 

Noms de matiere. 

462. — Le nom qui designe la matiere dont une cb* 
*t est faite ou se faitv ne preud pas de preposition.^ 
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Ta vb aux sabstaniifs composes (158). 

Fitoeran-dranoinaiuty tandroka, encrier de come-. 
Sary .varahina, statue d'airaify 

Noms de mesure, de distance,, 

463. — Ces noms ne preniient pas de prepositions, 

Ny halava^ny trano, fabadimy;. ny sakany, fa hate • 
Id, ary ny hahavo^ny riliany, faharoa , la longueur de 
la maison est de cinq brasses , sa largeur de trois; tt 
la hauteur du plafond est de deux. 
//Akiho telonjato ny halava'jijpliara, ary/akiho dimali- 
polo ny sakauv, aryAakiho telopolo ny hahavony (Gen. 
VI. 15). ' ■■ 

Ny halavitry Ambohimanga amy ny Antananarivo 
tokony ho 18 kilaometra, la distance a Amb. a Tana- 
narive est d* environ 18 kilometres. 

260 refy no halavirany ny tanana amy ny ranoma- 
jina, ary 300 refy no hahavo-ny ambouyjny ranoma- 
sina, la distance de la ville a la merest de 260 bras- 
ses , et sa hauteur au-dessus du niveau de la mer et 
de 300 brasses. 

Nisaraka lamy- ify izy tokony ho tbra^-bato (L. XXH. 
41), il scloigna d?eux d environ unrjet de pi err e. 

Maka erana tanan'ila amy ny fanatitra (Num. VI 
26), prendre dans les offrandes la mesvre d'une poi- 

Na zovy na zovy no hauome ra no manga tsiaka eran- 
kapoaka ho sotroina... (Ml. X. 42). »*.. ^ - 

Noms d' instrument, de cause, de maniere, 
de partie. 

465. Rem. — Ces divers noms s'expriment smveut par 
des verbes composes (137), qui ren ferment quel que 
preposition sous-entendue. Or, il Taut remarq jerque 
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1° Certains de ces verbes, que 1' usage apprendra, sont? 
toujours employes com me verbes composes, et par con- 
sequent la preposition ne sex prime pas. Mameli-daka 
azy; mamely azydaka sy tolohoudry, le battre a coup 
tie pied et de poing; onnedira pas amyjny daka. Mi* 
tsio-drano anao; ho tsiofiuy ny fauahy ko ratio hiauao 
(319). — 2° D'aulres sont employes a volonte coranH 
verbes composes, ou conime verbes non-com poses cxi 
geant la preposition Mameli-sabatra azy, ou mamely 
azy amy ny sabatra. Mamivi-tsofina azy, on manuvilra 
i»zy amy ny sofina, lui tirer les oreilles, le tirer par 
les oreilles. 

Ary izy nikapoka ny loha-ny tamy ny volotara, et 
ils lui f rapper en t la tele avec un roseau. 

Ary izy nikapo-bololaia ny loha ny, 

Ary no kapohi ny tamy ny hazo kely ny loha nv 
(Mr. XV. 19); volotara no nikapoha'ny ny loha ny. 

Hianao nandroritra ( ou uaiintona, uttarika azy) umy 
ny volo-ndoha ny, tu las fire, trains par lescheveux ; 
hianao naud.rojri-bolo-ndoha azy; no sintonfnao t«ny 
ny volo-udoha-ny izy; no sintoiii'nao volo-ndoha «j; 
no sintonfnao ny volondoha-ny. 

Lehtlahy lava tsanganana sacly Isara bika, horn- 
me de haute stature et aussi de bonne facon . 

Flo vmli'ko amy ny sofina hianao, je te tirerai 
par les oreilles. Ho vivili'ko scfma hianao; bo vivi- 
ti'ko ny sofi'uoa^ on dit aussi, ho sofi'na'ko hianao. 

Mamangy vava anao izahay, nouste faisons une sim- 
jdeinsite, sausapporter de cadeau. Mamangy anao va- 
va liiany izahay; van^ia'nay vava hiany jhianao;uy va- 
va nay hiany no euti'nay mamangy anao. 

Ilamcli-daka anao izy; on ne dit pas: velezi'ny da* 
la, ma is hasia'uy daka hianao: ho dakany hianao. 
Ma ml i a ton^nlra rfjtra, nhtrchcr a tptatre pities. 
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flianao va no mamkdika ny 2a?iadahy amy ny fanorohana 

L. XXII. /,«)?* 

Izy nancSratra teo amy ny tany tamy ny rantsm-tana'ny 
Jo. VIIL 6) ? 

Notantana'ny tamy ny tana'ny hy, it le soutint par la main. 

No faoha'ay la my ny volo-ndnliany ny tmtgo'ny (L. VIIL 48). 

Ny fahavalony no vonoi'ny tamy ny valairoMranon'ampondra. 

Izy nandray fifohana dia no toblzi*ny tsorakazo (Ml.) 

Fantatr'areo fa tamy ny hery-korelietra no nanompoa'ko ny 
ay nareo (Gen. XXXI. 6). 

Ho faizana amy ny kapok a izy, // stra putt I par des coups. 

Noms de prix, de valour, de poids. 

465. — Ces noms ne prennent fas de preposition. 
)c memc que pour les nonibres ( 172 ), on cummen- 
e par le plus faible en montaut graduellemeut au 
ilus fort. dependant quaud on parte de somines dar- 
cnt on peut aussi coniiueucer par le noitibre le plus 
jrt comme on fait en franca is. 

Disely lanja-mbenty sy ariary no solrbrko, fai pris 
u sel pur gaii fie poids dune piastre et d*un verity. 

La\ja veut apres lni l'article ; laiija-ndoHo, -hnja-ntgikajy, 

Hoatrinona io lamba soratsoratia io ? Ariary roa la- 
sa-benty ny refy ou isan-drefy , quel est le prix de cette 
toffe coloriee ? Deux piastres moins un venty la btasse\ 

lly ny vola ham id y ko {ou hividianajko ) lamba; 
oatrinona ? Ariary sivy sy loso sy voamena; ou ari- 
ry sivy sy voamena sy loso; ou voamena sy loso sy 
riary sivy, voila de V argent aver lequel facheterai un 
tmba-, combien coute-il ? Netif piastres...* {**'*•' 

Noms de temps, 

466. — 1° Si on veut dire quan d une chose s'est 
lite ou se fera, le nom de temps preud ordinaire- 
lent la preposition AMY, que Ton remplacc quelque- 
>is par WAirpM BY amy, rah'afaka, raiief'afaka, selon 
ue le sens le permel^ou par uuc? forme relative. 
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Tamy ny tapa-bolana anio no niliaotia tamy-ny aho, 
// y a aujourdliui 15 jours que jd Vai vu. Tamy nv 
tapa-bolana [ou tapa-bolana) anio no farany uihaW 
ko tamy ny. 

Tamy ny andro voalobany, Zdnahary nanao ny fa- 
hazavann, le premier jour, Dien crea la iumierel ^ Ta- 
my ny andro voalohaiiy {oil ny andro voaloham 
no nanaovany Z — ny fahazavana. 

Tokony ho tamy ny taona taortany Jeso-Kristy eni 
Ha amby enimpoloj no nahafatesauy Plera , Pierre est 
mort environ dans la 66 e annee de V ere chretienne 
Ilahefo oiiiby (279) amy ny taona tokony ho [on sa 
habo ho ) fahenina amby enim-polo taoriany J-K. no 
maty Piera (ow.no nahafatesauy P...). 

Tokony ho a_vy izy amy ny heriny ny alahady an 
kehitriny , [ou rah'omby amy ny heriny ny...), ilvien- 
dra prouablement de dimancne vrochain en huit. 

Tamy ny folo ny famantaran andro uo afaka arcti- 
wa (m. m)v cest hdix heures que la maladie a cesse 

Tamy ny taona fahadimy amby ny folp izay nanja 
kany K. (L. HI. t), dans la 15 e annee du regne de 
Cesar. Tamy ny taona faha-15 no [ou ny) nanjakany K. 

Amy ny andro vitsivitsy ?atohoato (216) izy mbo- 
!a manaiidraharaha kely (m. in.), ces quelques jours 
qui suivent il a quelques petites affaires. 

On voit (#1. 589-592) diverses manieres d'exprimer 
le nom de temps quajnd, lorsqu'il est accompagne de 
apres, avant , avant que. 

467. — Le nom de temps designant l'age alqofIt 
quelqn'un a fait, fait, on fera qnelque chose, neprud 
pas la_preposition, et veut £tre suivi immei>fatb»e«t 
du sujet. On peut employer efa, nony &. 

Tclopo" taona i Jeso-Kristy, dia vao niseho nam- 
pianatra; ay ant 30 ans t a fdge de 30 ans, J-C. se mi A 
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prccher. Efa 30 taona i Jeso-Kristy* ilia...; nony 30 
taona i Jeso-Kristy, dia...; rah'afaka (ou rah'efa) 30 

taona i Jeso-Rristy, dia 

Firy taona izy , vao {ou no, dia) maty ? a quel dge 
est-il morfi Efa firy taona izy, vao maty; notiy efa fi- 
ry taona izy, vao. ..; efa firy taona moa izy, dia. . .,• ra- 
ha tonga firy taona izy vao. . .? — La reponse se fait 
par les memes lermes; 33 taona izy no maty; efa 33 
taona, &. 

Si Ton veut specifier 33 ans accomphs, il faut se- 
servir de mots qui indiquent ce sens: afaka 33 taona 
izy dia... J; tapitra 33 taona izy no...; efa 33 taona izy 
dia... &. 

468. — 2° Quand on veut dire combien de temps une 
chose a dure ou durera, le nom de temps se met ge- 
nera lenient sans pr eposition. 

Nanjaka telo taona izy, dia niambbho, il a rdgne 
trois ansy et il est. Telo taona ny nanjaka'ny, dia. . &. 

Ha.fitoana no hihinaua'nareo mofo tsy nfasirasira( Ex. 
XII. 6.), durant sept jours vous niangerez du pain sans 
levain. * 

Lalana hafiriana no mankany Amb. ? Raha dia-mbe- 
liivavy dia hateloana, raha dia-ndehilahy indroa andro, 
zombien\ de jours faut-il pour aller h Amb.1 Une f ent- 
itle met trois jours de marclie , un homme en met deux. 

Hatao gadra lava herintaona izy, // sera aux fers dw 
~ant un an. 

969 taona ny andro rehetra nahavelomany Matiosa- 

ema. 

»/, 

Roa' toko-mbolana no uararia'ko ( ou no nararyaho), 
Tai ete maldde durant trois semaines. Narary aho na- 
jaritra roa toko-. 
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Rem. — Quaml on se sert de la forme relative pouc^ 
traduire les di verses relations de temps quaml , com- 
bien, en quel espace , depw's, etc., il peut a r river que 
la construction des phrases soit ideutique dans tous les 1 
cas, et que par consequent le sens soit obscur. Rot 
toko-mbolana no narana'ko siguifie aussi je suis ma- 
lade depute trote senutines. II faut done que le cetUex- 
te ou quelque mot a joule d^signc la relation renter* 
nice dans la forme relative (371). 

469. — 3° Quand on veut marquer depuis qlel 
temps une chose se fait ou est arrivee, le nom de- 1 
temps ne prend pas de preposition, si ce nVst que, 
dans quelques cas il tolere iiatiTamy ny; et quand il 
est besoin de distiuguer cc nom de temps d'avec le 
precedent (468 ) , on lefait suivre dejZAY, a present^ 
efa, cu d'auties expressions. 

Telo taona no uahafatesaity ny zoky ko, il y a truis 
ans que won aim est mart. Maty ny zoky*ko, efa telo 
taona izay , il est mort, il y a it present trofs ans; r\\ 
telo taona izay no maty (ou uo nahafatesany ) ny zo-' 
ky ko. 

Si Ton mettai't l»» sujrt apres taova, la phrase sign ifierait, 
inon nine est mart a Vuge de trots ans ( 467 ). 

Efa iray volana uo tsy afaka mitraka alio f ou no l»y d 
afaha'ko mitraka ) , il y a un mote que je ne puis\ 
pas we tenir droit. Tsy afaka mitraka alio, efa iray . 
volana izay ; hatr amy ny iray volana uo mankaty, tsy 
afaka ,a 

Indro efa telo taona izay no nikatsaha'ko nv yoany;J 
indro izao telo taona izao avy aho hitady voa (L. XIII.,., 

7 )' ... . 1 

Uoa taona no nivadia'uv, dia matv nyauankirav, i/y 

* . * v * - J 1 
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tit deux ans quils vtaient marie s, quand lun vint 
mourir. 

Tsy mbola ampy telo taona no niandohany ny*- 
mis a peine trois ans a commence le.., 
Toa tsy omby roa taona no nanarribadia'nao azy, 
y a petit- etre plus de deux ans que tu las epou- 

oa vpouese. 

Roa amby ny fofo andro.anio , alahady, izahay no 
ga aly Amboni . .. . ! helaran'andro, anio.alabady no 
ka mijsaiigaiia izy ( m. m.), de puis douze jours au- 
rd'hui dimanche nous sommes arrives ici a A...\ - 
r a \ jours qui I peut se tenir debout. 
Ela maty hefarana izy ( Jo. XL 39. 
Tokony ho dimy arivo taona las an a izay, nisy mpi- 
iinv nandeha ( Mpiv. 137). 

\»lo taona no nanjakany* R. . . Si re souverain nY- 
le plus, la phrase si^nifie, i7 a regne trois ans. 

regne encore, elle signifie, il_rvgne depuis trois 
. Remarquez que pour Iraduire en inai^aehe eet- 
jeriiiere phrase, on ne dirait | as, telo laoua no 
njaka izy; ear eel a sign i fie, il regne _pour trois ans 
lenient, puis il cessera. Mais on otera l'equivoque 
clisanl: telo taona izay no nanjakany R... izay; e- 
elo taona izay no nanjakany R. ambarak/ankehi- 
v; hatr'amy uy lelo taona no maujaka riy^ilya 
s ans que R. regne. 

7Q # — 4° Qnand on veut dire en quel espace de 
ps une ehose s'est fuite on se fera, le nom de 
ps prend la preposition AMY , si Ion se sert de la 
ne absolue. 

rnlriamanilra nanao izao lontolo izao tamy ny he- 
lan'andro, Dieu a cre'c le monde en six jours. 
leman'andin ( ou tamy ny henemaifatulro ) no na- 
v'aii Andriainanttra izao... 
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Raha 1anja ina 1 amy ny hadi-mpataantaranand 
fatra no ho tonga any hiaiiao, si tu es parte , tu r 
riveras lu-bas en 4 fieures. 

Enina ainby) e la polo taona no nanorena^ny ity 
poly ity, arv hiaiiao liahatsangana azy amy ny. 1 
loana va? On a mis 46 ans h bdtir ce temple, ei 
le releveras-tu en trois jours ? 

Ha.fi riana [ou hafiriaifaudro, haharitra had nana, 1 
haritraandro hoatrinona) no tokony hahavita'nao izat 
En combiehde temps terminer as-tu crt ouvrage'l 

Amy ny lieriii taona; heriulaona; herin taona roatt§ 
j_ana, dans un an; fy mettrai un an entier,iJt^\^).i 

Noms de Iieu # \ % . 

471. — 1° I^e nom clu lieu ou -l on est prend 
preposition ANY preeedee ordinairement d'un adv<9 
tie lieu (240;. 

Miasa dia atsy hu-tanimboly izy, il se promene 
lejardin^h quelque distance d'ioi. 

Dans quelques expressions , 1'tisage snpprime 1 
preposition et u'emploie que 1'adverbe de lieu 

Tao Taomasina izy , dia any. Morosy izao, il e\ 
Tamatave , et actjuellemcnt il est a Maurice. 

he nom de la personne cjhez_quj lon est prend A| 
Avy nijaka teoamy ny zao-dahy ko, je viens de /5 

le repas du i'androaua chez mon beau-frere. 

■Na amyn'iza na amy n'iza no bahitaiiao ny sai 

nao, aza velomina izy (Gen. XXXI. 32). 

472. — 2° Le uom du lieu ou l6n va, prend, 
preposition ANY, et aussi AMY si le sens le perrt 

Miakali a an-tauana, ou ao an-tanatia, enlrer 4 
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villc toalprestTici. 

tfankauy ( ou t|o any ) Am ba toman ja izafaay, nous 
onsr h Amh. ' 

„asa izahay hankany Roma (Art. XXVffl. 1 4 J; lasa 
tiay ho any Roma, nous somimes partis pour Rome, 
zabo kosa dia hiverina any amy ny tauy nahabe ahy 
jjiv. \V),etmoi aussi jeretournerai dans mon pays 
aL ■ , 

i^e Horn de la persouue chez qui l'on va prerid AMY. 

iudra amy ny iahavaio, passer dans le camp des 

\emis. 

|o any amy ny ray be ko abo, je vais chez mon 

md-pere. 

Anua nampanatitra any Jeso ho any amy ny K., 
ne fit conduire J* chez Caiphe. 

i7j. — 3° Lenom du lien . i>ou l t on viewt pre ml 

preposition ANY precedee d'un adverbe de lieu, 

preiid quelqnefois AMY. Dans quelques cas r l'ddver- 

seul estexprime(47 t}* 

tfaro ho aw any atstnanana, sy any andfefana 

. VIII. If).* 

<y Jehovah niantso azy tany an-tendrombohitra 

c. XIX. 3), Jeh.. Vappeladu Iiaut de la montagne. 

tamantarana avy auy an-danitra , ou amy ny lani- 

, signe qui vient du cieL 

[iivoaka avy any Siona ny lalan» T ary avy any Je- 

alema ny teny ny Jehovah ( Is. If. 3 ). 

Visy lehilahy ananfciray nidina avy tany JerosaleiiKi 

nkany Jeriko ( L. X. $0 ). 

leso any Nazarela, Jesus de Nazareih\ on troiive 

ssi avec le memc sens, J. amy ny Nazarela. 

Lc noni de la persouue i>e cuez qlil'on vient prencl 
IV. 
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IVliala an;} ko, retire-toi dejnoi. 
Avy talsy Miiyny R. i\ho, je viens de la-bas chez IL 

474. — 4°. Le nom de lieu par ou l'on passe ou 
la pcrsoiine par chez qui i/on passe prend AMY; mad 
quelqucfois la preposition est elimineepar le sens M 
v crbe . 

Nandalo ny fiambenana izy, sady nandalo any RaH| 
na, il a passe par le poste aes gardes, et aussiil a poi- 
se devant li. i 

Ma ma nt aim amy ny olona , passer chez quelquun^ 
entrer chez lui avec quelque dessein de causer, de vi- 
siter, eic. ( v<**.> ■**««.*. oMt* txciA.) . 

Izaho nandalo nv saha ny kamo, sy ny tani-mbo* 
loboky ny adala ( Prov. XXIV. 30 ). t 

Ny lalana izay mankany an- tuna n a mahafinaritra, 
mamaky ny tanaua izay misy io . . . (Mpiv. 138). 

475. — ■ On se sertdes memesadverbesde lieu pool 
exprimer lcs diverses relations du lien oii l'on est, m 

l/oN VA , D'OU i/oN VIENT , PAR OU LON PASSE. Ce SOM 

les mots qui accompagnent qui indiquent le sens. * 

Any izy, il est la-bas. 

Ho any izy, il va la-bas. 

Avy any, avy tany izy, il vientde la-bas* 

Izy any mbola ho avy, d'oii il viendra encore. ' 

Atsy izy , il est lh, pas loin d'ici. 

Maudeha atsy izy, il va lh... 

Avy tatsy izy, il vient de la... 

Atsy andrefana mahatazana lavitra, cTici a toued 
de !a case on a une vue tres-elendue. 

Tsy bavela ko haudroso mihoatra eto hianao, fy 
hatao ko dangy eto ( Mpiv. 90 ). 
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CHAMTiE VIII. 

( SYNTAXE DFS CONJONCTIOJNS. 

La Conjonction est uii mot invariable qui sert a 
rles propositions , ou les divers membres d'uue 
•position. Nous ne connaissons pas de regie gene- 
ft, relativemeut a l'emploi des conjonclions . Nous 
isons que chacune a sa syntaxe parliculiere que 
is i'erons counaitre par des exemples. 

76. — ARY, et, aussi, or, ensuitc, par consequent, 
imence ou lie les phrases, les membres de phra- 

k ry uy fiera'nao hiakatra; ary ny amy ny fiera'nao 
tatra, or quant a la permission que tu as demanded 
monter. 

lace apres un ou qnelques mots, comme il suit, 
a le sens de done. 

taovyary, fais done. 

uy ary, fa manao ahoana hianao izao ? oui ,jen- 

Is ce que tu me dis , mais dis-nwi done quel est 

t present de tasante ? 

hoana ary no anatrao ? quels sont done tes avis ? 

ba ampianaro kely ary izaiiay, veuillez done nous 

gner un peu. 

ha tsy mety ary hianao, dia aoka izaho no hilaza azy a- 
iao ( iVlpiv. ri8 ). 

ma ary no vokatra azo nar«.o amy ny izay zavatra malia- 
itra (Rom. VI. ij. ). 

\y s'unit a dia (481 ). 

7. — KA, et, de sorte que, et alors, unit un mem- 
de phrase a un autre, et pent etre employe quel- 
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quefois a la place de aby pour en evifer la repetibjd 

Ary izy namaly ka iianao hoe , il repondit et pm 
ainsi. 

Hatr'amy ny ora fahenina ka hatr'amy ny ora (a! 
sivy, depuis la sixieme heure jusquh la neuviti 

K'izany, hoy izy, no anatera'nay anao hatri 
( Mpiv. 84 ), et cest pour cela que nous t*accom\ 
gnons jusqua ... i 

Ho avy ny aiidro ka hatao ( 487 ) ny izay rehett 
hamono anareo la in anao ny fanompoana an'AndriJ| 
manitra izy ( Jo, XVf. 2 ), tin jour viendra que*, a 
il viendra un jour, et ceux qui vous fcront moun 
croiront accomplir en vela un devoir envers Dieu. 

Ka iuni a dia indique davantage lidee de et 
consequent, done. 

Nody ny sai'ny, ka dia nivevina tamy ny fanjaka 
sa raison revint, et il rentra dans son royaume 

On trouve rarenieut ka employe au lieu de ka, 
le sens d'un que retranche. 

478. — • SY, et , sert a uuir uu mot a u# au 
et quelquefois uu membre de phrase a uti au 
quand ce second membre n'a pas par lui-meme 
sens com pie t. 

Ny tsarasy ny ralsy, le hien et lemal. 

La difference entre ARY et SY peut se reduire 
ceci : ny tsara ary ny ratsy, le hien et ensuite h 
mal; ary indique mie idee de succession, sy une i 
dee de simultaneity. 

479. — AMANA et rarcment AM1NA, avec, enst* 
hie, *£. derive peut-etre de amy, ne semploie qu'art 
certaines expressions d'usagc. 

Ny ray ainan-dreny-ny aman-jana'uy, son pere, * 
mere tt scs en f ants. 
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Miady vola miian-karena, et Ton entcnd quelque- 
ris, amin-karena, etre en proves pour argent et biens. 

M.ilajao aman-jaza, ou amy ny zaza, s amuser avec 
s en/ants. 

Izy rehetra samy amin-derafo avokoa. (Mpiv. 52),i7$ 
aient tous envelop pes de flammes. 

Kanefa solafaka iudrai-maudeha amana indroa hia- 
y izy (Mpiv. 85), cependant il glissa une fois et une 
condtfois encore. 

Niady taman'otona aho, je me suis battu avee quel- 
iun. 

Mitondra solika amin-javatra eny an-tana'ny (Mpiv.) 

480. — AMBANY, MBA AMY, avec,et, renferme 
tie nice de connexion, de depeudance; il peut quel- 
ae fois etre renipiace par sy. 

Mba ho sorataua ambauy Mary (L. II. 5), pour se 
ire enregistrer avec Maine. 

Mandray azy ao ampo nao amyny finoana ambany 
taorana, le recevoir dans ton ccsur avec foi et actions 
' grdces. 

Izy nilaza izauy ... tamy ny iraik'amby ny fok> lahy 
ba amyny sisa rehetra, ou anibany ny sisa ... ou sy 

sisa ... (L. XXIV. 9). 

Ny fanjakana rehetra amy ny izao tontolo izao, oiv- 
ny ny voninahi'ny (Mt. IV. 8). 
Ambany a aussi le sens de ycompris. 
Telo ny zaua'ny ambany ity, il a trois enfants y 
mpris celui-ci. 

Sivy izajhay ambany izaho, npus sommes neuf, moi 
zompris. 

481 . — DIA, et y ahrsy et ainsi, en sorte que, est t res- 
ile. Voici ses lone lions prhicipales. 
1° Dia iudique une action qui succede a une autre 
i qui en depend. 
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Nandroso ny aretina, dia maty izy, la maladie fit d 
progres, et il mourut. 

Nony no toriny Paoly ny fitsaraua ho avy, dia uati 
hotraizy. s 

Rahefa niteny izany izy, dia naneho azy ny lana'u 
(L. XXIV. 40). 

2° Dia indique une serie d'actions qui se siicd 
deut, on une enumeration, et est syncmine de ari 

Nitsoa-ponenana izy, dia lasa niery herintaona, di 
\ao intranga, ila diserte, et est alle se cacfier pendm 
unan, et il wentde paraitre. 

Miyory ny manamboninahitra, dia ny miaramil* 
dia ny borizany, dia ny menayazana,/^ grands ofdeiex 
se rcunissent, et les soldats, et les bourgeois, et les vie* 
soldats en retraite. 

3° Dia sert a remplacer la virgule pour distingue 

mi membrede phrase d'avec uu autre, ou a remplaeo 

ttdee du verbe £tre (304). I 

Ny maty dia alevina; ny maty, alevina, les moii 
il faut les enterrer. i 

Ny reny nijtaiza azy dia maty tamy ny taona jnosan 
na. Ary rehefa afaka telo taona dia nampaka-bady n 
nefa rahefa dimy taona nivadia'ny, dia lasa ii'AikIiI 
manitra ny auaukiray, la mere qui Vavail eleve mo 
Vannee de ladisette. Trois ans plus tard % il prit 
vpouse; et apres cinq ans de mariage Vun des deux 
rut. 

4° Dia sert a joindre une phrase ou un membr 
phrase a uu autre; mais aiors il est ordinairement pi 
cedede ary,fa, raiia, no (494), ka, etc. 

Marina dia marina ny fiteny nao, fa dia ho lohizal 
koa ny fiteny nao (Mpiv. 116), tes pdroles sont tt 
vraies . aussi je vais y ajouter (jutlques mots. 
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Raha ilia te-hahazo izany tokoa hianareo, dia 4iome' 
Itoanareo maitnuimpoaua (Mpiv. 17); si done vous de- 
rirez vraimeht bbtenir cela, jevous le donnerai gratui- 
tement. 

Ary dia anibeno tsara ny fo nao, done veille biensur 
ton c&ur. 

Ka dia nofy ko fa* ... , et je songeai que... 

5. Dia precede de tsy correspond a notre ce nest 
pas que, a la verity. 

T*y dia maro ny teny"ilazanjt ny Soratra Masina 
izany, koancfa tsotsotra hiany ... ,?7 ny a pas a la veri- 
te beaucoup de passages dans VEcriture sainte qui par- 
lent de cela, mats ceux qui en parlent sont elairs. 

Ary koa ny sasany, tsy dia mandika ny lalanaeo ima- 
so, fa mamitsaka, kanjo mamorom-pitaka ..., et Mussi 
yuelques-uns , ce nest pas quils violent la loi ouverte- 
ment, car Us seffacent pour aitisi dire afin de n'^tr 
pas vus, mais pourtant Us machinent en secret... 

482. — KOA, (442)comme conjonction, se met aue 
commencement dune phrase, d'un membre de phrase, 
etsignifie aussi,en sorte que, c'est pourquoi; on peut 
'uriir a dia, ary. 

Ny zanak'o Hey narary dia sitrana; koa faly izahay 
manakavy (m.m\ mon fils qui etait malade estgueri, 
?' 'est pour qnoi notre famille est danslajoie. 

Tonga ny taona, koa dia avy mahatsiahy anao izahay 
m.m), void lenouvel an, cest pour qnoi nous venons 
>ousfaire voir que nous nous sou venous de vous. 

Manam-bady aman-jauaka izy, koa milady vola ho en* 
i'ny hamelcma'ny azy (m.m), il a femme et enfants, 
i est pourquoi il cherche de V argent pour les pourrir. 

Koa amy ny izany,* par consequent, en suite de cela. 

Kosa forme une cojijouclion composite isefa kosa (494). 
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483. — SADY s'emp*oie dc tru is manieres. 

1° Comme syuomme tie sy, et, javec unc idee de con- 
nexion. 

Ry taranaka Uy mino sady madilra 7 J race i/im- 
dule et obstinee. 

Koa dianiditra ... ky hivavaka ... sady dia lutoma- 
ny (Mpiv. 9). 

Tsara tsanganana sady matanjaka izy, il est de belle 
taille etfort. 

Fa tsy mahasoa, sady zara-poana izany (Tit. III.9,) 
ces choses sont inutiles et vaines. 

2° Sadt, aii commencement d'tuie phrase, "ct ayanl 
no pour correspond au t dans un second niembre ds 
phrase, equivant a non settlement , et no a mais encore, 

Sady manott no manaraelo-tena izy (Tit. III. 11 }, 
non seulement il peche mais de plus il se corulamne. 

Sady inabakisokftso no mahajfotsi-rora azy izy , tsy 
zakaauarina, il lesfait mettreen colere et de plus, »! 
rend inutile la peine quits se donnent pour le corrigrf, 
car il ne peut sottffrir qu'on tadmonesie . 

3° Sady, place au commencement dun membre dhi 
phrase et sans correspondent, siguifie mais , mats c\ 
que, puisque, car, tide plus, 

Ny vavolom-belonatsy marina mijeny laingia , s 
mampiady ny havana, im faux temoin dit desmensm* 
ges^ et en outre excite des disputes dans tes families* 

Nony isy hita-ny izay lalana hampidira'ny azy, san- 
dy be ny olona ( L. V. 19 ), ou noho ny habe uv okn 
na, quand ils virent quit ny avail pas moyen de le fa- 
re entrer, car la joule etait grande. 

484. — FA, car , mais, que. 

Arv efa voa laza ko rahateo fa nv lalana mank 
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my riy izany (bnenana..., fai dejd dit que le chemin 
ui mcne a ce svjour... 

Fa ma n J re aho fa ny vava nao hiany no enii'nao 
atiompo an'Andriamanitra ( iMpiv. 131 ), car jap- 
rends , que lu ne sers Dieii que de bouche. 

Faly dia laly aho amy ny izany, fa mahasoa ahy sy 
lianareo izany ( Mpiv. 135 ). 

Tsy folo va no sitrana ? Fa aiza ny sivy (L. XVIII. 
7)? 

On dit t'galement indrixdra, ou fa indrindra, mat's 
urtouty mats principalement . 

Fa s\mit a wain^ia (441V et a satria (490). 

485. — MBA, afin que, pour, veut le \erbe au fu- 
ur. Son syuonime mora est peu usite. 

Efa lasa hankany amy ny fasana mba hilomany a- 
ly izy (Jo. XI. 21) et il sest rendu aupres du tom- 
>eau pour y pleurer. 

Mba hilalana, permettez, que je passe la deyantvous. 

Audeha isika koa mba hiara-maly amy. ny (Jo. XI. 
6) , allons % nous aussi, afin de mourir avec lui. 

Rem — Mba veut etre suivi immediatement dit verbe qiTil 
e#it. C'est unc fatite qne d'intercaller le snjet entre mba et le 
*rbe. On ne doit pas dire, mba ixy hitomany; mba isika ho 
alian-tsoa. 

Nous avous vu mba s'unissant a tsy (391). II est 
ouvent employe commepartieule soit ettphoniqtie, soit 
emlant a adoucir 1 'expression qu'il acrompa^ne. 

Mba ekeo ny fangataha'ko, exaucez ma demande , 
<• vous prie. 

Hevero ny atao -ny fvitsika) , ka dia mba miha- 
»endrea (Mpiv. 63), pensez a ce que fait lafourmi, et 
hvenez sage. 

Ary izy roa lahv dia mba touga ambodi-fiakarana 
ioa (Mpiv. 62) . 
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Ary izao« ry Tolo alin-dahy , no mba hevitro (m.w^i 
or voici quelle est ma pensee, 6 vovs soldats de I 'armtt. 

486.— FANDRAO, ANDRAO , FANDROA , FAN- 
G AO , SAO , de peur que, de crainte que, attention I 
ne pas. J 

Mba sorato , sao maty arika hianao, veuillez Vcerirv 
de peur que vous rien perdiez la mrmoire. 

Sao ho pbtraka hianao, prends garde de tomber. 

Malahotra aho faudrao ity entana .... haudentika afay 
lalina... (Mpiv. 10),^ crains que ce fardeau ne mP 
fasse submerger. h^-h^iv*^' ^ wt+^v* . 

Izy hitanlana anao faudrao ho tafmtbhina amy «y 
vato ny tongotr'ao (Mt. IV. 6). 

Miambena faudrao izy maiigala-pizahiuia , ou mUtat. 
faudrao manga la- pizahana izy, veillez. de peur ^intj 
ne sintroduise fur tivement pour voir. 

487. — RAHA (4(50), si, dans le cas que$ il sigttk 
fie aussi quand, lorsquc, pendant que, et est syuonlmfe 

de NONY, RAHEFA, DIENY. 

Raha tianao c aoka aho no ho aloha ; fa raha seiiaM 
misy loza, aoka aho ho azo-ny] aloha ( Mpiv. 1?G },«! 
tu- veux , laisse-moi marcher le premier ; car sll y If 
quelque danger, que ce soit moi dabord qui le courii 

Ny vitsika mitaona ny hanina raha fararano ( Prof* 
VI. 8 }, la fourmi amasse des vivres pendant fete. 

Mifanati-jaka ny olona, rah 'amy ny f Jan. torn bohany 
ny taona , on se donne des etrennet, ait commencemehP 
de V amide. 

Raha folo no azo nv areti-mifiudra, dimy no malj* 
(598; , sur di.t pesti feres (s'il y a, supposez qu'il y aWi 
dix..}, Hen meurt cinq , I 

Raha ny fonibaii-drazaua no heveriua, dia samyfflt-* 
ha la la isika fa... si nous refUchissofis a ax usages 
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>s ancetres, nous compreno/is tons que . . . 
Ho avy ny andro raha ny anjely hifautina. .. le jour 
endra oil les anges trieront... 

Rem. — Ka serait preferable a raha dans cette dcr- 
ere phrase et semhlables ( 477. M. 544, 565). On 
iut aussi se servir de la forme relative : ho avy ny 
idro izay hifanteiiany ny.... 
DIENY, pendant que, avant que, ( M. 592 ).' 
Dieny mbola mazava ny andro, pendant quil fait 
wore jour. 

Dieny tsy mbola mirona ny andry, avant que la co- 
nne ne penche pour tomber. 

488.— NONY, RAHEFA, HEHEFA, quand, aprts 
ie, des que. Nony s'cmploie pour le passe ou le pre* 
;ht. 

IVony ruwlre i J. ( ou rahefa re ny J. ) , fa natao - ny 
»o an-trano maizinaji Joany ( Mt. IV. 12 ), quand Je- 
ts apprit que Jean m>ait etc mis en prison. 

Misy mangidihidy kely amy ny orona, nony main- 
i^delo izy; ary nony roa andro na telo andro dia 
>nga mikatrakatraka ny tratra-ny (m. m), celui qui 
*t atteint de cette maladie eprouve quelque deman- 
eaison au nez quand il se mouche-, deux ou trois 
>urs ensuite, sa poitrine devient resonnante a chaque 
aspiration. 

Nony farany, dia no heverfko fa izay...., a lafinj'ai 
■flechi que ceux qui, 

489. — FONY, lorsque, des que, dans le temps que, 
st quelquefois synonime de raha ; il signifie aussi 
epuis, depuis que, et dans ee sens il peut s'adjoin- 
re la preposition hatha. II ne s'emploie qne pour 
& passe. 

tony mbola velona i Paoly, on fony Paoly mbola ve- 
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lona^ pendant que Paul vivait encoi*. Si le riom pro- 

pre est seul, on ne dit pas, fonyPaoly, fony Radatt*, 
(^ mais on ajouteFAHA (435). Fony faha Radama, du temps 

de R. 

Fantairy J. fony hatr'amy ny taloha (Jo. VI. 64). ^ 
Hatr'iny fony vao zaza a ho; ou fony yao tanora aho 

(Ml. XIX. 20), des ma premiere enfance. 
Fa fony vao tonga io zanak'ao io f L. XV. 30), mai$ 

aussitot que votre autre fils est arrive. 

490. — SATRIA, se rapporlant a mi vcrfoe , a no? 
adject if ou pronom, signifie parce que , puisque, car, 
et peut avoir pour synoniine fa, sady, saiukht-. Se rap- 
porlant a un substantif, il signifie a cause de, t»//, et 1 
a pour synoniine woiio (491.. La conjonctioii fotokt 
n* est guere reeue. 

No vonoiny Andriamanitra tampoka izy * satria nan-j 

daingia, Dieu Va fait mourir subilement, parce quil a 

menti. 
r Efa hila tsy azo-ko eiitina niandeha, satria efa heu- 
v jana noho ny ferv (in. m.), je ne puis presque plus nd 

servir de ma janibe pour marcher , car elle est raid* 

h cause des plaies. 

Satria hianareo efa hampifanatrehhia, ary izaho no 
tendreiia hitsara anareo, koa izany no itaoina' ko ana ^ 
teo hi.laza marina , parce que vous allez comparai J 
ire, en presence lun de i ■ autre , et que je suis design* 
pour vous juger , je vous exhorte a dire vrai. 

Izay zavatra,tsy sahy mangataka izahay satria io4 
noho) ny haratsia'nay, ary tsy azo angatahi'nay satria' 
{ou nohoj ny fahamaiziua'nay, les choses que nous riosom 
pas demand er,, vu noire mvchancett , et que nous nei 
pouvons pas demander, vu rws tcrwbres. 

Maro nino azv, f atria ( ou noho ) i.v tenv ny (J<m 
IV. 41 ). ' • " • .. i 
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Satiua est qnelquefois uni a pa qui parait n'etre 
ors qu'uue particule expletive; fa satria,ou satria fa. 

Ny tena-ko no njaniana'ko.., fa satria hianao nanao 
niy ( Geu. XXII. 16 ).fai jure par moi-mcme.. , par- 
que tu as fait cela. 

491. — NOHO (241), a cause de, en yue de, par- 

que, a pour synonime satkia. 

Izahay dia tsara liiaiiy noho ny (itahiauy Andriama- 

tra, quant a nous, nous sommes bien graces a la pro- 

rtion divine. 

Naltihelo ny fo-ny noho ny tsy liaCaha'ity naudeha, 

i satria fa tsy afaka Hand eh a izy, son copur a ele tris- 

de ce que il na pas etc libre de se rendre a 

Aza mieboebo amy ny fahaizana, la aleo mat a hot ra 
►ho ny fahalalana izayazo-nao fm. in.), ne vous en- 
?z pas de votre savoir, mats plutot craignez a cause de 
science que vom avez acquise. 

492.— SAINGY, SAINGY, mais, mais cest que ; 
siguifie aussi parce que dans le sens de «»airia. 

Saiky liahery aho, saingy ni.solaf'aka, jetais pres- 
te vainqueur mais jai glisse* 

Mboia mahazo mijaza be hiauy alio, fa saingy r ata- 
ra'ko hahasasatra anareo loalra ( Mpiv. 146 ), je 
is vous en dire encore beauccoup, mais je trains de 
ip vous fatiguer. 

Ratsy va rail a m ana ratsy olona, sangy ( ou satria 1 ) 
dahelo noho hianao izy ? est-ce mal de diffamer le 
ochain, par la raison qui I est plus pauvre que vous. 
Sangy se trouve quelquefois dans le sens de soit... 
't... synomine deNA... na, pour une enumeration. 
Ary misy ny sasany kosa sangy andriana, sangy 
va, *>augy andevo, sangy tompo-menakety, samy 
itsiriritra... , il en est (Fautres aussi, soit nobles, soit 
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roturiers, soit esclaves, soit seigneurs, chacun convoltt. ; 

Saingy tsy. telTko ny hainandro, saingy niari^tory hi 
lina alio, dia hijanona aty hiala sasatra inaiulrapaht-l 
faty'ny maso.andro, soit parce que je ne supporte 
if daleur du jour, soit parce que jai veillo, la 
dermterB^Je marreterai ici pour me reposer jusqut 
voucher du soleiL 

493. — • NEFA, lien que, quoique, cependant^toutejmi 
Ny maso-ny tsy mihetsiketsika intsony, nefa mil 

ratra hiany (m. m.), ses yeuxsont immobiles, bien quH 

soient tout ouverts. . 

Izy nahita azy, nefa izy tsy nahafantatra azy ambaran 

panpnqiry^ ny anara'ny, il le vit, cependant il tie 

connut que quatid il (lit son nom. 

49*.— KASNEFA, ANEFA, KQANEFA, FANEFA, A 
DREFA, KANDREFA, NEFAKOSA; KANGO, KAWJl 

sont syiionimes de nefa, niais pourtaut avec desn 
ces de significations qui nc permettent | as de les 
ployer toujours indifTeremmenl les uns pour les an 

Kanefa et les six qui suivent pen vent se placer au 
nieiicement d'uue phrase ou d'un menibre de phrai 
Kango, kan jo se placent a la lete d'un second men 
bre de phrase comine pour detmire ou rectifier ce qi 
\ient d*etre dit. Nefa KOSAse prend anssi quelquefo 
dans ce sens. 

Ary kanefa be izy , tsy vaky ny voyo ( Jo.XXK 11 
et quoiquils fussent en t res-grand hombre ,le filet 
se rompit point. 

Izy ta-hampakatra ny vady ny rahalahy- ny, kai 
drefa ml.ola velona hiany ny rahalahy- ny y il vouli 
epouser la femme de son frere, quoique celui-ci 
encore vivant . 
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Kanttrera izany zavatra izany, anio ao anJro fahatc- 
hatr'izay nahaumgavany izany *( L. XXIV. 21 ). 
Mody tia izy, kanjo tsy tia, il a fair d' aimer, mais ce- 
ndanlil naime pas. 

Nanao ii£_ avy tamy ?iy sabotsy izy, kang-o tsy mbola 
iga, U seproposait de venir samedi dernier, et pour- 
it il ft est pas encore arrive. 

Nasia 'ko fanafody izV T kango vao maiuka nampitombo 
a retina, ji lui ai applique le remede, et il n a fait 
'augmenter la maladie. 

Izy namaiy hoe : haudeha a ho, tom^o ko , kanjo tsy 
ndeha izy ( Mt. XXI. 30). 

4*)5. — AZA s'emploie de deux (ma uteres : 
1° Place au commencement d'uue phrase on cFun 
embre de phrase, il signifie «e, ne pas, dans le sens 
tine defense, dun ordre; et alors il regit un verhe 
prime ou sous-enteudu. 

Aza avohevitra hianao, fa aleo mieky ho adulndala 
i.m), ne pretendez pas avoir des pensees tres-rele- 
es , mais pre Jerez vous avouer ignorant . 
Aaha mil'auena amy-ny hianao, aza izy no andrasa' * 
o.hanaoakory), fa hianao no mauaova aloha , quand 

le rencontres, natteuds pas pour le salner que lui 
fassc le snlat , mais previens-le toi-meme 
Aza tahak'azy hianao , k'aza ny vava u'olona no alai'« 
\o,ne sois pas comme lui, ne pre f ids pas les dit-on pour 
gle de ta conduite. 

Hamono ahy hianareo, aza safarifarina aho (m.m } , 
nts venez pour me tuer, ne me cackez pas votre des- 
in sous des airs d'amitie.(J^ !o . t .»****. -u ^ «-,•*. .;. 
Aza mitondra(amy ny aleha-nareo ) na kitapo , na 
ipfo ...» afalsy tehina hiany ( Mr. VI. 8 .) 

2° Aza place apres uu mot dont il depend signifie 
'nei ah incut meme, aussi, dans le sens des exeinples 
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suivanls. ^ ^ 

Nytarehy«ny aza maha.tsiravina raba jerena,! 
seule figure , ou meme sa seule figure fait peur </«q 
on la re garde. 

Ny olombelona aza mahay izany, ka mainka. Audri 
manitra , meme les homines savent cela , h plus fa 
raison Dieu. 

Ary ny t^akeky aza dia nahare ny leuy-uy, aussi ce 
qui etaient pros ontentendu ses paroles. 

Ary ny tao an-tanana koa aza, dia niba nihorat 
ka be hiany ( Mpiv. 139), etmeme ceux qui etait 
dans la ville se ricrierent fortement . 

496. — NA employe par forme tic repetition, w< 
aecompngne deDiA, aza, est nue conjunction disjoaj 
live signifiant ou ,soit , ni , que disjouetif. 

Tsy manana volony na tsirony na iofouy izany, a 
la na ni couleur, ni saveur , ni odeur. 

Na zovy na zivy manao izany, na andriana, na S 
mahafptsy, na tsy ijaiamboho-lahv, na ny hafa aza,d 
izany no mitady hanapaka . . . , qui que ce soit f 
fosse cela, soit noble , soitroturier, soit meme toutaM 
c'est lit ee que j'appelle chercker a gouverner. 

Na mihinana , na misotro bianureo, na itiona l 
inona a.tao nareo , ataovy ny zavatra relietra ho voi 
nali i try Andriamanitra I Kor. X. 31) , ow hoanj 
ny voiiinahitry... J 

Asa na handeha na hijanona izy, je ne sai s siljm 

NA , accompagne de d-ia , aza, et quelquefois A 
akory , signifie quand meme, pas meme, bienque, 

Na dia marina aza izany teny-ko izany, 
Na dia marina izany leny ko izany, 
Na marina aza izany. . . quoique ma pari 

le soit writable. , 
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\a clia mahila oloua manpta mi harihary a/a hianao, 
i mbola munao aiiao ho Isaratsara kokoa (m. ni.) t 
in d meme tu vois quelquun packer ouvertement , ne 
crois pas meilleur que lui. 

ivy izalio tsy maairy oloiia na ilia iray akory a/a 
latsalatsaiua (m. m.), pour moi je ne desire pas quoit 
e du mat des autres 9t pas meme d'ttn seul . 
Tsy naratra na kety akory izy (Act.Ap. XXVIII. 5). 

497. — SA^ conjonction disjonctivc, on... ott, re- 

•vee aux phrases interrogative?. 

Izaho va sa hianao no ampaugaina laiuga? Est-cc 

ou moi quon accuse faussement ? 
Moa efa tasan-davitra izy i/ay sa tsia ( Mpiv. 81',? 
t-il dejh loin d'ici a present ? ~ * 

Haudositra va re aho, sa ahoaua ? Fuirai-je^ou que 
mi-jet 

498.— AMBARAKA, MANDHAKA, jusquii , 
mploient dc plusicurs manieres. 
1° lis furment qtic'.ques expressions adverbiales, et 
mploient iitdilTcreminent Fun pour rautre,|selou que 
sage le permet ou non. 

Ambarak'audroaiiy ou inaudrak'audroauy, jusquii ce 
ir.^uA-iLj . _ 

Ambarak'ankehitriuy ou niandrak'ankehitriuy, jus- 
a present . 

Anibara-maraina ou maiidra-niaraiiia^itff uVzz/ matin, 
Ambarakizay,]peu usit'i, est remplaee par mandra- 
wy, toujour s. 

Ambarakariva, jusquau soir. 
Mandrakariva, toujour*, frequemment . 
2° lis s'emploient comme coiijonctions_prefixes 1 avtc 
sens de jusquii ce que\ alors ils se changeut en 
iBAnAi»-, mandkai*- , et duns le style familicr en 
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par\p-, que Ion substitue a M initial des prefixes ycp 
bales, et sc prcnnent mdifferemment Tuir pourl'autrc 
11 est a remarquer que lc mot auquel est jointe ced 
conjunction peut quelquefois prendre un *eiis pass 
et par consequent regir un ablatif; il peutaussi pre* 
dre un sens passif et actif, c'est-a-dire regir un abtf 
tif et un accusant' a la facon de la forme relative. 

Mauontany; ma ndragipon tarty ko azy, jusqua fl 
que je Cinterroge. 

Mauaritra; niandrapaiiarfny, jusqua ce qtiil soi 
convalescent. 

Manomana; mandrapanoma'ny azy, (L. XXIV. 4 
jusqua ce quit les orne, ou revete* 

Mitondra; jnf^drapitoiidra ko azy, jusqua cequt 
le porte. 

Mitsidika ; mamjrapi.tsidika ny andro (232), jusqu) 
une lieure de Vapres-midi. 

* Mianatsimo; juandrapiauatsiino ko, en attendant q* 
je me dirige vers le sud. 

Quand le mot n'a pas do prefixe, on lui en supj« 
se une, o'cst ordiuairemeut MAHA — . 

Faty; mandrapahafaty ko, jusqua ce que je mrm% 
Mandra-maty n'est guere recu. 

Lany; niandrapahalany ko, jusqua ce que jeVcpuiH 

Tsara; maudrapahatsaratsara izy, ou niandrapits* 
tsara jusqua ce quil soit assez bon, ou bien. 

Avy ; mandrapihavy ko (de miliavy lion usitejl 
jusqu a mon arrivee. 

Ces conductions prefixes peuvent se placer aussi de* 
vant'des foriues relatives. 

Mandrapahatongava'ko, jusqu h mon arrivee. 

Dans tous ces exemples du N° 2, mandrappeut 
rcmplace par ambarap. 



d by Google 



303 
OJAPITRE XI. 

SYNTAXE DES INTERJECTIONS. 

L' Interjection est un mot invariable qui &ert a marquer 
?s divers mouvemens cle Tame. Lne reunion tie mots 
ui exercele role cle ('interjection, se nomme locution 
iterjective. . 

499. — Admiration, exclamation. 

ADRE, AODRE; EDRE! expriment Tadmiratioii et 
uelquefois aussi la dou'eur ou la joie. 

Adre! mahafiuaritra loatra izany! Oh! que cest 
harmant ! 
Adre! maty a ho e! Ah! je me incurs! 
Edre ! mainy lahy ! Oh! que cest doux ! 

AKAY! oh ! ah ! dans le sens de adjie, mais moiiis 
site. II s'emploie avec une idee de mepris , de me- 
onlentement, plus souvent que de joie. 

Akay ley tohara loza ( Mpiv^! Oh! le vaurien! mau- 
ais sujet ! 

Akay ley mahajsikeky! oh! le farceur! comme ilfait 
ire ! 

E!\DUEY a pour synouimes manao aiioana- (417), 
kory (419), he (440), et quelquefois aok' izany (288). 

Eudrey ( ou akory, lie, manao ahbana ) izanyjary a 
'olona izany! Oh! comme on soyini&tre! 

On <li t aussif : kiry irblona manao ahoana izany ! 
Endrey! ny hajangany ny tanana marina (Is. 1.2)! 
\ue de libertinage dans la ville sainte! 
Ety, endrey! ny lalaua! Que le chemin est droit ! 
HE! ( 440 ) void que* oh! 
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Dia nofy-ko utclitra tamy ny vavahady ireny oUM 
roa lahv irenv: arv he! raha uiditra izy dia voa em 
( ill pi v. 250 j je songeai que ces deux hotnmes entre 
rent par la porte , et voila que quand Us furen 
eutres tout jut change. ^ 

Dia nitsidika aho, ary he ! iiamirapiratra toy a 
masoaudro uy tanana ( Mpiv. 251 ),je regardais dq 
rinterieur, oh! la ville etait resplendissante comme 
soleiL 

HANKY! ah ! vraimentl 

Hanky! miteny ireny bitro ircny ! ( i». m- )! ah! ih 
parlent done ces lapins*-la ! 

Hanky ! toi\ga tany amy-nao izy (Mpiv. 37)! Frai 
ment! il est alle chez toil \ 

Hanky izany ? eny, izany tokba lahy. Ah! est*4 
vrai cela ? Oui, cest hi en vrai* 

HAY! HAY E! MARINA! quoi! ah! 
Nisy kintana liikaretsaka.... hay e ! marina? II y 
eu des ctoiles jilantes.... ah! vraiment^ est-ce vrai? 

500. — Invocation, appel. 

A! E! RE! O! eh! allohs! 

He re ? ley mpitondra fanala O ! O toi porteur- & 
fanal! 

Andeha re! allons done! 

Omby re ! omby maiibto e ! gare au hcauf! il don* 
ne des coups de cornel 

Aoka re izany ! assez comme ca, restons^en la I 

Bao re ! gare au filanjanal orient les mpilaujft 9is4 
passantH. 1 

E ry kaky o! Neny o! maty aho e! O mon pert!< 
ma mere ! Ah ! je me mevrs I \ 

Ry (143) signe du vccatil, que Ion pent quclqu* 
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>is prononcer ra quand il est stiivi d*un mot cxnu~ 
lencant par a, ua. 

A via ry se J Frens, o toi ! 

Ry taranaky My mcnarana! O race de viperes! 

ANGEHA ou ANGE! Oh! tiens! m peul 

Jereo ange raha tsy mi.hitsy,. (Mpiv. 13) vois un 
eu si ce nest pas. . . 

Vafcio kely augeha ity taratasy-ko ity (Mpi-13), lis 
n pev si ce Vwte-ci. . 

A via angeha, ry lehity a! vi ens done unpen ici,toi! 

501. — -' Desir, souhait. 

AN IE , oh ! que ! plaise a Dieu ! Cette interjection 
e se place pas au commencement d'une phrase ; elle 
) met ordiuairemeut apres un ou quclques mots 
micipaux de la phrase , et plus rarement a la fin. 

Ho amy-nareo anie ny fahasoavana! Fahasoavaua 
iiie ho anarco ! Ny fahasoavana ho amy-nareo rehe- 
a anie ! Que la grdce soit avec vous ! 

Ny Andriamauilra tsi-toha anie hiantra anareo (Gen. 
LI II. 14) ! Que le Dieu tout-puissant ait pi tie de vous ! 

Mtseho eo auatrehau'Aiidriamanitra anie isika raha 
ivavaka e ! oh ! nous sommesen Id presence de Dieu 
tand nous prions ! 

Eny* anie ka mba eke'nao ny fifonana atao-ko amy 
io ! out , daignez exaucer ma supplication ! 

Veloma izy anie ! Veloma anie izy ! Ah ! quil vive! 

ENGA ou EINGIA ! plaise a Dieu! Ah ! que! 
2ette interjection se met au commencement delaphra- 
) el est ordinairemeiit suiyi de la parlicule KA ( 385 ). 
Euga ka manau'elatra toy uy voromahaijala aho. Ah r 
te riai-je des ailes comme la colombe ! 
Knga' ka mha eke'nao ny f'angatalia'ko ! Ah ! dai- 
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gne exaucer nut demande ! fteinarquez qu on ne dit 
pas : enga ka (mba ekeo nv....) 

Enga ka ho rano ny loha ke ary ho loharano ny 
maso ko mba hitomajffa'ko audio aiuan'alhia ny voa 
vono ( Je'r. IX. 1 ) ! Ah ! que ma tele devienne de 
Veau, et que mes yeux deriennent deux sources de lar~ 
mes pour pleurer.... 

AOKA ! que ! plaise a Dieu que ! se met au coin* 
meiicement de la phrase, et veut au futur le verbe qui 
ie suit Cette interjection pa rait el re moins forte que. 
anie, ehga; et sigtiifie quelquelots permettez que y lais- 
sez y avelao, equivalant a un iatperaitf, k uu subjonc- 
tif ou bptatif (345). 

Aoka ny fahafatesana hahazo azy, ary aoka hidiua. 

any amy ny fasana) faingana izy. ( Ps. LIV. 16)1* 

Que la mort les atteigne et qu Us descendent au plus 

tot dans la tombe ! 

* 

Asiana si ra ma my va ny fanafody ? Aoka tsy buy, 

faut-il metire du sucre dans le rem&dei Cela sujfh, netk^ 

mettez pas. 

Aoka hasia'ko teny indrai-mbava, permettez que j^ 
dise quelques mots.^ tui -i$f] 

Aoka angaloha hankatsy amy ny trano .... isika 
( Mpiv. ), allons d'abord a la maison. 

Aok'aloha ! (434). Quand ou le repete, en insistant, 
on prononce presque comme : aok'alao-kalao-kalae!' 
attends- attends- attends done un peu! 

\ ... • *. j 

AVELAO , imperatif du participe augment a vela , 

laissez , permettez que , s'emploie tres-souvent dans le 
in erne sens que aoka. 

Raha mpanjaka ... izy , avelao ( ou aoka) hiali 
amy ny hazo fijaliana aiikehitriiiy ( Mt. XXVII. 42) 
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802. — Hcgret, douleur. 

Les interjections adre , endrey , enga , he, sei vent 
issi quelquefois a exprimer le regret, (la duuleur. 

Enga ka maty; ny tanany Jehovah izahay, ah ! que 
avons nous ete exterminzs par la main de Jehovah ! 

INDRISY! helas ! ah! De la vient l'expressioii ma- 
lo i ndrisy , se plaindre se lamenter. Qaelqu'un qui 
>it uu autre se desoler, lui demande, nahbana hja- 
10 no mauao indrisy , pourquoi te desoles-tu ? 

Indrisy ! tsy ilaozan-doza aho! Iidlasl je suis pour- 
liyi par le mal/ieurl 

Indrisy! faditr'ahitr a manjo ahy! Indrisy ! mifaditr' 
tiitra aho! Helas\ la douleur m epuise lellement quun 
nn (F her be est plus pesant que moL 

Indrisy! fadiranovana alio ( 6u fadiranovana mau- 
> ahy)! helasl je suis dans les tourmenttil 

ANAY ! INAY I 1NJAY ! ANJAY ! ah ! que ne\ sc 

ettciit au commencement de la phrase, et peuvent 
re accompagnes de anie. Ces interjections renter- 
cnt uue idee principalement de souhait, de desir. 

Inay maty tany aho ! ah ! que ne suis-je mort la-bas ! 

Anay aho maty tany ! Inay a nie aho maty tany ! 

Enga ka maty tany aho! 

Indrisy! anjay iiizora'ko hiany ny lala'ko ' Mpiv. 175)! 
[ las ! que nai-je suivi droit mon cheminl 

Injay anie aho tsy natory (Mpiv. 66;! ah! que je re- 
*ettcd* avoir dormtl que je voudrais n'avoir pas dormi! 

505. — Joie, bonheur. 

Les interjections edre, adre, hay s'emploicnt aus- 
tomme exclamations de joie. 

dre! faly sy ravo aho! ah! je suisjoyeux et content. 
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ZARA! heureusement\ par bonheur ! petit s'eiiif^Iojer 
sails ou avec regime, selon que le sens le permet. 
Ce regime peut elre un genittfy eu, ce qui est plu* 
rare, un aecusattf precede de ho. 

Zara ( <w zara. nao, zara bo anao ) Ja tsy very en 
tana hianao, Jbrt heureusement tu rias pas perdu tt 
bagages. Au lieu de_FA_ on peut meltre it aha , §a. 

ZaiVefa nahita azy aho ; zara no nahita azy a bo 
zara no nahitsTko azy ; zara ko no n abitaV kq azy, pa 
bonheur pour moi y je Vai retrouve* 

Zara. nao aza izay fa tsy voa-fandr^iiy hiauao (RIpiv 
104 ), cest fort heureux que tu riaie> pas ete pri 
par le piege. 

_Ny anao (zara ho anaoizany, fa hafo indrindra ny a h; 
t.any (Mpiv. 1 14), tuas ete heureux dans ton aventuri 
mats il nen est pas de metne de moi. 

504, — Refus, mecontontement. 

ES¥ , 1SY V ex prime soil refu s d'accepter unc cho- 
se, soit mecontenteinent, disapprobation, dedain, com- 
roe eu francais, ah\ bail \ allons done ! fi done ! 

Esy! mahadikidiky aby ialahy! Bah\ tu m'enmries, toi 
tsy, hoy Ikotomadttra, entojuiy ny taratasy ( Mpivl 
13 ) ! Fa- fen done avec. ton livre^ lui dit ... 

OHOE! AOOEJOA! non\ terme de refus ou de nega- 
tion nioins dedaigneux que esy, ct iamiher awt eiifaul 

Hatao mangidy va ny fanafodj ? O hoe f Faut-il 
fair* amer le remede ? Oh I non ! 

TESE ou TESA abreviation peut-etre de mates a j 
meurs ! Cette interjection est pen usitee. 

Tese ! mahadikidiky foana io Isy mety mi ana Ira 
Bah ! il est fatiguant eel enfant qui ne vent pas ctudi 
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Tesa ! tsy mahay mttotidra-tena ialahy ! allons 
mc ! tu ne sois pas te com porter comme il faut. 

505. — Imprecations , injures. % 

LOZA ! rkalhtar k ! sc cumsiruit demcme qfte ziiu. 

Loza^nareo izay voky ( L. VI. 25 ) ! Mallieur a vous 
Loza ho auareo izay voky ! qui ctes rassasies ! 
Mahtta loza hi auareo izay... 

Loza ko ( ou loza ho ahy, mahita loza alio ) rah a 
alra miloka roiigony aho ! Malheur k moi si je suis 
irpris afumer du chanvre T 

Loza ho any ay rmtsy fauahy ( Is, III- II)! Mai- 
eur muc mediants ! 

Ley matesa hengana ity! Q*e tu meures vitel 

Ley ity karv n'olona foana! Chatsauvage quetues. 

Ley ilatsahany vara- main a ity ! Que le tonnerre 
ineme par uu beau temps ) te tombe dessus! 

Ley fosarlla / Sot's sans posterity, syii. de mali-ma- 
>, et que toi aussi tu sois extermin6!(i*j***. ^;Uv>~) 

Ley bbtribotria ohatry ny akoho ! Que tu sois mi* 
rablt, sans argent, sans lamba, comme uncoq chttif, 
aigre ! (3*Kw , ihitii- ,uunL . #«^e>*ti»>** t j..miu.j 

Aza mitovy amy ny lehilahy lahak'azy ! Que tu sois 
ms honneur, sans credit comme celui-lk ! 

E ! basi-vava ! Oh I le Magueur*. 
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TROISIEME PARTIE. 

METHODE- 

50C — La Met ii ode indique la maniere de rendre 
en malgache certaines locutions, ou constructions de 
phrases, qu'on appelle gillicismes, c'est-a-dire locu- 
tions propres a la langue francaise. 

Nos gallicismes, de m^me que les idioti sines de cha- 
que langue, ne peuvent pas, geiieralemei.it parlaut, 
se traduire mot-a-mot. II faut done s'attacher a tra- 
duire le sens, plutcU que les mots, en se conformant 
aux regies de la syntaxe. Nous taeherons de don tier 
a ccrtaitis gallicismes p'usieurs variautes de traduction. 



CIIWITRE I* 

DES VRRRES. 
ARTICLE f. ' 

[ 1 ) DL Qt'E RETRANCIIE. 

507, — Dans la gram ma ire latine, on apj.elle que 
retranciie celui qui, etant entre deux verbes fi*an- 
eais, ne | eut pas se tourner par lequel , laqttelle y et. 
qui ne s'exprimc pas en latin. 

Dans la langue malgache, ce que n'est pas aussi ri-, 
goureusement supprime qu il lest en latin. On rex- 
prime ou on le retranche a \olonte. Du reste, meme* 
in latin, on se sert de ces trois tournures: 

Video te fleie. Video quod tu fles, (nioius usite), 
-Tu videris a me flens, ou Here, 

En malgache, ces trois manieres d'exprimer le 
fraucais sout cgalement usit'ies. Voici done les re; 
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508. — l re regke. — Le que relranehe peut generale- 
leiit s'exprimer par FA (484). 
Je vois que tu pleures. 
Izaho mahila fa mitomany hiauao 
Hita ko fa . . . . 

Tai lu une histoire, qve qttelquun s'en alia, . . efa na- - 
iaky tantara aho , fa iiisy nandcha tainy ny tany * . 
m-.ni). 

509. — 2° rkgle. — Oa peat ne pas ex primer le 
te , quand le mot qui le suit pent etre regime direct 
i sujet du verbe qui precede le que. 

Je vois toi pleurer , Toi vu par moi pleurer. 

Izaho mahila anao mitomaiiy ; hita ko hianao mi- 
miany; hita ko mitomany hiauao. 

Or il vint une femme . . . quand elle sut que Jesus 
'.ait a table chez ce pharisien, ary indro vehivavy 
lankiray. . . rah efa nahafautatra any J. nipetraka 
hinana tany au-trano nv Far.. • . ( L. VII. 37 ). 

Quand il entendit que J . passait,\ri\he\'n nandre any 
nandalo, izy; rahefa re ny i J. nandalo. 

Naniry ela hahita azy izy, salria uaudre azy nauao 

vatra maro ; ary izv naiianteiia hahita fa h a gaga n a 
ilao-ny ( L. XX11I. 8 ). 

510. — 3°. Rkgle. —Si une phrase iucidente suit 
que, il est mifeux de la rejeter a la fin de la phrase; 
il faut preiittre la tournure active ou passive qui 

*rmet plus aisement ce renvoi.— (Test une regie 
nerale en tnalgache, que les phrases iucideutes pas- 
ntapres les phrases csseqtiercs (W.424). 
Tenez pour certain quun infant qui aime ses parents 
ra protege de Qieu, ataovy do marina fa ho tahiny, «y 
ii<r*izay ranaka tia ny ?ay amandreny ny. 
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ARTICLE II. 

DE OU QUE LNISSANT DEUX VERBBS. 

On a vii (334-336) les regies generate* pour rendrc re de ou 
que^X cclles (337-34^) qui|deterjnincnt a quel temps il tautmet-i 
tre le second verbe.TSous nous bot nerons dans cet article etie siu* 
▼ant a citer certains verbes qui lolerent ou exigent une tradofj 
tion particuliere. Du reste on en trouve uri grand nombre d*i'o-; 
Ues suit dans le dictionnaire du P. Webber, soil dans les dialo.* 
gues recemment collectionnes ou compose* par le P. Pag es. < 

Peu importe que... 11 n'importe pas que... 

511. — A pies ces verbes, de ou que pent s'cxpri- 
nier par raha, etc. (527 ). 

Pous importe-t-il peu que nous perissions ? Tsy mai 
ninona anao ( ou t^j inam pauinona anao ) raha maid 
izahay ? Tsy ahoa'iiao va,_£a niaty. .. ? l 

line m importe guere, que in importe quit me lone o$\ 
me c\lomniel Na niklera tia inaiieiitfrikeuclrika ahy izvj 
aiioa'ko izauy, [ou hanao ahoana ahy izauy, moa mam 
pa ninona ahy izany ) ? M 

11 y a beau to up dechoses qui I importe peu de savoir* 

et qui ne sont pas utiles it I dine , misy zavatra nunV 

(ny fahalalaua azy) tsy mainpaniuonu , ary tsy mahasaJ 

Uy tatiahy (iu.ni;. { 

S'inquieter.. sc mettre peu en peine... i 

512. — Apres res verbes et-lcnrs syuoiiioies, dt oi 
que peut se rentlre par raha, amv^y, etc. 

N-e vous mettez point en peine comment vous refo* 
drez, ni de ce que vous leur direz, aza mauahy *e 
jiy izay hayuly.nurco iia izay ho lazai^nareo (L. XII. If | 
a;za nianahy izay hayaly.nareo ... 

Je-~me soucie peu de la fatigue, je ne c rains 
la feiigue a attendre quan ine aonne des ordres h ' 
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tier j izaho tsymilamlro hiisasaruna [ou Isy mataholra, 
y manahy ny fahasasaranir ) amy ny fiandrasan- 
raharaha. 

Ife. finquiete^ pas trop de ta maladie, aza manahy 
ou inalahelo loatra) amy ny areli'nao ; aza jahiahia** 
ao foaua ny areli'nao ; uy areli'nao tsy tokony hiahia- 
ia^uao;... tsy tokony hampanahy auao loatra. 

Aza manahy amy liy fiveionia'iiareo^na izay lio hani* 
ireo, na izay ho sotrdfnaree, na amy ny leua-nareo 
ay ho tafia'nareo (Ml. VI. 25). 

Craindre de.. prende garde., oser.. 

513. — Aprcs ces verbes et leurs synotrimes, de ou 
%e peut s cxprimer par jf^kdrao, sao (481), &. 

Prends garde de tombei\ tandremo andrao Jiiaujera 
ianao ; sap ho potraka hianao. 

Prends garde de ne rien dire de mala Jacobs tandre- 
10 iriba tsy hitencnauao.,.. ralsy (amy)jnv J. ( Gen. 
XX J. 24 ); tandremo tsara (andrao hiteny ralf.y _a- 
iv ny J. hianao. 

Je nose pas sortir an clair de la hwe,is\ salry man- 
eha ( ou uiandehandeha ) amy ny dia-volana aho ; 
y sahy-ko mivoaboaka {pu ny mivoaboaka) raha dia- 
ilana; majahotra aho handeha (on ny mandeha) raha 
ny ny dia... An passe: Isy sahy nandeha lamyny... 
u fulur: tsy ho sahy handeha...; tsy sahy handeha 
ny iiy. f . 

La ok nous nosons pas alter y izay tsv sahy -nay alelia 
*piv. 93). 

Quaucl craindre , ne pas oser renferme une idee de . 
)nte y il se rend par mkwatpa. 

// nose pas avancer , se presenter devant vous, me- 
ftlra ny hanalrika anao izy; menatra hanatrikav.; sa- 
i-kenatra izy tsy mety manalrika... 
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Meritor . . otre difjne . . 

5 1 4 . — Apres ces verbcs, de ou que ne s'exprime p asJ 
Je ne suis pas digne de delier les cordons de ses sou* 
Iters y tsy tokony (28! , 440) ho vaha 'fro ny fehi-nkapa 
ny (Jo. I 27); tsy tokony hajpaha ny fehi-nkapa-ny aho . 

Celui qui a fail des clioses qui meritent d'etre chdtiees, 
izay nahaozavatra tokony ho yaliana kapoka (L. XII. 48; 
... zavatra tokony hikapohana azy. 

Empdcher.. defend re., ordonner.. 

515. — Apres ces >erbes et leurs synouimes, de m 
que peut sex primer par mba . ou se retrancher. Msh 
apres empecher , defend re* il est assez d usage quod 
Tex prime par tsy, ou jmba_tsy (389). 

Et Jesus leur difendit de le toucher, ary J. nant ^rard 
azy Isy hanendry ny tena-ny. 

II dvfendit a son peuple de % dire du mal d?eux, \ 
nandrara ny \ahoany mba Isy hauaratsy azy, 

Et Ba ... fit seion ce que son pere lui avait ordonnt 
faire, dia natao ny fta... araky ny nasaiuV hv ray~nj 
hatao ny [m.m] 

Faites ce queje vous ai ordonm defaire, maiiarabl 
izay nandidia^ko anareo hatao; inanaova taliaky fol 
araky) ny nandidiako auareo ..;alaovy izay nasafla 
hatao nareo. ' 

11 lui fit mettre deux chai ties et ordonnu quUfutbii 
garde, nasai'ny hafatotra tamy ny gadra roa, ka 11 
ny hambeiiana ma IV . . 

taites-les be ranger par grompes de 50 cluwtin, 
\\ liipetraka dimampolo isany tote. ay y ny okraa. 

Maudidia ny zaiiaky Israely mba hamoaha 'ny ^ 
boka rehetra- (Num. V. 2). 

Quanduue negation ou interrogation est jointeaux 
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is empecher, dsfendre, de ou que s'exprime par tsy. 
Je ne (empeche pas, qui (empeche de partir "! Izaho 
y mi sakana (ou miaro ) anao, iza moa no misakana 
lao Jsy haiideha ? 

Je ne puis, je ne saurais mempecher de le bldmer, 
iho tsy mahay tsy manome tsiiiy azy; tsy maintsy 
•me'ko tsiny izy.(.= Uj mai**+*y). 

\\tve etonne ... romcrcier ... se rejouir .. 
se repentir... 

5|(J. — Ap res ccs veibes ct leurs synonimes, de on 
e se rend par amy my, KOtip, fa, &. (335). 

Je suis etonne que vous ayez passe si vite //... gaga 
o no nifindra faingaua toy izany hianareo [Gal. 
6); gaga aho raha iiHiudra ...; gaga alio noho ny 
[iudra'iiareo ...; gaga ahoamynv hianareo liifiiidra 
; mahagaga izany, ka (o#fa> nifindra... 
Pourquoi vous etonner de ee que cest un miserable"! 
on'a no igaga'nao amy ny izany, raha [ou fa) oloua fa- 
idina jizy,* moa mahagaga anlsika va raha oloua... ? 
Remercie Dieu , rejouis-toi de ce que met indi vi- 
ne (apas atteint, misaora an'Andriamairitra, mifalia 
bp ny tsy n ahatrara Viy anao (i\lpiv.\- mifalia, fa tsy 
hatratra anaoizv;... amy ny isy najialranuiy anao. 
Je vous remercie beaueoup de cc que vous parta- 
z ma douleur au sufet de la mort de B. . . , misao- 
• anao aho amy ny hianao miombona alahelo amy 
amy liy njahajasaiiy R. . . (in. m. ). 
11 a degringole de liaut en has, fai ete stupe fait 
il nait eu aucun mal, nifcororosy izy, gaga terj 
o fa tsy naiiinona tsy naninona izy. 
Jiepentez-vous du mal que vous aviez dessein de 
re, manmicna ho ho iiy ralsy no kasai'nao hatao; 
pneno izav ratsv no... 
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AUendre . • s'altettdre a. . 

517. — Apres attendre, on pcut ne pas .exprimq 
le que, on le rendre par mand raka ( 498 ). S'atte* 
dre a si^nifiant se douter que, prevoir , se tradui 
par ba_nap, manampq etc, et Ton suit les regies du fin 
re tranche. 

i Attends que je guerisse, puis tu partiras , andrase 
aho Jio sitrana (ou hanaritra), dia vao handeha hianao. 

AtUmlez que le roi soit arrive, andraso ho tonga 
ny mpanjaka; antlraso mandrapahatonga ny. . .;aa 
drasana, fa ho avy ny. . 

Nous attendons qnecet individu s'en aille, ley 4 
lona andrasajiiuy no la sail a . 

Je ne matte ndais pas a ce quil mourtit si tot, tsi 
najnpoizi'ko ( on tsy natao ko ) ho faty hengaiia toj 
izany izy . 

Je in attends a ce que la maladie augment e , atao U 
( ou manampo aho) fa handroso ny a retina. , 

Izy uiandry azy hiyohto na maty fain^ana (Act. XXVII 
6. ); izy niandry na hivotito na ho lavo maty tampo 
ka izy. 

Douter que., ne pas douter 

5>18. — Apres douter que, ne savoir pas trop, qwk 
peut se rendre par _fa, .na_ disjonctif, etc 

Je doute quit soil guvri, angamba tsy mbola nairil 
ritra izy; asa na marary jia manao alibaua izy; Is; 
fantatr o loatra izay toelry ny aretina. 

11 nest pas douteux que nous nemporterons rien 
ce tnonde, hita marina fa tsy maha.tondra na tnona 
inona liiyoaka isika (I Tim. VI. 7 }. 

Qui doute que letir jalousie ne soit excessit 
mQckante? Jza moa no tsv ma.hita (ou malahalai fa 
oza loatra ny tialonanvr 
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Eire cause que... 

519. — Celte expression, vu ses nombreux synoni- 
?s, se rend de plasieurs manic res que I'en conforme 
la pensce. 

La maladie a ete cause que je riai pas ete vous 
iVy ny a retina no t sy nan iangiaHo anao; narary aho, 

dia tsy nahatsidika anao; ny arelina no nisakana 
y tsy ha mangy.,.. . 
Cest toi qui es cause qu il s'ob&tine contre moi, hianao 

mababe-ditra azy amy ko; hianao no mamoky azy 
uao ditra amy ko; mafy hatoka amy ko luliy izy , 
inao no vato ifahana'ny, ala ikirfza'ny. 

Cesser de.. finirde.. 

520. — Apres ce» verbes, de ne s'exprime pas, 

II cesse de travailler^ nntsahatra amy ny as a izy; mi- 

lona izy, tsy miasa; atsaha'ny ny asa. 

Cet liomme ne cesse point de parler rnal de la loi, 

lehilahy ity tsy mi.tsahatra manaratsy ny Jalana;.., 

mitsaha-initeui-ratsy ny lalana (Act. VI. 13). 

Que Dieu ne cesse point de vous proteger ! Aoka 

Andriamanitra tsy hitsahatra hitahy anao ! 
Ses dents out fini de pousser, efa tapitra naniry ny 

y »y- 

Apres tsy mitsaiiatra et ses synonimes, on trouve 
elqueiois de exprime par tsy . 

H ne cesse de medire de moi, izy tsy mitsahalra isy 
fosafosa ratsy ahy. 
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ARTICLE lit. 

GALL1CISMES 

Particuliers a certains vcrb?s. 

I. Avoir. 

521. — Avoir clans le scus de se procurer, trouvtt\ 
On a jacilement de cette itoffe , mora vi<fa 
na izany lamba izany; mora hit a izany . .; azo mo- 
ra mora hiany izany 
// nest pas facile iV avoir de leau douce, sarotra 



antsakaina ny raiio raamy ,• sarotra aleha ny fan tsaki 
na ny rano 

Tai enhn de la poudre pour f aire sauter les roches, 
ary dia efa nahazo vauja hamaky vato ( ou hamakiajy 
hato ) aho; vao lasa-ko ny vanja hainakiana vato. i 

522. AVOIII DE LA PEINE A . . 

Tai de la peine a croire cela, tsy mba miiio loatrj 
izany aho; tsy mba inba'ko loatra izany. 1 

Taibiende la peine h, r ester aveclui, sosotra loalrt 
aho no mjray trano amy ny; satka tsy zaka-ko ny (oi 
toy ny maha.loiloy ahy ny) miara-mitoetra amy ny. ' 

Ta n auras pas de peine a apprendre cela , men 
hicUiarajiao izany; tsy sarotra hianaraua izany. i 

523. — Avoir le temps, le loisir. . 
• Quand auras-tu le temps de causer avec moil Rahoi 
viana no tokony ho afaka ( ou ho malaladalaka ) hiaiial 
hiresaka amy ko? 1 

Viens quand tu en auras le loisir, avia amy ny izjr 
afaha'nao; avia raha malaladalaka ny raharaha 

524. — Avoir Acoeun... sun le ccbur... 

// a grandement a cceur de terminer bien cette ajfa 
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, nianirj dia manary izy lialiavila (ou hahatantera! a) 
ara izauy raharaha izany; hamoiio-lena izy tuba ha- 
ilavorary izauy ... 

Tu as encore sur le cceur l" injure quil ia jaite, tsy 
ibola afaka am-po nao ny fauompana natao - ny 
ao; tsy mbola telfnao (ou tsy had i no nao) uy ...; 
X)la mampalahclo anao {ptt mauindry ny fo nao) ny 
nompa'uy anao; mbola inanao lolo-mp6(ozt anak'am- 
>) amy uy hianao, fa nauompa anao izy. 

525. — Avoir raison, lieu de... avoir tort. .. 

Dans la discussion dliier, qui a eu raison ? Tamy ny 
mdirana (ou ftfandaharana) omaly, iza nohahery? 
faudi-bava omaly izy, iza moa no marina filaza? 
// ny a pas lieu de se plaindre, tsy misy itarainana ; 
>na noitateram-bolana? Maninona hianao no mitati- 
laua? 

526. — Avoir le bonheur, la chance, lemalueur de. 

Vai eu le honheur de causer avec le roi, zara fa ni- 
aka tamy ny mpanjaka aho; mananjara alio, fa .. 
Vai eu le malheur de perdre nion fils ainc, nahita 
a aho fa lasa liAiidriamanitra uy zauak'o lahy ma- 
i. 

II a eu de la chance quon ne lui ait pas vole son 
vier, tsara viutana lahy izy, fa tsy nangalarina uy 
atasy ( iMpiv. 196 ). 

le riai pas de chance au jeu, tsy ambinin-doka aho; 
manambina ahy ny loka; tsy mahasoa ahy uy lo- 
alao; mahafay ahy ny... 

Vous avons par hasard regards au loin devant nous^ 
tous avons vu le malheur qui nous menacait , send r a 
;ry ery aloha ( izahay ), ka nahita ny loza efa hi- 
ra amy nay (Mpiv. 93 );... ny loza nikiraviravy te- 
aloha nav. 
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Quel malheur vous est-il arrive ? No zoiu'inona hii 
nareo ( Mpiv. 93 )? 

II. Fa ire. 

527. — Fairs. . . cela fait, dans le sens <le il i* 
porte (511) ? 

Quit accorde ou quit refuse, ca ny fait rien,ca ma 
vgal, na maiieky na maiiJd izy, tsy man inona iza 
ny;... sahala hi any amy ko izany. 

Ca ny fait rien que tu sackes cela ou it on, car c 
nest pas utile, tsy maninona loatra ny mahalalaiza 
ny hianao na tsia, fa tsy zavatra mahasoa izany; \\ 
inanipaniiiona loatra ny fahalalana izany ua ny ta 
fahalalana ... 

Que me fait, a quoi me servira cette science ? IU 
hoa'ko ( ou halao ko inona ) izany fa head re na izany 

Si je veux quil reste jusqua cequeje viennc, quest 
ce que cela votls fait ? Haha tia'ko hitoetrar mandrfr 
pihavy ko izy, ahoa'nao {ou haninona auao ) wail 
(Jo/XXI.23(? . 

528. — Fame du mal ... que faire? . . 

Tai craint quil ne se fit du mal au pied, natahora 
ko haratra ny tongo'ny. 

N'aie pas peur, il ne te fera aucun tual. aza matabo 
tra, tsy haninona anao izy. J 

La maladie reparait, que lui ( ait nialade ) fhire 
Mihetsika indray ny aretina, ahoana no atao amy,' 
(416 )? ... Inona no halao amy ny?... tsy hiu 
izay auaovana azy (ou hatao ko azy ). 

Que fera-t-il a ces ouvriers ? Ilatao-iiy ahoana i 
mpiasa izay (Mt. XXI. 40) ? 

Je lui ferai ce quil ma fait , hatao ko amy ny 
zay natao ny ahy (Prov. XXIV 29) ; ho valia'ko 
loraky izav natao nv iann ko.. 
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559., — Ne faire que... 

Cette rgponse des deux individus ne fit quaccroitre 
s outrages qtion leur faisait, izany l'amaly ny izy roa 
hy no vao mainka (400) uauaratsia'ny azy bebe kokoa 
Mpiv. 141). 

Et cela ne fit que les faire crier plus fort, ary i- 
hiyvao mainka nampinanaiiana [pu nampitabataba) azy 

u. xxvir. 23). 

Retirez-uous. des entretiens Jrivoles , car cela ne fait 

laiiginenter limpiete, miala amy ny fibedibedena Iba- 

i , La mainka hampilouibo iauahv ratsy izany (2 Tim . 

. 16 > 

On dit heaucgup de mat de nous, niais cela ne fait 

te nous afjermir dans la joi , maro ny fanaratsiaua 

ao uy olona anay v kanefa vao mainka manamafy ny 

uoa'nay ( m. m. ). 

11 ne fait que tousser, mikoha-dava izy ; mikoha- 

i lava-falana (oil lavareny, mandrakariya) izy \ tsy 

itsahatra ny mikbhaka. 

530. FaIRE LE ... FAIRE SEMBLANT.., AVOIR l'aIR... 

Fais le mart, mod (a maty hianao. 

Celui qui fait le sage cache son igmrance^ ^zqy te- 

> hendry eo imaso [ou mody hendry, izay manao toy 

j hendi:y), manafina ny hadala'ny. 

11 fait semblant dene pas me voir, inody tsy roahi- 

ahy izy; manao toy ny tsy majiita ahy izy, 

11 fait semblant, il a Vair d'etre ton ami, mais j/ 

wf'c/te i h te tirer le ver du nez [ , jnbdy misakaiza 

ny nao ( ou manakaiza anao ) , kanjo niangaroka anao 

y; . . . kanjo mangaroka ny teny hao ; .. .kanjo 

itady vava-JatsaKa;v. kanjo manao hevitra hafahafa... 

Ale voir, il a fair d'etre bien triste,\%\ toa dia ma- 

helo indiindra no fijet y azy* 
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Iljait semblant defaire ce qtiil doit, (mais ilncli 
fait qu'un peu ou pas du tint), miala safay izy. 

Ary izy nanao toa bandtha lavidavitra kokoa ( L 
XXIV: 28 ) ; . . . toy ny bandeha lavitra kckoa. 

Autres gallicismes du verbe Faire. 

Jl riarien a (aire, ne fait rien , tsy mahafak'andr 
izy; mipetra-poana..; midonaiiaka foana..; uiidogag 
foana.. ; mandehandeba foana.. ; ma nary dia amy n 
raharaha..; mauala ai)dro foana..; mitsiotsio-poaua., 
initonanlonana. 

Tu fais la petite louche en mangeant, tufais le di 
licaty niitsingintsingina bianao. 

11 fait une chaleur i nsuppor table, Isy 1 el fko , tsyk 
ko, tsy toba'ko ny haiuandro. 

Ne sors pas, mon petit enfant, ilfait tin grand froii 
aza miyoaka, ry sombiny ny afko, mahabotry anaon 
hatsiaka; ... bo tolry ny batsiaka bianao; . . . bovi 
ky faolana amy ny batsiaka bianao. 

11 tcvme de rage; mais lie craignez pas il ne ft 
qrivn feu de paille, misafoaka izy ( ou misafoaka . h 
vori-nibava uy, \initra ); aza matahotra, fa roirobort 
bo foana izy (ou fa afo-mpanjozoro biany, afo-mboavoa 

On les fait mourir en secret, alao ny voncmoka iz] 

Dun ne fait pas grand cas de sa personne^ Cauk 
se croit quelque chose , ny anankiray manao tena H 
ho zavatra ( ou manao lena bo tsiuontsinoiia ) , i 
anankiray manao tena bo zavatra tokoa [ou nianao 4 
bo akany loalra ). i 

Ba . . . vous fait dire bonjour, me charge de vous si 
liter, veloma , anUoiny ■ Ra. . . (bianao ). [ 

111. 11 faut.. devoir.. 

531. — lis ignoraient les Saintes Ecritures qui* 
seigtient qiiil Jallait quit ressiiscitat, tsy uabalaM 
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M. izy ( fa tsy maintsy hitsangana amy ny maty izy 
lo, XX. 9 ). On pent dire tsy main tsy nitsanga- 
i tamy ny . . . n 

Ne fallait-il pas que tu eusses aussipitie de ton com- 
gnon , comme moi fai eu pitie de toi , tsy tokony 
antra ny nama'nao kosa va hianao tahaky ny niantra' 
»- anao { Mt. XVlH. 33. )? Tsy tokonv niantra ny... 
Ml, 446 ). 

// fallait done placer mon argent a interet chez tin 
nquier, ary amy ny izany, tokony hampananai'nao ny 
la ko amy ny mpanaua vola (Mt. XXV. 21)? Tsy to- 
ny uampananai'nao ny vola ko tamy ny ... 
Cest la V action que la multitude doit fair e de concert , 
ny no asa tsy maintsy iarahany ny maro manao. 
11 devait en mourir sur place, si. . , tsy maintsy maty 
► izy, raha.. (Mpiv 94). 

II doit y avoir une place comme ca , tsy maintsy mi- 
fitoerana tahaky izany. 
// recoit ce qui est du a ses actes, ny atao ny miveri- 

amy ny. 
Sans cela , il devait etre Jatigue. raha tsy izany, 
i tsy maintsy sasatra indrindra izy (Mpiv.). 
llfaut que nous suwions ( ou imitions ) le Seigneur par 
r pensees, nos desirs et nos actes ) ny Tompo tokony 
rahi'ntsika hevitra, sy faniriana ao an-eritreritra , sy 

L ... 

Ilfaut, on devrait , peuvent quelquefois se rendre 

lplement par le participe (77), ou par l'imperalif 

ecede de, NO (396). 

II faut reprimer les passions, toherina ny fanirian- 

atsy. 

Quand on nous dit de fai re une chose difficile, nous de- 

ons penser aux commandements de Dieu, raha asaina 

nao asa sarolra hiauy isika , dia ny didy ii'Andria- 

a uitra no hevero. 
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IV. Avoir hesoitt.. tendre a.. 

532. — Quas-rtu besoin r que veux-tu que je te fas 
se*> Jnona na ilai'nao mba hatao ko amy nao (Mi 
VIII. 51]? In on a no lia'nao hatao to...? 

// lui accorda le sursis do fit il avail besoin, ary iz 
naneky ny hatukandro uilai'ny. 

De qui ai>ons-nous besom pour nous aider: dans a 
choses? Iza no ilai'nlsika hanampy antsika amy ny izay 

Quavons nous encore besoin de temoinsf ahoana u 
ila'ntsika vavolombelona iutseny (Mt. XXVI. 65 )? 

// lui devxanda, de quoi U avait besoin ? izy napog 
tany azy izay ilaViiy ( Mlpiv, 4,0). 

Sa peau tend a blanchir , et son odeur tent\ h fail 
vpmir, ny hodi'ny niila ho- iot^y 1 ary ny fpfa'ny mi 
hampandoa ( in. m. ).* 

Nos expressions jai besoin de toi, de lui, de f 
services, nedoivent point se traduire par mi I a ana 
azy alio; ce serait prisdans un mauvais sens. Ow\ 
sert d'autres, expressions: maka a nao, mampaka apJ 
aho, mila zavatra amy nap aho, etc. 

V. Manquer.. il s*en faut.. peu s'ea faut. 
etre sur le point de.. 

533. ~ Je cvoyais quily- enavaitcent, mats il { 
manqne cinq, ntitao konisy zato, kanjo tsy ampy dii»y; 
kau jo zato hiany latsaka difny. 

Le temps me manquer ait , si je voulais parler de Q 
d&on, de..., ho lany ny aiidro raha mUaza any C 
deon, sy ... alio ( Hebr. XI. 32); tsy ampy ny a 
mba hilaza'ko any G ... [mi raha lazai'ko i G ) 

11 sen faut^de beaucotsp que tu sois assez insM 
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jy ainpy la vitro ny fahaiza'n ao; mkola ho ela vao ha- 
ay tsara hianao. 

// manque a sa parole, a ses promesses, a ses rtso- 
itions, mivadi-teny; mivadi-l>6laiia; mi ova teny izy; 
laudika ny fauekena. Mauao vava azo li'Audriamani- 
•a , tnanquer a tine promesse faile par vueu , ou avec 
trment comfne, marina amy ny Andriainanitra. Ma- 
ao valo-riibaratra, mdnquer h une resolution suite 
'un repentir^ mais d'un repentir inef/icace. 

11 s % enest fall'u de rien que ie ne tombasse dans le 
ws'e, ila-hoho no t«y niaiijera ko tao an-kady;... no 
;y niaiijera teo an-kady alio; hodivitra kely foana no 
►y ii i a 11 j era.... 

// manquait un Aemi-miis pour que I' enfant arrival 

/#/*/?*£, tap a-bolana no tsy nahatongavany ny zaza amy 
y andro ny; tapa-bolana sisa m> tsy nahatoinjavany ny 
iza volana; raha hisy tapa-bolana, dia tonga volana 
y zazu; tsy tonga volana izy tokony ho tapa-bolana. 

Peu senfaut quit ne meure, il est sur le point de 
ourir, efa ho faty; efa ho las'izy; efa am-bavahoana 
:y; tantazam-bava izy; kely sisa tsy ho faty. Quand 
i estanpres d'un moribond, on sescit d 'expressions 
I us adoucies, com me : tokony hahareraka azy ny are- 
na; kely aina izy; malemy dia malemy izy; mila iio 
•rakaizy; tsy azo antenaina loatra; efa reradreraka hia- 
v izv. 

VI. reuses., icroire.. passer pour.. 

534- — // pense que c est comme une haute forteresse , 
ao ny ho toy ny manda ayo izany ( Prov. XVIII, II) 

Qui pensez-vous que je suis ? .A tao nareo iza aho ? 
:a moa no atao hareo aho ( L. IX. 20) ? 

Ne pas penser a soi est une haute sagesse , ny 
y mihevitra ny tena no faheudrena lamina (m.m.). 

De peur quit ne se croie sAge, fandrao izy hen- 
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dry eo tmaso ny ( Prov. XXVI. 5). y 

lis se sont crus sages, et pourtant Us etaient Jous^ 
nanao tena ho hen dry, kanjo adala izy (Rom. 122 }\ 
nanao azy hohendry. ... 

11 passe pour un miserable vaurien, un rebuts laza* 
ny (oi/atao ny )olonafa toy ny faikan-javatra izy; 
fa Lsaika n'olona, tontony olona, fadilry izao tontof 
izao. 

Nous tie pensions pas que cet komme tious tromperait 
izahay tsy nauampd ati-dralehilahy h and rob o anay. 

VIII. Entendre., apprendre.. coraprendre,, 
savoir..- 

535, — M'asrlu entendui nias-tu com prist Efa ai 
nao va ny teny ko? Efa onib'y aniy nao va uy teuy ko? Ol 
^implement , Efa azo nao ? azo nao ? 

fais-lui< savoir que je suis encore un peu malai* 
ampandreueso azy ( ou ampilazao amy ny ) fa mbtl 
inarisarisa aho.* 

J'ai en tend tt dire qu on te rend ra justice, contre Iti 
i Kind re aho ( ou efa re Ko) fa hahila rarina amy nyhfli 
nao; hahita [ou homena) rarina amy ny hianao ho 
ny (ilaza liy olona; raha ny fandrenesa'ko , dia ha 
hita... 

Quest-ce quefapprends sur tou comptel Manao ah« 

,ann izany fandrenesa'ko anao izany? Manao ahoana iza 

ny atao nao gndreiiesa'ko aiiao izany ? Inona izaq 

" atao nao re ko izanj? Inona izany atao nao izany, 

lnanclre ny atao nao aho. 

Je suis impatient de savoir cela , fais-le moi do* 
connaitre , lianlsofma aho mba ampandraneso ; a* 
atao lian/so(ina aho fa ampandreneso. 
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III. Appeler.. faire venir.. dire., avertir.. 

53 G. — -je (ai appeli par la voix — , par la main — par 
es signes desyeux, niantso anao aho; nautsoi'ko hia- 
ao; — nanatsika anao alio; nanofa tanana anao 
10; nana tsi- tanana anao aho; — nanatsi-maso anao, 
anapi-maso anao, namihi-maso anao aho. 

Dites-leur de ne point rite sous cap , anaro izy ( ou 
savy izy, lazao amy ny) mba tsy hihomehy anakampo 
>u tsy hikimokimoka). 

Dis a Rabe demattendre la, asavy and rasa ny Rabe 
10 aho; asavy hiauJry ahy eto Rabe ; ainpiandraso 
hy eto Rabe. 

L' affaire pour lac/uelleje vous ai fait venir ici, ny ra- 
araha nangala'ko anao; ... nanafara'ko anao. 

Appelez-le\ il peat entendre, antsoy izy, takatr'antso , 
ratr'antso. 

Je vous ai fait venir ici, et vous yous etes rendus a 
wnappel, nasafko hivory eto hianareo, ary tsy namin- 
in-audro ahv;.. ary dia tonga amy ny fotoan-andro. 

// en appelle a un autre jugement , mitady. mazava 
|0 diavina izy; nirvadika(o# mamojia) teny vita; mi- 
soa-bato; mitsoaka amy ny Jeny \ita ; izy. . 

Cette porte par laquelle je tai dit de .passer, izaiiy 
avahady izany ley nasai'ko naleba nao. 

11 vole de la tvourriture, je le dirai, mangala-pi- 
inaua manko izy; manko mangala-,..; hambara ko, 
iang-ala-. .. • • l 

K. Aimer., desirer.. il.plai t. . ilmetarde que. 

537. — Je desire causer avecvous, j\di une affaire, 
a'ko ny miresadresaka amy nao, la misy raharaha a- 
ankiray; te-hiresaka raharaha kelyamy nao aho; misy 
aharaha kely tia'ko ho lazaina [ou ho. rcsahina, hi- 
csahaiia, hihaonana) amy nao; bianao no tja'ko hire- 
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saliana raharaha anankiray. 

Feux-tu itre baptise ? Tia'nao hatao balizc va hi* 
nao? Ta-hatao batize va hianao? Moa tia'nao va (of 
liioa sitrak'ao va) hatao batize hianao ? Tia'nao va [« 
sain nao va ] raha asiana batemy hianao? 

Ce que vous voulez que les kommes fasseht pour 
vous faites-le aussi pour eux, ary izay tia'nareo hata« 
ny olona amy nareo, ataovy izany amy ny koa ( L. VI. 
3 1 ); ary toy izay tia'nareo hatao ny o'ona amy narea, 
ataovy toy- i zany amy ny kosa. 

Je ne veux pas la mart du pecTicur , mats plutit 
qui I se convertisse et vive , tsy sitrak'o ny fahafate- 
aany uy ratsi-fanahy, fa ny fiala'ny amy ny litla'uy M 
ho velona izy; izaho tsy maiiiry ny mpanota ho vci} 
fa tia'ko hibebaka sy ho velona izy (E/.e. XXX1II.I0. 

11 aime a manger, il mange autant qui I ltd plait , 
manaram-po mihinana izy; mihinana era ay liy kibout 
izy ; mihinana manao ny dany ny kibo ny izy; milii- 
nana fahizay izy. 

11 me tarde que , je dvsire que v>ous avanciez ti 
sagesse, tia'ko, satry ko, sitra'ko hianao handroso fa-j 
hendrena , raha hianao mandroso , riiitomho... 

Je voudrais que vous donndssiez par emf la nuh 
nivVx de se servfr du remede, satry lo dia mba lazai'n^ 
amy ny taratasy ny fanao ny fanafody , fairdrao tsy la- 
didy ny ( m. m. )." 

X. Aller, venir, arriver. 

538.— Je viens vous chercher et vous prier de ve- 
nir voir le malade, J*y vais,je viens, maka aiiaoaw 
mba ho tsidihi'nao ny marary. Ho avy aho, andehabi 
zaha, [on liitsidika) azy. 

11 se dispose h venir, le voila, il arrive, manao (<* 
niiomana, cfa mivonona ) ho ayy izy; t a my izy. 
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Je pais vous raconter les choses qui sont nrrivcer 
esjours-ci^ hilaza ainy hao aho(o/i ham bar a ku anao ) 
zay vao tonga lain y iiy izao audio izao. 

i^uest-il arrive a ce mauvais sujet ? inona no naiijo 
iiy leifady iny? Naniuoua azy ny olona ? Ahoana no 
tatao ny azy? 

Le lamba colorie te \>a bien, te convient, ny lamba 
oratsoratra manendrika {pu inahametidrika , ou anlo- 
ina) anao; . . . mety (o// tsara ) amy nao.. 

XI. Suffire.. se contenter.. c'est assez. 

539. — Les choses quits avaieni suffisaient, et au de- 
a, pour toutes leurs cruvres^ ny zavalra naib'uia'ny am- 
>y haiiaovd'uv ny asa rehetra, ary nisy aniby ny (Ex. 
LXXVI. 7);..., ampy hanao ou mba hanao 

11 ne sujfit pas de croire pour t;tre sauve, il faut aus- 
;i des ceuvres , ny niino biany tsy ahipy hainotijena 
iv olona, fany asa no isy mainlsy alao; Isy ampy lia- 
nonjy ny olona ny niino lutsiny hiany, raha Isy omha- 
iy ny asa. 

Coatentons-nous de cela, aoKa tsy mierina amy ny 
zany isika (I. Tim VI. 8 ; aoka hkmitia amy ny... 

Je fais beaucoup de dcpenses, le travail de mes mains 
1'y sitjfit pas, mandany be alio, tsy mnharaka ny tana- 
la nianao ini.ni.); lany be alio, la tsy araky ny tananu. 

Un pauvre qui se sit f fit a lui-meme vaut mieux que 
elui qui se glorijie, aleo rcay mam;mpo-te..a toy izay 
naiidoka lena ( l J rov. XII. 9 ). 9 

Ampy bo anao ny fahasoava'ko (2 Cor. XII. 2 ). 

Antony ny mpianatra mba ho tahaky hy mpiimpi- 
matra azy ( Mt. X. 25 }; aoka iiy mpianatra mba ho 
ahaky ny... 

Ny mofo vidi-ntsikajy roanjato tsy ampy ho azy mba 
hahazoa'ny kely avy ( Jo. VI. 7 ). 
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XII. 11 est pcrmis.. il convient.. ] 

540. — 11 ne convient pas d'opprimer le juste, tsv 
mely raha mampijaly liy marina [Prov. XVII. 26]; tsy 
Isara ny inauazy ny marina. 

Cet avis te convient par fakement, s' applique a toij 
mely iiiclriudra ho anao \ou amy nao) izany auatra iza- 
ny; mihatra tsara amy nao izany...; iharany izany a- 
natra izany hianao; mahavoa anao indrindra izany... 
tsy misy ihodivira'nao izany anatra izany. 

Je sais que le vendredi nest pas un jour oil il con- 
vient de vous visiter, fatitalr'o fa ny zoina tsy audio 
mely hamangiana anao. 

Le laitd'une femme nouvellement accouches convient, 
a son enfant, ny nono ny tsra-bao dia mety amy uv za- 
na'iiy;.. . mahasoa ny zana'ny. 

Qui convient, consent trop facilement , par bonhomie, 
maneky lempona; maneky lembenana; maneky be; ol- 
tua rainazy; manao rainazy be. 

XIII. Tomber. 

54 1 . — 11 tomba de son siege a la rcw<?r£<?,lavoiiiauisi 
lany tamy ny fiketraha'ny. 

11 fit un saut, et tomba la tete la premiere, liitsanibi- 
kina ka dia potraka nitshigolo-doha; niautsambolra, b 
nianjera nitsotsori-doha. 

•So/i pantalon tombe, car le bouton est parti, niitam- 
botsotra ( ou miborotsaka ) ny pataloa ny* fa alakaiiy 
bokitra. 

Faire tomber la conversation sur cela, mitarika ny 
resaka amy ny izany. 

Tomber de diaribde en Scylla, aller du mal au fi- 
re , miala an-kady ka latsaka an-davaka; inandositn 
ny labataba, sendra ny horakoraka,- mandositranyan 
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mnbona seiulra ny angaroa ( ou sendra maliita ny an- 
aroa ) fuir le son assourdissant de la conque quoit 
ppelle anjombona, pour se'jeter la oh ton entend la 
onque plus grosse, angaroa, dontle bruit est plus as- 
ourdissant encore, 

Celui qui aime le danger y tombera, jzay tia ny loza, 
lia ho azo ny loza; hilatsahauy ny loza izay nianake- 
i\ ny loza; izay mitouo tena manatona ny ioza'tsv 
naintsy iharany. ny loza. 



CHAPITKE II. 

DES PKONOMS 

I. On-.. Ton.. 

542. — 1° Ccs pronoms o«, l % qn, peuvent se rend re 
>ar les participes des verhes auxquels ils soul joints. 

On u supprim6 le chemin, on ny passe pas } maty 
ny J alalia, tsy aleha. 

lis sont en tres- grand nombre, on ne peut les comp- 
ter , maro dia raaro izy, ka isy hita isa ny ankabiaza' 
ly; ... tsy azo isaiua, tsy tain bo isaiua. 

2° On peut aussi se servir de la tournure active ou 
Je la forme relative. 

On ne peut que faire naufrage dans lajoi, si on se 
nele aux mediants , ho toy ny vaki-sambo ny fmoauy 
zay miombona amy ny ratsy lanahy; tsy maintsy man- 
Irendrika ny fiuoana toy ny amy ny fabaverezan-lsam- 
30 izay miara-mandeha amy ny...; saiky tsy misy tsy 
10 rendrika ny (inoa'ny raha misakaiza amy ny 

On . admire ses vertus , ihorchany ( fr. de horika) 
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ny olona ny hatsaram-panahy ny. 

Tu rias pas i habit que ton parte a Mi repas de vo- 
ces , hiaiiao tsy manana akanjo fitoirdra amy ny fam- 
pakaram-bady ( Ml. XXII. 42 ). 

On ne pent se caclier en sa presence ni \pckapper k 
sa puissance, tsy azo ierena eo analreha'ny ary tsy 
' haitdosira'uy hery ny, 

3° Les expressions on ait, dil-on, un dit-on , peu- 
vent se rend re par hono, iiony, ou par dVulres tour- 
nims. 

11 est acaiiatre, dit~on y saro-po izy , hono ; lazai- 
ny ny olona fa saro-po izy; saro-po izy, hony ny olo- 
na [ou hoy ny filaza ny olona). 

On dit beaucoup de c hoses, on parte en to us sent, 
tnaro filaza ny olona; manuo vava-ntseaa ny olona; be 
tsahotsaho foanany olona. 

Mono , MorsY s'em;jloieiit (juelquefois , dans la con- 
versation, dans le sens de iioy izy, il dit, dit-il. 

II. Dont.. a qtti.. par qti'u* 

543. — Dont, de qui..., pen vent se rcndrc 

1° Par la forme relative. 

Dieu en presence duquel nos peres ont march* * 
Andriamanitra teo anatrehanv izay naiidehanaiiv ny 
ray ntsika ( Gen. XLVII1. l'r> ). 

L amour dont je vous aiaimes , ny fitiavana izay ui- 
tiava'ko anareo. 

Vhomme duquel il avail chasse les demons ± ny lelri- 
lahy izay hampiala'ny ny deinony^ 

La-bas du chetnin duquel Us setaient d6tournes pour 
suwre le flatteiir mensonget, any amy ny lalana lay 
nivilia'ny hanaraka ny mpandrobo ( Mpiv. ). 

2° En faisant comme deux phrases d'une seuie. 
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11 vient cetui qui est plus fort que moi et dont je ne suis 
pas digne de delier les cordons de ses sand ales, avy izay 
mahery noho izaho, nv fohi-nkapa-ny tsy tofcony ho 
vaha $ ko(L. III. 16 ). 

11 y avail Ih un grand personnage dont te fits etait 
malacle, nisy andriandahy anankiray teo, ny zana'ny 
kihy narary (Jo. IV. 46 \ 

11 en est quelques-uns (lout I instruction est insufh- 
mnte et dont I eramen jsera, differs a unmois, misy ny 
sasany tsy ampy fahalalaua, mbola habaritra iray yo- 
laua vao hadiinua ; tsy mbola niahay ny sasany, ka dia 

homena andro iray votana vao hadinina; misy uy ahe- 

motra ( ou avela ) ho iray volana ny fanadinana azy. 

Itv va no zanaky Josefa, nv rav sv ny reny nv fanta- 
tr'ay (Jo. IV. 42) ? 

3° Par le moyen de la preposition raha , quant a y 
sons-entendue ( 272 ). 

Que ceux dont j'aiprononce les noms levent la main y 
izay no tonoui'ko.,( ou izay voa tonona ) ny anara'ny 
dia nianangana taiiana. 

Tsy itv va no zanaky Josefa izay fantatr ay ny ray sy 
ny reny uy? 

544.— A qui-.. AiQUE^.- ou. r dahs. l$qvei,, peuveut se 
rend re 

1* Par la forme relative, 
Vhomme a qui je I'qi amene, ny lehilahy izay nanale- 
ra'ko azy. 

fiendra le ternps (487) ou je ne vous parlerpi plus 
par des paraboles y bo tonga izay andro tsy hilaza'ko 
oha-bolana amy nareo intsony (Jo. XVI. 25). 

Le moment approche oh tous entendront sa voi$, avy 
nv andro izay handrencsany ny olona rehelra... ny t'ao 
uy (Jo. V, 25). 
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2° Par des participes selon leur sens rcspectif, par 

KA, t'tC. 

Arbre auquel on grimpe, hazo anihina* 
Je le donnerai h qui je veux, izay tia'ko no home 
ko azy; araky ny sitrapo ko 110 home'ko... 

Le temps vient ... oil les vrais adorateurs adoreront 
le Pere, avy ny andro... ka (ou raha) ny mpivavaka 
marina hivavaka amy ny Ray (Jo. IV. 23). 

545. — Par qui,... par, pour, avec lbquel, screndent 
aiissi par la forme relative, ou par d'arttres lournures. 
En general, quand on traduit ces divers pronoms par 
la forme relative, qu'ou ait soiu que la vraie relaliou 
se fasse coiniaitre (370. 371). 

Le pe'che par lequel la mort est entree, ny fahotana 
nidirany (o?/ izay nidirany) ny fahafatesana; ny fahota- 
11a izay nampiditra ny f... 

Ses parents lui demanderent pour quel motif il agis- 
sait ainsi, ny hava'ny nanontany azy izay anaova'uy toy 
izao \m. m.). 

Celui par qui fai gagne de V argent , izay nahazoa' 
ko vola; izay nampahazo ahy vola. 

Je ne vois pas pour quel motif je vous dirais tin men 
songe, tsy hita ko izay audainga'ko amy nao ; ... izay 
ilaza'kolainga amy nao. 

111. Tel., tel que., tel et tel.. 

546. — 1° Tel signifiant semblable, le meme que , com- 
me, se rend par tahaka, toa, & (449). 

// est tel que vous quant a la figure, tahaka (ou maoa- 
haka) anao izy, raha ny tarehy ny; mitovy (ou sahala, 
iray) tarehy amy nao izy; tahaka anao (ou tahaky uy 
anao) ny tarehy ny. 

11 riy a pas encore eu d'oiseau tel que vous depui 
que je suis ne, tsy mbola nisy vorona tea anao hair' 
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2i»y niaina'ko (m.m\ 

Cest la grace de Dieu qui in a rendu tel que je 
row, irv iahajoavany Aiidriairaiiiha no nahatoizao 
by (I. Cor. XV. .10). 

Fanta'tsika fa ho tahaka Azy isika, raha hischo Izy; 
a hahiu Azy tahaka Azy \ou toa Azy) isika (I. ep. 
Fo. III. 2). 

2° Quand tkl suivi de que ne pent pas se tourncr 
>ar le meme , la meme, uii coupe la phrase en deux 
m plusieurs membres de phrase. 

La terre est un globe de telle grosseur que sa rondeur 
w peut etre embrassee par I ceil , ny tany vorivory 
nakadiry be, koa ny havorivory- ny dia tsy takatry 
iv maso n y olona. 

Voir tant, si (575, 576 ). 

3° A litres emplois de tel. 

Tels ctaient, void quels etaient ses songes , ary ire- 
o no nofy ny ; ary toy izao no nofi'si'iiy. 

11 y a tel et tel que je sais etre croy ant, niisy, Ilanona 
<y Ranona] fantatr'o ho mpino; niisy olona tsirairay 
izay fantatr'o fa mpino izy. 

Qui n aimer ait de tels en f ants ? Ahoana no tsy itia- 
wna ireto ankizy madinika ireto ? Iza no tsy tia izay 
mkizy madinika tahaky izany? 

IV. Meme.. le ni6mc .. 

547. — Dieu est la bonte meme, Andriainanitra no 
lahazavam-po mihitsy (ou tokoa). 

Vous netes pas le meme h mon egard que vous e- 
iez autrefois, miova fanaby amy ko hianao; hianao 
sy manao amy ko tahaky ny fahiny ; hianao efa tsy 
ahakv n\ fahiny iutsony amy ko. 

Je me sers ties memes Uvres que vous, ny taratasy 
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ianara'uao ito ianara ko kosa ; ny taratasy entiust 
niiauatra no enti'ko mianatra kosa. 

Je ne Vai pas meme vu, tsy hita ko velively aza 
izy; tsy hita ko na aiza na aiza izyjtsy nahiu azy ve* 
lively akory aho. I 

Sagiteretse debattre y cestla meme chose. , uy mi- 
hctsiketsika sy mipelipelika, iray hiany,' . ... teny ton 
kana hiany; . . . teny iray; . . . samy izy biany; 
.... sahala hiany. 

Je ne donneval pas mvme un ponce de terre , tsy 
home'ko tany na c!ia crany nyakotry iray aza ; tsy. • . 
na iray dia akory aza. 

Je n ai plus meme une ombre de tristesse, tsy misy 
alahdo intsotry na vary iray venty aza. 

V. De meme que,, comme*. 

548. — 1°De meme que place au commencement du- 
ne phrase etayantpour correspondent ain si, de inks, 
place au second membre, se rend ordinairement pa* 
TiiiAKA , ou toy, et lc second par taiiaka ou toy iza- 
ny, ou toy izany koa. On peut se servir de la for- 
me relative dans les deux me nib res, si elle se prete 
au seus. 

• De mime que vous lie pouvez comprendre oh s*e» ** 
lame , ainsi vous ne pouvez comprendre les ceuvres k 
Dieu, taliaky ( ou toy) ny tsy ahafantara'nareo izat 
aleha ny fanahy, dia tahaky (au toy) izany no tsy aha* 
fantara'nareo ny asa ny Andriainanitra (Eccl. XI. 5); 
toy ny tsy mahafautatra ny aleha ny fanahy hianarco, 
toy izany koa no tsy mahafantatra ... 

Comme le visage se reflechit dans Vequ, ainsi le coat, 
de riiomme se rejUclut dans le cceur nun autre \ 
ny tarehy anaty rano mil'amaly amy ny tarehy, toy i; 
nv nv fo nv eluna amv nv olona Prov. XWII. 10 
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manahaka ny tarehy analy ny ratio niifamaly amy ny 
arehy, ny fo wy olona amy ny olona. 

De meme que le chien revient h ce qu'il avomi, ainsi 
"insense revient h ses folles erreurs, toy ny am boa mi- 
erina amy ny loa.ny, no hiverenany ny adala amy ny 
ladala'ny (Prov. XXVII. 11); tahaky ny . . . , ta- 
laky izany no miverina amy ny hadala'ny ny adala; ma- 
tahaky ny iiveriny ny amboa ho amy ny fandoava'ny 
iv Iiveriny ny adala ho amy ny fahadala'ny. 

Tahaky ny Ray manana ny qaiuana ho azy , dia ta- 
laky izany nome'ity ho any ny kanaka koa hanana fiai- 
lana ho azy (Jo. V. 26 ); tahaky ny ananany ny Ray 

. . , dia tahaky izany ny nanomeza'ny any ny Za- 
la'ny hanana ... 

549. — 2° De m£me que . . . , comme , places dans 
e corps d'une phrase, et sans le correspondent, se 
endent de plusieurs manieres. 

Comme il est ecrit, selon quil est ecrit , toy ny no 
omtana hoe; araky izay voa soratra hoe. 

Je vous envoi e comme mon Pere ma envoys, tahaky 
y nanirahany ny Ray ko ahy , no aniraha'ko anareo 
osa (Joany XX. 21); tahaky liy Ray ko naniraka ahy. 
ia tahaky izany koa no aniraha'ko anareo j izaho 
laniraka anareo tahaky ny Ray ko naniraka ahy. 

Veux-tu me tuer comme tu as tue un Egyptien hier ? 
lamono ahy va hianao, tahaky ny namonoa'nao olona 
jipitra omaly (Act. VII. 28)? 

lis nesont point du monde, comme moi-meme je ne 
as point du monde, izy tsy namany izao tontolo izao, 
ihak'ahy tsy namany izao tontoto izao. On ne peut 
as remplacer tahaka par toy, et dire: toy izaho tsy. . . 
49). 

Et Us le traiterent comme Us en avaient rem ordre, 
ry dia natao ny tamy ny, tahaky ny (ow araky izay) 
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iiandidia'ny azy ; . . . tahaky (ou araky) izay no lazai'm 
tamy ny ; . . . tahaky ny no lazai'ny (ou no teneni'nyju- 
niy hy. 

r Nous entendimes comme le bruit dune cavalcade ,nan- 
dre izahay toy ny migorodongorodona (ou mikorontan- 
korontana) be hiany ny dia ny soavaly; . . toy ny ngo- 
rodongorodony ny ilia. . . 

// a comme le gout du vin, ny fanandramana azy tojr 
ny fanandramana ny divay. 

II y a eu de faux prophetes parmi le peuple, comm 
il y aura de jaux docteurs parmi vous, nisy mpamina- 
ny sandoka koa tamy ny olona, dia tahaky ny hisy mpam- 
pianatra sandoka kosa amy nareo (2. Petr. II. 1 ). 

Agissez envers les autres comme vous desirez quona- 
gisse envers vous , toy izay tia'nareo hatao ny olonl 
amy nareo , ataovy toy izany amy ny kosa (L. VI. 31). 

Ny lahy no loha ny vavy, tahaky any Kr. no loha nj 
Egilizy. . . Hianareo, tiavany vady nareo, dia tahaky nf 
nitiavany Kr. ny Egilizy (Eph. V. 23. 25). 

Indray andro amy ny Tompo, toy ny arivo taona, arj 
ny arivo taona toy ny indray andro (2. Petr. III. 8). 

Hizaha'ko toetra izareo, tahaky ny fizahan-toelra nj 
volamena (Zach. XIII. 9). 

V[. Lequel des deux., colui des deux,. Tul 
des deux.. 

550.— Lequel de ces deux eleves est le plus instruiti 
Iza amy ny izy |roa mpianatra no mahay indrindra ? M 
moa (299) amy ny ireo mpianatra roa ireo no be fab* 
lalana ? 

Celui des deux qui a rherche chicane mvrite un bldm^ 
severe , izay amy ny izy roa lahy no nila vany ny (j 
nila tsontsana,tonona) no tokony ho tsinina mafy (on bt 
siana tsinv mafv\ 



d by Google 



33tt 
Ijun de vous trois sera puni, ny anankiray amy na- 
eo telo Iahy no ho faizana (ou ho sazina, kapohina). 

♦ 

VII. L'un 1'autrc.. . d'unc6te, do Tautre.. 

55 1 . — 11 faut que l'un ou I autre restitue la valvul- 
es choses voices, na ny anankiray (421) na ny anaiiki- 
ay tsy maintsy hanonitra ny vidy ny zavalra nanga- 
irina. 

11 se mit a les f rapper tous les tins apres les autres, 
ao natao ny kapoka mirivirivy izy rehctra: vao no ka- 
ohi'ny tsirairay izy rehetra; vao no kapohi'ny avy izy 
ehetra. , 

Quand il a diminue dun cote, il a gugne de I autre > 
aha nahafahana ny ila ny, nitombo ny ila ny. 

// y a des arbres ranges sur Vun et i autre cote du che- 
lin, misy hazo milahatra an-dany ny lalana avy; • . . 
o an-dany ny lalana roa;... eo amy ny sisin-dalana 
oa; ny lalana misy hazo milahalra eo an-dany ny roa; 
lisy hazo eo amy ny lafy ny lalana roa. 
D"un cote du lacily a des champs de riz,de V autre de 
etits villages , eo amy ny lafy [ou eo an-dany, eo amy 
y sisiny) ny farihy anankiray misy lani-mbary, ary eo 
my ny lafy ny anankiray koa misy zana-bohitra. 

11 porte trois habits lun sur V autre, iiy manao akan- 
> telo sosona. 

Uetai est en revoke; les uns sont du cole du roi, les 
utres du cote des rebelles, mikorotitana ny fanjakana; 
y sasany miandany [ou manao an-dany) ny mpanjaka, 
ry ny sasany miandany ny mikomy. 

Us se diviserent en deux partis, les uns lui faisaient la 
mr, les autres le maudissaient, nizara roa tonta (ou roa 
)ko) izy, ny iray tonta (ou ny andaniny anankiray, ny 
a ny anankiray) nila sitraka tamy ny, ny iray tonta 
anozona azy. On ne dirait pars: ny tonlo anankiray. . . 
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// demeureaitncotedela table, mitoetra eo amy ny 
ila-latabatra izy (Mpv. 47). 

Izav mamely ny takolak'ao anankiray tolory ny anan- 
kiray koa (L. VI. 29). 

Izy nivoaka tsirairay hatr'amy ny zokinjoky ka hatr 
amy ny zandrinjandry (Jo. VIII. 9;. 

VIII. Tout en tier... toot... 

552. — Nous avons fatigue toute la jpr/t, izaiay efa 
namono-teua mandritry ny alina (L. V. 5); 

. . mandrak'alina 

. nahaloakyny alina, 

, izao alina tontolo izao, 

. alina tontolo alina, 

. halina tontolo, 

. iray alina maninjitra, 
• . iray alina angadona, ou ngadona, 
. . ambarapahamaraina ny andro. 

Nous nous ) reunirons chaquejour a cette heure-ci Ah 
rant un mois entier, isika hiangona eto isan'andro tiJ 
hak'izao ambarapaha-Iany ity volana ity, 

. maharitra iray volana, 

, mandritra volona iray, 

. iray volana maninjitra (ou mipaka , in* 
nenjana, ngadona, ngarangidina, mantolo) . 

Deux ans entiers, revolus, roa taona tapitra tsara (<* 
mipaka); roa taona angadona; roa taona tsy misfl 
amby ny tsy misy latsaka. 

t)n habit de femme qui couvre tout le corps, akanj<H 
mbehivavy iray manonlolo. 

11 fait le paresseux tout lejour, midonanaka roanon- 
tolo andro izy; kamo tontolo andro. 
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11 a ele tcorche tout vif, no eudahan-koditra mbo* 
i velona izy» 

Chases /utiles que Ion vend tons les jours et toute l*an- 
Se, zava-poana amidy ny isan'andfo mandritry ny he- 
ntaona(Mpiv. 138). 

lis sen %>a en tous lieux, en mille endroits, vendre ses 
archandises, mpivarbtra hatr'aiza hatr'aiza izy. 

XI. Quelque.. que., qui que ce soit.. qqoi 
que ce soit., 

553. — Ces expressions pronominales se rendent par 

i IXONA NA INONA, NA IZA NA IZA, CtC. ( 423— »425 ). 

Quels que soient les ennemis qui assiegent la ville, 
i iza na iza no fahavalo manao fahi-rano ny tana- 
i; na iza na iza fahavalo mamahy ny olona an-tanana. 
A qui que ce soit que vous remettiez les peches its 
ur seront remis, na iza na iza no af'aha'nareo amy 
r fa ho tana, diaafaka izy; na an' iza na an'iza ny hc- 
ka izay avela nareo, dia avela izy ( Jo. XX. 23 ); 
i ota n'iza na ota n iza no avela nareo .... 
Qui que ce soit des deux partis qui remporte la vic- 
'rtf, nous serons mother eux y na iza na iza amy ny izy 
a tonta no hahery, dia hitondra fahoriana isika; na ny 
-dany ny iray, na ny an-dany ny iray no hahery, dia.. 

Quelque.... que, quand il peut se tourncr par quoi- 
e, se rend par na dia, nefa, cte. 
Quelque indiscret quil soit, on peut cependant lui di- 
cela, na dia manla-vava aza izy ( ou nefa tsy ma- 
tam-bava izy ), azo ilazana izany izy. 
Quelques railleries quon lui fosse, il ne se decourage 
s pour cela, na latsalatsaina aza izy, tsy mahakivy 
it tsy mahareraka, tsy maT«ipamoi-fo) azy izany. 

• 
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X. Celui, cejle, ceux... 

554. — Qu and res pronoms sont suivis d'un geuitif, 
et tienuent lieu d'un substantia on ne les traduitgue- 
re par izay, niais on prcfere Tune ou Tautre de ces deui 
tournures: 1° on ex prime le substantif donl ils tie nncut 
la place ; 2° on les traduit par mi accusatif exprime 
ordinairement par any, ny any. 

Ces gens-lii sontplus rustres, ^rossiers, que ceux dn 
campagnes ireto olona ireto tondrantondrana (ou to- 
nendrina ) kokoa nobo ny olona ambaurvohitra. 

Ne mangez ni de la graisse de brebis, ni de cell 
de bouc , aza homana nv law n'ondr'v , na n\ aw 
osy, (Lev. VII. 23). 

La voir est celle de Jacob; mais les mains sont cella 
d'Esau, ny feo dia Ceo ny Jakoba ; fa ny tanana du 
lanany Esao (Gen. XXVII. 22): ny feo, any Jakoba; 
fa ny tanana, any E... 

XL Ce qui, ceque suivis de c'est. 

555. — Ce qui rend le salut difficile, cest que i«i 
etes Idche, ny mahasarotra ny famonjcntena, hian* 
no kamo (W). 

Ce qui fait que Dieu nempeclie pas les peches , c'a 
quil ne fait point violence aux hommes, m tsy isaki 
nany Andriamanilra ny fahotana tsy ho tanteraka,izyl* 
maiiao terivozona ny olona natao ny (W). 

Ce qui estunsigne de eette maladie,cest V immobile 
de ses levres et iouverture des narines , ny faroani* 
rana izany aretina izany, tsn niihetsika ny molo'ny, 
ila ny vavoro'ny misokatsokalra (in. m). 

P oici ce qui fait que sa science est incomplete , c 
quil ne sait pas repondre aux objections , ary izao indria 
dra no Isy mahampy ny fahalala'ny, dia tsy 
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lavaly ny teny fanoherana izy. 

Ce qui ma determine a faire ce livre, vest que fai 
ppris que.... , ny nainorona'ko itony taratasy itony 
ia efa re ko fa.... 

Void ce qui vient d'arriver, izao no zava-baovao ; 
idro izay zavatra vao tonga. 

XII. C'est.. ce n'est pas... ce n'est pas que., 
mais.. 

556. — Cetait la coulume de J-C. tTinstruire par 
es comparaisons , fanao ny J-K. ny mampianatra 
amy ny fanoharana. 

Ce ne sont pas settlement les choses que vous enten- 
ez qui dowent etre cause de votre joie , mais aussi 
elles que vous voytz, Isy ny re ny sofina hiany no tokony 
ifalia nareo, fa tokony ho faly hianareo amy ny hit a 
y maso. 

Ceriest pas ma volonte qui I fautjaire, mais la votre, 
sy ny sitra-po ko no atao, fa ny.anao (Mr. XIV. 36). 
sy ny sitra-po ko fa ny anao no atao;... fa aoka ny 
nao no atao. 

Ainsi ce nest pas la volonte de votre pere . . . quun 
eul de ces petits enfants pe'risse, tahaky izany no, tsy 
itra-po ny ray nareo. . . ho very na iray akory amy 
y ireo madinika ireo (Mr.. XVIII. 14). 

Tsy izay mandre ny lalana no marina eo anatrehany 
indriamanitra, fa izay mankato ny lalana no hah i- 
jy ny (Rom. II). 

Tsy izay rehetra milaza amy ko hoe: Tompo ko, 
ompo ko, no hiditra amy ny fanjakany ny lanitra , 
i izay manao ny sitra-po ny Ray ko.(Mt. VII. 12 } . 

Ce ri est. pas que faiepris du repos y mais sa conver- 
sion ma fait ouhlier la fatigue de la marche , tsy dia 
81, n. 5) niala sasatra alio, fa ny resa'ny nahavcry 
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diany hasasarana; isy mba niala sasaira loatra aho, 
aaipgy n y resa'ny ... 

XIII. Cest bien que., c'est heureux que- 

erest ma! de.. 

557. — Le tigre est un animal qui fait pemr\ cat 
bien quit ny en ait pas ici sur notre terre, biby raa- 
hatsiravina tokoa ny tigre; soa hiauy (ou zara ) fa 
tsy misy azy amy ny ity tany ntsika ity. 

Cest bien que Dieu mait averti -par ces malheurs, 
soa hiany aho nan&riny Andriamanitra tamy ny izauy 
loza izany; soa hiany no (ou ny) nananarany Andriama- 
nitra ahy...; soa tokoa no nananatra ahy Andriama- 
nitra tamy ny ... 

Cest bien que vous mayr-z humilie, soa hiany abo 
naetry nao; tsara hiany no naetry nao aho; soa no 
(ou ny) nanetre'nao ahy ; soa no nanetry ahy hianao. 

(Test heureux que tu te sois Moign6 y car..., soa hia- 
ny hianao niala. f a . . . (Mpiv. 48); zara nao fa niala 
tamy ny hianao, fa. . . 

Cest bien que de le questionner sur certainescho- 
ses, tsara mba hanontany azy zavatra kelikely (Mpiv. 
74); tsara ny manontany azy. . . 

Quand le de ou que qui suit cest bien, cest heureux } 
&., peut se tourner par si, on lex prime par raha, nt. 

Cest bien quil y ait des gardiens de la porte, tsara uy 
(ou raha) misy mpiandry varavarana. 

Ce serait bien, tuferais bien de lui demander conseit, 
tsara hiany ny [ou raha) niaka saina (ou mangatak* 
6aina) amy ny hianao. 

XIV. Cest a moL.a vous de.x'est a lui a.. 

ce n'est pas a toi de.. a. # 

558. — On sait qu'en francais, cest a moi de indi- 
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ve le devoir, ^obligation', et c'est a moi a indique le 
>ur, le r6.e. En malgache, ces nuances s'expriment 
ar des mois qui renferment ees divers sens, tsy main- 

5Y, TOKONY, ANJARA, &. 

Cest a toi de garder la maison, raharaha nao ny 
riamlry trano; hianao no asaiua (ou tsy main tsy, to- 
ony ) biandry trano. 

(f est h toi a te rendre la oh tappellc, le service an~ 
ira nao ny mamonjy ny fanompoaua; hianao mba ma- 
ehana hamonjy ny... 

Quand c'est a toi, a lui &e, renferrae l'idee de il ap- 
artient a, il est en son pduuoir de, on met a Faccusa- 
ii le mot regime de c'est. 

Ce nest pas a vous de connaitre les moments, ni les 
*mps, tsv anareo no hahalala na ny fotoana na ny tao- 
ta (Act. *I. 7). ^ 

Ce nest pas a moi de donner cela , tsy ahy no ha- 
if»me izanv;... ny fanomezana izany. 

XV. Sice n'est que., n'est-ce- que... ce 
n'est que... c'est que.. 

559. — Ces expressions pronominales se rendent f 
elon le sens qu elles renferment, par raha tsy, afa 
sy(460); fa, sangy, miany (484, 492), 

Ce nest quavec vous trois que je veux causer, hia- 
lareo telo monja (ou hiany) no tia'ko hiresahana. 

iSTi/ vit sans inquietude, tranquillement '568), cest 
uil est affranchi du service, niandry fahizay izy t 
atria la afaka amy ny fanompoaua. 

N'est-ce que le dimanche quil faut prierf Amy ny 
lahady tokana hiany va (ou ny alahady hiany va) no 
)kony hivavahana ? 
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CHAP1TRE III. 

DES ADVERBES. 

560. — QUE de desir s'exprime par anie, engi, 
aoka, & (501 ). 

Quun autre que toi te hue ! Aoka ny olon-kafa no 
hid era anao, fa tsy iiy vava nao (Prov. XXVII. 2. 

Que le Seigneur fasse misericorde a la inaison d'Oni- 
sip/wre... qui ria point rougi de mes JerSj ny Tomjw 
anie hamindra fo amy ny ankohonany Onesifaory izay 
tsy menatra ny gadra ko. 

Que je ne voie pas la mort de mon fils ! Aza mbt 
Kit a ko ny hafatesany ny zanak'o (Gen. XXI. 10 

Que 1u ne produises plus de fruits ! Aza niamoa in- 
tsony hianao (Mt. XXI. 19); hianao tsy hamoa idtso- 
ny mandrakizay. 

Que Dieu vous decouvre son visage , etait pi tie devoid 
Ny Jehovah anie hamirapiratra ny tava-ny amy nao, 
sy hiantra anao (Num. VI. 25); hamirapiratra n; 
tava ny amy nao anie Jehovah, ka hiantra anao! 

Que cela ne leur soit pas impute ! Aza mba atao ho 
helo'ny izany (2. Tim. IV. 16) ! 

561. — NE... QUE , dans le sens de seulemekt, 
si ce N'Est que, se rend com me on l'a vu (460, 559), 

Cette race ne passer a point que tout ne soit accom- 
pli) itoy taranaka itoy tsy ho simba raha tsy tonga 
izany rehetra izany; tsy ho foana ity taranaka ity, man- 
drapahatonga izany... ( L. XXI. 32). 

lis nemploient le temps it autre chose qu'a dire ot 
ecouter les nouvelles. izy tsy mandany ny andro-uY 
amy ny zavatra ha fa a fa tsy hilaza na hihaino izayzata- 
baovao. 

J I ne pouvait se reposer de ses fatigues que la w ; ' 
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tnue, izy tsy nuhita (ialan-tsasatra ralia tsy alina ny 
udro. 

On ny voit que du bleu, tsy hita velively;... noanoa... 
irangirana;... avanavana;... popoka. 

562. — QUE disjonctif sigaifiant soit que, quoi que, 
erend par na, na dia (696;. 

Que tu uses de finesse, que tu cherches a gagner du 
emps, il fautqne tu sois condamne a payer une amende 
ia manao an-kafetsena hianao, na mangataka andro la* 
a, dia tsy ma in tsy hosazina vola(ow sazina handoa v ola). 

563. — QUE d'exclamation, bienqu'il s'exprime ordi- 
lairement par les interjections adre, endrev, &. 
994), peut etre supprime quelquefois et alors le mot 
nincipal se met au commencement de la phrase. 

Que je vous aimel Lehibe ny fitiava'ko anao ! 

Quit est difficile aux riches iVentrer dans le royau- 
ies cieux ! Sarotra tokoa ny hidirany ny manan-kare- 
la any amy ny fanjakany ny lanitra. 

564.— QUE apres PLUS MOINS, AUTAM, AUSSI, 
PLUTOT. 

Autant de fruits que defleurs, ny isany ny voankazo 
lia isa ny voninkazo; ny voankazo mitovy isa amy ny 
voninkazo; mitovy isa ny voninkazo sy ny voankazo; 
ty voninkazo hiany no vonikazo. 

Depenser moins que la recette, mandany kelikely 
tokoa noho ny miditra. 

Ta posterite sera aussi nombreuse que les etoiles, hi- 
tovy isa amy ny kitana ny zafy nao. 

Le detour de nos pensees vers le mal plutot que vers 
} -e bien, ny fiviliany ny hevi'tsika ho amy ny ratsy 
i oho ny tsara . 

Nous devons obtira Dieu plutot quaux hommes, izahay 

Digitized by VjOOQlC 



348 

tokony haneky an'Audriamaniira noho ny olona (Act; 
V. 29 ). 

four qui ai-je depense autant d argent que pourUri? 
Iza no nahafoiza'ko vola betahak'anao ( ou ohatra anao, 
toa anao ) ? Tsy nisy nandania'ko vola be mihoatra no- 
ho hianao. 

565. — QUE dans certaines expressions tres-usitees. 
Lejour quefetais malade, ny andro nararia'fco; ta- 
niy ny andro nararia'ko . 

Du temps que Radama l n Jaisait ses expeditions, ta- 
my ny andro nanafihany Radama faharay; tamy ny R.^ 
nandeha nanafika; fony nitondra tafika R. 

Tu dotmais en meme temps que le feu devorait plus 
de 30 maisons, natory hianao tamy ny trano may mi- 
hoatra noho 30; natory hianao tamy ny afo uahamay f 
trano 30mihotra; natory hianao tamy ny haintrano30 
mihoatra; natory hianao, kandrefa levona daholo trano 
30 mihoatra. 

£n meme temps que tu fais rirc,celui- lit emeut ley 
cceur, mahatsikeky hianao izao ka mampangorakoraka, 
ny foley itsikitra; miaraka amy ny hianao mahatsikeky i 
ley itsikitra no mampangorakoraka..; hianao mahatsi- 
keky, ley itsy raampitsetra . 

EsUcemal que de bonder et de sefaclier pour des cha- 
ses qui lien valent pas la peine*! Hatsy va raha midon- 
gidongy sy tezi-poana amy ny zavatra tsy tokony ho 
tezerana ? Ratsy va ny midoiigidongy sy tezi-poana.. 
( 557 )? 

Un jour viendra quon ne laissera pas pierre sur pier- 
re, ho avy ny andro izay ( on ho avy ny andro ) tsy 
hamela'ny hisy vato mifanongoa; ho avy ny (ou izay 
andro, ka ( 487. Rem. ) tsy havela ny hisy.. j 

Chaque fois que tu auras fini de diner, va te prome- 
ner pour prendre Vair, isany ny ( 429) efa tapi-nihina- 
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a hianao dia mandehana mitsangantsangana haka ri~, 
otra (on hiala, hiantso rivotra ); isany avy homaua 
ott nihinana) hianao, dia,..; isaiiy efa tapi-homana 
knao, dia.... 

Ckaque fois que uous voiilez leur faire du bien, vous. 
' pouvez, na oviana na oviana tia nareo (cm no ete- 
i nareo ) hanao soa amy ny, dia azo atao nareo (Mr. 
IV. 7 ). 

566.— AUTANT, AUSSI, a la fin dune phrase. 

Ne me reclames pas encore ma dette, je terendrai 
ois fois autant, aza mbola mitaky ny trosa nao (308) T 
onera'kb telo heny (296) izy. 

Y en a-t-il 30 ? pas autant, 30 va izy ? tsy ampy te- 
>polo; latsaka noho 30. 

Soyez patients envers tons, car il est patient envers 
yus aussi, mandetera amy ny olona rehetra, fa ma* 
ari-po amy ntsika kosa (442) izy. 

Tu as beaucoup &esclaves,je nen ai pas autant, ma- 
) andevo hianao, izaho vitsy; maro ny andevo nao, 
t vitsy ny ahy; manana andevo aho, fa hebe kokoa ny 
nao; manana andevo aho, fa hianao no mtai-misy 
)koa. 

567. — AUTANT QUE devant un verbe, dans le sens 
b selon, selon que. 

Qui I ne cesse de vous aimer, autant que je vqus aime 
oka izy tsy hitsahatra ho tia anao tahaky (pu toraky) 
f fitiavako anao. 

Ayez pitU de moi, Seigneur, selon la grandeur de 
4re bonte et la profondeur de ma misere , mamindra- 
amy ko, hianao Tompo, araky ny habe ny hamoram- 
> nao (pu araky, toraky ny hamoram-po nao lehibe) 
•y araky nyfahanlra'ko lalina. 
Remplis de vivres leurs sacs autant quits en pourront 
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porter, fenny liauiua ny lasaka ny araky izay zaka n; 
entina (ou antoniny izay zaka. . . ). 

Fats Vceuvre du Seigneur autant quil {est possible 
miasa ny asa ny Tompo araky izay tratry ny ai'nao (01 
araky ny ai'nao). 

Autant quil men soupient, cest lui qui a servi de faux 
femoin, raha tahaky ny fahalsiarova'ko, dia izy no na- 
nao vavolombelona mandainga.. 

568.— D'ALTANT devant PLCS, MOINS. 

Les ten tes sont d autant plus belles que les gens son 
riches , araky ny habe^ ny hareriy ny blona, in 
hatsarari} ny trano-lay; izay mana'n-k arena , dia isan 
ny trano-lay-ny. 
* Cette quantite de neige etait d autant plus nierveillew 

Jue la chaleur du jour etait tres-forte, zavatra roa- 
lagaga indrindra izany fanala be izany, fa mafaoa 
dia mafana ny andro (ou fa mahamay ny hainandro. 
// est d' autant plus reserve dans ses paroles, que le soi* 
des affaires repose sur lui, mahatam-bava izy, fa Tad 
fantsika amy ny raharaba (ou vatofantsika mpttahiry uy. 

569. — PLUS, MOINS repetes out le meme sens qu< 
d autant plus, d autant moins y et se traduisent de mew 

Plus on y puise, plus Veau augmente, raha angalanl 
be izy (ny farihy), vao mainka(144) in it om bo ny ranu, 

Plus on les opprimait, plus ils se multipliaient, cm* 
saient, raha nampahory azy izy, dia vao mainka niharal 
ro sy nitomho izy, (Ex. 1 . 21); araky ny nampahoria' 
azy, no nihatnaroa'ny sy nitomboa'ny. 

Plus vous acquerez de connaissances plus vous ser 
juge serdrement , si vous ne vous sanctifiez pas avssi 
rahamitombo mihalala tsara kokoahianaokalsy mitoo 
bo sy mihamasinakokoa, dia hi torn bo hihamafy kokoai 
fitsarana anao (m.m.); raha mitombo fahalalana hiana< 
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i tsy mitombo fahamasinana, diahomafy kokoa ny.. 
Moins ily a de monde, moins V atmosphere est desa- 
"eable , raha vitsy ny olona, clia tsy miadi-fofona 
atra izy; araky ny havitsiany ny olona, tsy iadtany 
j fofona be loatra. 

570,— LE PLUS...LE MOINS.. . 
II a conduit a Tamatave le plus de bceufs quit a 
*, izy namarina (ou nitondra) omby betsaka ho any 
... araky izay zaka ny nenti'ny; nanao izay tratry ny 
na izy mba hamarina'ny omby betsaka ho any T.. 
Foici une affaire que je vous confie; terminez-la le 
lus vite et le mieux possible* izao no raha raha apetra- 
o (pu ankini'ko) amy nao, k'atovy feingana sady tsara 
ia tsara izy;.... k'ataovy izay tratry ny ai'nao mba 
o vita faingana aady ho lavorary. 

11 a mis a ce travail le moins de soinsquila pu, nanao 
mbangovangotokoa izany asa izany izy ; no vangovangof 
y foana izany asa izany; vita hiany Fa nataotao ny iba- 
a; tsy no tandrema'ny akory izany asa.... 

571. — PLUS, MOINS, dans divers autres gallicismes. 

Je resterai Ih-basau moins quatre jours, et lui six jours 
u £//ztf,hipetraka any aho hefaran'andro raha hengana, 
ry izy heneman'aiidro rah a^ be. 

Si tu y resttis moins de quatre jours, ce nest pas assez, 
aha latsaka hefarana no mitoetra any hianao, dia isy 
mpy izany, 

lis sont plus ou moins d * accord entreux, toa mifanilika 
iv ; tsy mifanarakaraka loatra . 

Une cuilleHe d'eau, quily en ait plus ou moins, ca 
y fait rien, rano eran-tsotra, na mthoatra na tsy ampy 
ely, tsy maninona. 

Deux ans, ni plus ni moins, roa taona Isy misy amby 
v tsv misv latsaka. 
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II est parti il y a une semaine et plus, lasizy efa hi 
lierinandro m&nan'amby (ou niihoalra, mahery). 

Tu as unande plus que moi, manana tomboiray iaoqi 
amy ko hianao. 

Jai gagne deux sikajy en plus, sikajy roa no lombi 
uy efa aio ko. 

572.— ASSEZ, ASSEZ PEU, suivis de POUR. 
Tu ries pas assez fou pour le suivre, tsy adala toko 
ny hanaraka azy hianao. 

11 est assez pauvre pour quil lui soh permis de ten* 
dre la main et demanaer Vaumone, malahelo tokea in 
ka dia mety faiany raha mananty banana mangatah 
fiantrana. , 

J'ai assez ptu d 'ambition pour mepriser les honneun^ 
tsy mba mitsiriritra aho, ka dia Toy ko avokoa ny to- 
ninahitra . 

573.— PLUTOT, M1EUX V4UT, sexpriment ©rdi- 
nairemcnt par also ( r. leo ). S'il s'agit da passe, da fii* 
tur, on ne dit guere naleo, iialeo, mais le passe on \e 
fntnr, se fait conuaitre par les mots qui accompa^nent 

Ne vous enflez pas de wire science, mais craignezfk^ 
tot a cadse ae votre science, aza mieboebo amy ny fih 
haizana , fa aleo matahotra noho ny fahalalana iiajr 
azo nao. 

N'elevez pas trop haut vos petisies, mais mieux vtmt 
vous avaucr ignorant, aza avo hevitra, fa aleo miekj 
ho adaladala. 

Mieux vaut passer pour un rien et une balayure, 
aleo atao ny olona ho tsinontsinona sy ho fakofako nV 
lona. 

Pourquoi ne souffrez-vous pas plutot qtion vous tram- 

Cff TINahoana no tsy aleo maharitra ny fanambakana a» 
ianareo (1 Cor. VI. 7 V? 
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3t£toie des esetaves sont substituts par tfuctques-uxs' 
tears enfants % dar its aiment iriieux rester aatis /7- 

norattce, ay anclevo aza no asolo ny sasauy ny zana' 

y, fa al^o ny hitoetra amy ny inaizina. 
Mirux eut valu ne pas parler de lui en leur pri- 

>nce y aleo tsy niteny azy teo anatrehany izy rehetra ; 

a ra tsar a kokoa ny tsy nil aza azy teo... 

574. — Quaud QUE DE suit plutot, mieux vtiut , ai* 
\er mieux, il s'exprime g£hefaleinent pat toy izay, 

Mitux i>autla tristeste que T&jdie , aleo alaheto toy 
ay Irehy (Eccl. VIIi3); tsara ny alahelo noho ny hehy . 

T aimer ais mieux mourir pldtot que dt wvr quttquun 
Uhlettir cette ghire , aleo ko maty (6u aoka ho Ja- 
f aho, tia*ko ho faty ) toy izay -misy mahmfoana ny 
eniuahitra.. ( Cor. IX. 15 ). 

faites-nous ntourir plutSt que de perntettre que nous 
iolions voire loi, ataovy maty izahay toy iza\ avekT 
ao hancliso ny lala'uao ( ou toy izay Tiahcfiso ny te- 
y uao ). 

Nous prefererions servir'lffs lEgyptietts flut'ot que 
fe moiirir dans le desert , aleb nay manompo ny E- 
feiskma toy ^ay maty (ou ho fety) a*l\ afi-efit*u{£x. 
UV. 12). 

Ateo sakafb anana amy nv fif ankatiavana, 'toy izay i%y dir^y 
iifahy'athynyr6ln6roitto(Prov.XV; 16). 

Alfeg £ran-tanaVila atay iiy fiadanana, toy tey eran-taiiariffifra 
my ny fikeleaan'afitm (Etch IV. 6)1 tsara Ay ertm-TaaatiHla.. .. toy 
tayeran 

En general, on lie n#t T*ars NY devant le verbe qui 
uit aleo, a moins qu'ou ne veuile specifier davantage. 

Mieux vaut le ne pas f aire de rat/, que le (aire de 
*eu et ne pas Vaccomplir, aleo ny tsymivoady, toy izay 
ry n:ivoadv, fca tsv nianefa (F«rl. V, &),•' 
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Di>w a tant aime Xe monde quil a livre son fils unique 

atinque..., toy izao {on toy izany) no nitiavany Audria* 

manitra izatf ton tola izao, ka nome'ny ny zaiia'ny.h- 

hjr.tokana mba.. (Jo. III. 16). 

J Is prirent tant de poissons que le filet se rompait 

itahazo hazandrano be indrindra, ka vaky nv tovo ih 

(t.^;6)..\ • .; ,-i 

576.-5/ suivi de QUE. 4 

-lly a des animaux si petits quonne peut les voir a f«i 

/«/, misy biby madinika indrindra, ka lay hita ny mat 

izy (on ka tsy niahita azy ny niaso). \ 

li etait si ab&orbe a considerer les astres quil fit ** 

faux pas et se precipita,v*r\&rM loatra tamy ny {ibanjin* 

na ny kintana izv, ka dia voa fingana ary nivaiina; soud 

d riana loatra nijery ny kintana iiy, ka.... ] 

577.— TROP sum de POUR. 

Mon piche est trop grand pour que f en obtienne \ 
pardon* lieloka bevava no helok'o, ka tsy hahazo fifoti 
ua;lehibe loatra ny fahota'Ko, ka dia tsy ho azo av ' 

// a trop tont ce quil yeut, pour quil applique \ 
esprit, a V etude yizx manana ny eranyny tubo-ny syuy.f 
ny fo^ny, k'izany no tsy hampitandrema'ny ny 
hianatra ny dany ny kibo-ny sy ny sitraky ny fo-ny 
atao ny, ary dia tsy azo euti'ny miauatra ny sai'ny; 
ram-po amy ny izay tia'ny, ka dia tsy. 
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CHAHTUE IV, 

DES PREPOSITIONS. 

ET ,DES 

.. CONJONCTlOJVvS. 

cs propositions ct les coojonctions snnt id rtanies sous an 
me chapitre, parce que telle et telle preoosilions peuvent 
enir conjunctions, et la maniere de les tradulre est la meme 
s Fun et f autre cas. 

i: DE, DtL D\ 

in a deja vu diverses manieres de rendre ecttc 
'position (268-272). 

>78. — 1° DEcntre un mot commun ct un infinitif. 
Void le moment de nous reiidre au kabare, amy ny izao 
amonje'ntsika ny kabary; tonga nyfotoana amonje'... 
// vous estdur de regimber contre Vaiguillon, sarotra 
la ipanipaka ny fanindronana hianao; zavatra sarotra 
\noo\ou ho anao) hameli-dia-manga ny fanindronana 
H. XXVI. 14). 

% est r edou table de tomberentre Us mains du Dieuvivant, 
atra mahatahotra raha lavo amy ny tanany Andriama- 
ra velona ; zava-mahatahotra izany azo ny tanauy . . . . ; 
ratra mahatahotra nv ho lavo eo aiitanany... (Heb. 

31). '" • . 

// est honteux de dire ce qu Us font en secret, mahame- 
ira ny liiilaza izay atao ny amy ny miafina (oh an- 
cona). 
C'etait sa coutume, a Pdques, de dUivrer un prisonnier 

fanao ny, amy ny fad roan a, no (394) mandefa nipi- 
otra anankiray )Mt. XXVII. 15); fanao ny, amy ny 
ldroana, ny mandefa... ' 

579. — 2° De signifiaiit lademeure, lorigine, pent sc 
ndre par any, qui eH la-bds,' ou par amy 374, 'qui 
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vient de, scion que le seus de la phrase le peri 
Vn ccrivain de Paris a dii, inpanoratrc malaza a 

kiray tany Paris nilaza. Si le sens est qui vient dePt 

m, ondira: tamy ny P. 

A BethUem de Judce, tany Bctilehema any J 
Allez vous baigner dans la piscine de S/7oe, 

dehana, maudroa amy ny farihy any Siloe (Jo. IX, 

580. — 3° DEsignifianttf/rfrtf, une partiede, par* 
etc. se rend ordinal remeut par amy ny \ 299 ). 

De toutes les tristesses* celle aiii ' prefse le ccevr 
la plus crudfutnte, amy ny alahelo rehetra, uy * 
nohina ( ou manindrona ) ny fo no nrampiferinaina 
drindra. 

ils prendront de son sang et en teindrotit les i 
paieaux, ary i*y baka ainy ny ra-iiy, nry hancali 
azy ( <w JiatentMiy ny ) amy »y tolam-baravaraiia 
(Ex. XH. 7). 

Je dottne ia dime de tout ee que je possede^ izaho 
doa ny faJbaJ'olo-nkArewa amy .itv izav rerhetra 
ko(L. XVIII. 12). 

Tu n as christian Jtpte 4 e mm, tt^esi de boucke # 
lenient que to sets Dim* kristiaha amy ny auarai* 
teiny hiajiy Waiw, ka amy ay ^avanae hiany «o 1 
uomf>oa'i»o aii'AiMlriamaiiitra; . . . ka aiy *ava i 
hiany no entf nao manompo an* . . . 

Sfictom lapousskredevospteds, ahintsato* ny 
ka amy ny tangoirareso; liefcakeJacho ( otr ahin 
ny vovoka ho afaka amy ny tongotr areo ( Mt. X-l< 

5gt . -r- 4 a De significant depuis. 

Cenest pas d'hier, ni de quinze jours, ni d'un 

que fai reflechi a cela, tsy vao ( 397 ) omaly natt 

' bolana , ua irav volana aza no nisaintsaina (otin&m 

ritra, uandmidinifca ' izmv aho; tsy vao omaly, tsy i 
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a-bolana, tsy yao iray volana no uisaina'ko izaity. 

tl. A, AU. 
>82. — 1° A devant un verbe a riiifiiiitif. 
r I passe son temps a lire des fables , mahaloak'an- 
(pu mandany, mandritra ny audio) izy amy ny 
lalciaua angano; mahaloak'andro izy mamaky augano. 
^aites~moi porter des boutures a planter, mba am- 
uidrao zanakazo ambolena alio. 
l l e'tait plus beau de figure , k le voir de loin, que 
\nd il etait pres, tsara tarehy kokoa ny fijery azy raha 
ola lavidavitra no^o nv; rfa> inby aVky yMp. 115). 
4 proprement parler, it ny a quune seule mer, raha 
eriua (on raha tahaky riy marina mthitsy) dia iray 
ny ny ranomosina. 

4 le voir en face il ressemble h son frfre; a le voir de 
)fil on dirait que cest un autre, taha jerena manatrika 
, dia maiuthaka ny rahalahy ny; raha jcrcoa niihori* 
i a izy , toa ©lon-kafa izy, . ,,a 

ne suis pas hommea reenter, tsy izahonohihemotra 

banao dia mianotra); tsy mety ho kivy aho, dia 

hihemotra tsy akory.. . 

Vai une affaire a vous commumquer; ce nest pas, a redi- 
h qui que ce sgit, e'est un grand secret, lnisy rahara 

ho lazai'ko amy nao, fa teny tsy ambara telo izany, 
f teny luby am^bato; teny manjohy ambany ny ta- 
i*any ; tsy atao eo imaso noloua izany). , 

►83 — 2. A devant un mot autre qu'un verbe. 

iu nom de qui J-C. a-t-il o n donne dses disciples de 

tisert Amy ny anaran'iza no namlidiany J-K. ny 

iana'ny hanaovana batize ? 

tMends a plus tard, designant uudclai i nde terra itic^ 

raso amy ny ela. 

r &nez mordicus aux avis qnon vous donne, kikiro oa 

- 
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tono, hazony) ny fananarana. •■ 

Ne r envoy ez pas to uj ours au lendemain, aza mau 
i in pit so lava; aza manga taka andro lava; aza a vela 
ampitso mandrakariva . 

Je I ai acket6 h haut prix, cher, no vidi'ko sarotra ii 
sarqtra (ow saro-bidy) no nividiana'ko azy. 

Le metlre h part de la foule, maiiokaiia azy am?! 
ulona,- maka [on mitondra) azy Insaraka amy ny olon 
maka azy ao afovoany ny olona. 

tixer >on salairr a un sixieme de piastre par jok 
jnandrekilra nv tambv nv ho venty isan'undro. 

II 10UR, I OUR <^UE, 

584. — 1° Pour dans le sens de ewers, comine,hCi 
f atitage //^,se rend ^eneralenicnt par no, no any, (15S 
Jails \v. sens de hs&usc de, parce que* par noiio ^491 j 

Ctu:t qui' amas sent de& Iriens jh>uv .eup-mcnwsl # 
pjuuangoin-panaiiaua ho any n\ lena ny ; ny null* 
harena ho amy ny... (L. XII. 21). 

Pour laquelle de ces ceuure* voulez voits nut lapider 
b&moa izany asa izany no itorahanareo vato m 
lo.X 32 ? asa i..oua no anoraha'nareo ahy? i 

• -\Je laime pour sa modestie, tia'ko izy, fa maotuq 
iiako izv, nolio ou sal rial ny In.maotonanv; ny hamd 
K,nii'ny no itiava'ko azy. 

Prrnez les propketes pour modeies de patience 
ho iianarana ny faharelcna ny mpaminany (Jar. V.l 

Le peuple a demand e au roi grdce pour ltu\ ny vab 
ultima tamy ny mpanjaka ho azy. 

585. — 2° Pour devant un verbe, ayant le sens J 
co. junction pour que, petit se rendre parMBA (334,4 
pai la forme relative, par un simple futiir, par fl 
.par mo i39i , etc. 

Je vous demande, jo vous prie de vcnir, pour* 
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ion petit-fils, mangataka anao aho hvjcry ny zafilah/y 
:o (in.m). ... ' ' "'■ ' 

Que suis-je moi potir.oser aller aupres de Phdrtidnl 
11011a aho [ou izvmoa alio] no ha nkanv (ou hankauesa'ko 
tmy ny Farao [Ex. III. 1 1)? 

Quest-ce que Vhomme pour que vous vous sou,veniez 
!e Jui? Quest-ce que le pis de I'homme pour que vous 
e regardiez ? Inona uy oloria no ahatsiarova'nao azy 
1a ny zanak'olona no itsinjova'nao azy (Hebr. II. 6)? 

Qui es-tutoi pour juger un autre"} Iza mao hianao izay 
ou no) mitsara ny o<on-kafa (Jac. IV.12]? 

Qite fai-jc fait pour que tu males frappc jusqti a trois 
o//? Inona no natao ko tamy uao no mikapoka ahy izao 
titelo izao hianao, ow no el'a no kapohi'iiao intelo aho 
zao (Num. XXII. 28)? 7 /' 

Suivez-moi , pour que je vous rametii i uu chemip, 
nanaraha ahy hitondrako "anareo hidray any amy ny 
alaua (Mpiv. 206); manaraha ahy , niba ho enti'ko 
ml ray any amy ny lalana hianareo. 

Je Xai laisse la pour alter prendre del * eau ,m\aoz\\Vo 
lakaxaiioizy (337;. h 

Suis-je un chien pour que tu m'tibordfes uvec tm baton! 
lika iva aho no hatoni'hao amy ny tehlna aho (I.Reg. 
LVIF.43)? Afao nao amboa va aho no mitondra tehina 
liaiiao hiady amy ko (W'? 

&86,— 3® Potn dans dauti.es gallirisni t\s. 

// fatty pout ainsi dire- le jeune homme, toa (449) 
nanao lanora fanahy izy * toy ny niahao* uttiahi-njaza 
ou sain-jaza) maroroka izy. v^ -\ „,/ 

I I est bien ejjronte, altier , pour ou vu son Age ,, 
ftisolantsdlana tarehy. izy, kango )nbola lanora (ana- 
»y;... na dia ankizy I ahy mad in ilea i aza. 

J' aiempruntvmille piastres a 12 polir cent pour qua- 
re mois; je les ai replac'es el riles me dohnent yninferi h t 
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^U 4 pour cent chaque mois, nisambonbola arivo abo;, 
ariary 12 isan-jato no zana'uy ho efa-bolana; n« 
n&nai'ko tamy uolona. izy, ka initefaka ariary 4 
jato Lsam-bolana. 

JTai craint pour toi un maLheur, izaho mtahoUi 
an&o ho tra-doza; natahora'ko ho azo-uidoza hianaq 
natahotra aho sao. hahjta lqza hiauao. 

Tu rendrasvie pour vie, ceil pour ceil .^ hiauao h& 
nome ajua htsolo ( ou solo ) ny aiwa. , maso hisala nt 
. inaso (Ex. XXI. 23 ). 

11 restituera cinq bwufs ppyr un „ izy hanomln 
omby diiny hisolo ( ou amy ) ny . omby iray ( Ex.XXlLf). 

Fair* lc mel pour le mal, yoyanfc bien que c'est mal f 
manitsa-tay antoaudro; bita nv uy ratsy, kanjo ny n* 
t*y no aleha ny. 

IV. SANS, SftN& QtJE. 

587. — 1° Sans siguifiaut at. tie pas, si, pent se rea- 
dre par tsy, aza, raha, etc:. 

Si nous, passons, inutilemtm( nos jours sans faire des 
wuvres de jtnitence, sans nous retirer du mofide ...^ 
rahja, maudauy foaua ny andro isika A tsy nianao «tf 
uvalozana, tsy mahaioy ( ou tsy n^analavitra ) izao ton- 
toh> izao. . . 

Re garde en face sans cligncr Cwfl , jereo mifoiiata- 
ka aho, k'aza mikimpi-niaso. 

Ne faites rien sans avoir bien pens6 quelle serak 
fin de voire action, aza tnanao na itioua na inona »*- 
ha tsy efa voa hevitr'ao izay hihaluriny ( ou izay J» 
i'arany ) izany atao nao izany ( m.m ). 

588. — 2° S.\xsdans divers gallicisra^s. 

Per sonne, sans ce Verhe y ne comprend. nine p& 
hien, raha tsy u) Teny 19 tsy misv ma ha la la na, niftet* 
ra raariuafro.ro;. 
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Dieti vous a cree sans vostts, mat's il ne wus sativum . 
as sans votfs, Andriamatiitra nahary anao na ilia tsy. 
omba'nao nanao aza ( ott na dta tsy nombawy ny asa 
ao), ary izy tsy hanafaka. anao raha tsy ombaiiy ny asa 
ao. » 

Je sais que vous avez aei ainsi , sans le savctir y fan- 
atr'o fa tamy ny tsi-fahalalaiia (on fa ny tsi-fabalalam) 
o nanaova'nareo izany {Act. up. III. 17 ). 

Jlsuvanca le long desa route sans accident, i^y nan- 
roso tamy ny naleba~ny tsy nantuona tsy nariiuona. 

// reste la accroupi, sans direun seul mot, mjtoro- 
oka lahy izy tsy raiteuy tsy, mivolana. 

Quatre mi lie hommes^ sans compter les honwies et les 
njants en mangerent, lebtlaby efatra aiivo no .itilu-» 
ana y afats} ny zaza amim-bfbivavy (Mt.XV.38). 

11 a travaille toute la nuit sans dormir , niasa niari- 
>ry (r . aritra) inandrakidijia izy; niasa uiari-tori-niaso. . . 

In pauvre qui vase couc her satis sou per, malahelo 
nandri-folsy, 

Priez sans cesse les u#s pour les. autres v luifompi- 
avaba lalandava bipnareo; mifunipiv avaba k'.aza nji- 
sahalra. . 

J'ivre sans tracasserie, satis solliciiuie \ tsy raaoana 
biahy; maiidry fahizay; miadana dia miadaua .\. ma- 
uram-po amy ny izay ttany; inaadry mitstlaiiy; ma.ii- 
ry fabalemena. 

Agir sans reflexion, manao sambatr'amboa; mitsain- 
•iki-mrLimpy ; inaaao sahisahy U>ana, 

V. APRES, APRES QUE. 

589. — 1° Apr&s devaiit im nom ou prouom se 
sud; quel^uefoip par aoriaxa [.43 i], mais le plus sou - 
eut on . fe sert d autres expressions ou, touruures, par, 
{ 9**min .que not re apres a inie vari^te cfe sens que 
A pas aoriaNa.. 
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Apres moL il ny en a pas de plus hardi que hi 
t«y inisy saliisahy tahak'azy, afatsy izaho; izaho hiaay 
no sahisaby kokoa noho izy . 

Apres une pluie battante, le ciel devint pur, uipa- 
trapatraka laky ny rano n'oraua, ka dia nazava ma- 
clio ny andro; nanao patrak'ala ny rano u'orana (omii- 
sy rantr n'oraua mikija), nony ela nitsahatra, dia tou- 

ga mazava ny andro 

" 7/ est un peu apres les anges, amhany kely noho n? 
anjely izy. 

Apres GO arts de captivite, Us rerinrent dans lew 
pays natal \ nony afaka CO taona ny namaboa'uy azv 
dia niverina tamy ny tany nahabe azy; afaka 60 taona 
liaudrfera'iiy ny naniahoa'nv azy, dia... 

Combien de jours apres la morale J-C. , ses pa- 
roles sesont-vlles veri 'fives ? Firy andro' [ou hatiriana, 
hoatfiuoua ) nonahafatesany J-K. (46r>\ dia vao lau- 
teraka n\ feny no lazai'uy ? 

11 est wort un mots et demi apres sa naissance, te- 
raka iray vtlana sy tapany izy dia* maty ( 467 ). 

11 est monte au ciel 40 joitrs apres sa resurrection, 
eta-polo andro ny ( ou no ) nitsaugana'uy no maka- 
•ra'ny tany aii-danitra; ral.ef afaka [ou alaka ) 40 an- 
dro ny iritsangana'uy dia nta atra tauy aii-danitra fey 
( ou no niakara'ny ...)-. 

11 est ne t rot's mots apres le depart de la feint, 
telo volana uy ( ou no t nandehanany ny mpaujaka 
no nahaterakauy ( ou mf tera' a izy ); naudeha(o« 
lasa ) te'o \olana ny mpaujaka, dia teraka izy; nony 
efa uandeha lelo volana ny . . . dia ... 

Rem. — Les phrases Trancaises dii genre de ce9 der- 
nieres sfibissent en malgache, conune on le voit, nuf 
transposition de membres. On tolere a peine: teraka teto 
volana 'taoriauy ny nan lehanany. .; izy ntakatra tanyan- 
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daiiitra 40 andro taoriauy ny nifsan^ananv, etc. E.i ge- 
neral on u'emploie pas aoriaisa devanl uu nom de temps 
oil d'epoque , quand le sens de la phrase permet la 
transposition. Cette remarqtie s'applique aitssi a nvant, 
avant que ( 592 ). 

590. — 2° Aprks devant tin verbe se rend par les 
eonjonetions nony, raheia (488), ou par quelque in- 
version de phrase. 

Pen de temps apres que Jean eut entendu cela , nony 
afaka kelikely no nandrenesany Joany izauy. 

Si trois ou quatre jours apres avoir pose le vesicatoire H 
ny a pas de changement, supposez qui I ne convient pas, 
rah 'afaka telo andro iia ef'atra no nasiana bilisitra ka tsy 
miova hiany, dia ampoizo fa tsy mely (m.mA 

Apres quil s'est lave les mains et rime la louche 
on lui donne itn peu d/e riz a manger^ nony el a jkuiqzu 1 
tanana sy nanontsam-bava izy, dia omena vary kely ho 
hanina; manasa tanaua aloha izy..., dia vau imesia 
vary... 

Apres que Cain eut tub sonfnre, le sang dstbel cria- 
vengeance aupres de Dieu contre lui, rehefa no vonoiny 
K. ny rahalahy ny, ny ra ny A. dia niantso [ou nitady) , 
valy tamy ny Andriainaniira hamalv azy ; vao namono 
liy rahalahy ny i K. dia ny ra ny A. nitaraina I a my ny 
Andiiamanilra mba hamalia'i*y azy. 

VI. AVAKT, AVAINT QUE. 

591. — 1° Avast suivi d 'tin nom ou d'un prouom, 
se rend quelque Ibis par aloha (434), et souvent par 
d'autres expressions, vu ses divers sens, ainsi qu'il 
vient d'etre dii pour apres (589). . 

■ Mais avaht tout, aimez-vous les tins les autres^ fa 
mihoalra ou ambouy) ny zavatra rehetra, mHankatiava 
tsi.ra hiuiiareo ri. petr.lV. 8\ r 
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Coynbien de jours avant sa rnort a-t-tl ecrit son testa- 
merit ? Hafirian'andro [ou hoairinona, firv andro), t?iy 
hahafatesa'ny no nanorata'ny {ou no iianoratra) ny didi- 
inpair-'nana? Hafirianaandro sisatsy hahafatesa'ny no..? 

11 est ne ttn mois et demi avant V election de Radama, 
teraka iray volana sy herinandro tzy, Vao nairjaka R. 

J I ne viendra pas avant la nuit, tsy ho tong^a izy, 
raha Isy alina ny andro. 

Rem. — On ne dirail pas: aloha uv zavatra rehetra.., 
hafirian'andro taloha ny nahafa.tesa'ny..., teraka iray. 1 
volana laloha ny nanjakahy R.., aloha ny alina. 

On met la charrue avant les bcenfs, ny kaiesy tarilii- 
na no longa aloha, fa ny omhy mitarika no mitambo- 
Isotra eo aoriana, 

592. — 2° Avant suivi d'un vcrbe. 

A\*ant que le coq chante, vous me renierez trois fois^ 
mbola tsy maneno ny akcho. dia handa ahy intelo bia- 
anao; raha tsy mbola maneno ny akoho, dia...; dieny 
I sy mbola maneno ny akoho, dia... (Mt. XXVI. 75); ny 
akoho lahy tsy haneno anio raha tsy efa nanda.. (W).. 

// heurte avant d 'avertir , manosika i7,v vao miten*. 

Avant de prier, il faut nous recueilliv, a loin hi na 
(on atombeno) ny hevftsika aloha, dia vao (399 ) 
mivavaka ; atombina ny hevftsika, dia vao. . . ; ra- 
ha vao [ou efa ) hivavaka isika , dia atombeno ny, 
hevftsika aloha. 

Rem. — Quand on traduit en malgaehe des phra-^ 
ses dece genre, qifonne dise pas : aloha nv mivava-* 
ka, atombeno . . . ; aloha ny hivavaha'ntsika, dia:.. 
Cede to u mure if est pas malgaobe, quoiqu'elle soit con?, 
prise , et meme employee quelque fois par des raalgtf- 
<hts quand ilstradureut du francais. 
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Faut-il encore long temps avant qu'il sorte? -Mbhii* 
ritra ela va vao hivoaka izy? Ela va izy vao hivoaka? 
Mbola bo ela va izy vao hivoaka (438/? 

Seigneur, descendez avant que mon fils fie meure 
tompo ko , midina dieny mbola isy inaty (ou (lieny 
mbola velona) ny zana'ko; tompo ko, midiua I'u ml)o- 
la 4sy maiy...; tompo ko midina aloha ny fahafatesa- 
iiy ny zanak'o (Jo. IV. 49). Celte derniere tournure est ' 
a peiiitj toleree. 

Combien de jours apres sa redirection, J^-C. est-il 
reste sur la terre, avant de monter an ciel ? Hattriana 
ny nitsangana.'ny' no nitoerany Jeso-Kristy tety an-ta^ 
ny, dia vao niakatra tany an-danitra izy? Nony cfa 
nitsangana i Jeso-Kristy, hoatrinona no nitoera'ny {ou 
niloetra) lety... dia niakatra*.? 

Celui qui repond avant d avoir entendu, ny mainaly 
teny mbola tsy re ny 

VII. AJJ LIEU m> AU LIEU QUE. 

593/— 1° Au lieu de, suivi d'urt ifom oupronbm. 

Au lieud'une epee, il pritun gros baton pour se bat- 
ire ; tsy ny sabatra., fa langilangy no nalai'ny hiacK ;, 
langflangy no nalai'ny , solo ny sabatra, mba hiady. 

t/est le dinianche qui a ete designs, au lieu du same* 
4*\ pour le jour de pritre, ny andro alanady, fa tsy ny. 
sabotsy, no tendreiia hivavahana. 

594. — 2° Ay lieu de, aulieu Qu<E v 3urvis d'un verbc. 

Au lieu de tisser, elle reste lit a se cluiujfer le dos au 
soleil, tsy manenona izy, hi impel raka mUahtm-boho ; 
ny manenoiia no mety, kaiyo mitatrim-boho izy ..*. 

Au * lieu de continuer avec vous la societe de commer- 
ce y it wous demandera comple de voire gesik>H y sady tsy 
hiombom-barotra amy nao intsotry izy, no banadiiia 
mrbaiKnitaiiv" anao nv amv irv fitaiidrcmatia'nao.. ( 
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11 a rcpdr o , v.n sc dedisant, les injures quil m 
dites, au lieu que toi tu ne cesses de me calomnier, nial; 
tsiny tamy ko izy, fa hianao mahery manendrikendrika 
. ahy ,• nifona {ou nitsotra) no ho ny fanaratsia'ny ahy izy 
ary hianao t.sy miUahalra matiendrikendrika ahy. 

'Reculez un peu, au lieu de t>ous presser les uns In 
a&trcf, mihemora, [ou mihataha) hianareo, k'aza mifa« 
niziria; aleo mihemotra toy izay mtfancty {ou mifaiiosika; 

Au lieu de favoriser les mauvais penchants de votrt 
enfant, clutfiez-le, aza manao aran-dratsy ny zanak'aoj 
fa fcapotiy ( ou faizo ) izy; tsy mcty raha manarau-za 
narka hianao, fa aleo mikapoka azy. 

VIII. EN. .. 

595. — 1° En signifiant comme, de meme que, ou for-J 
mant des adverbes. 

Toi tu nous paries en maitre lui nous prend en dou 
ceur, mats il se tire d affaire en finaud, maheri-setrl 
amy nay hianao, ary izy ma'emi-paika ny fiteny-ny 
kango manao fialan'olon-kendrv. 

11 agiten badaud, manao zanak'alondiano izy; toyq; 
adaladala mtahondhona foana izy ; mitahontahona izyi 

Travailter, se fatiguer en vain, miasa foaua; sasa 
poana; manao sahi-maina; tohiingaofpoai*a; manao ri 
\cry foana. 

Sliabiller en Europ&en^ manao akanjo vazaha, et 
pas akanjo-rabazaha; mi*kanjo vazaha; milena akaa] 
\ aza ha. 

596/— 2° En signifiant avec, dans, par, pour, (211: 

C*etait vcrit en h&breu* en grec et en latin, voa 
ratra tamy ny teny hcbirio, sy girika, sy latina , i; 
(Jo. XIX. 20). 

Abraham etait riche en batufs et en argent, Abi 
ma matiau-karena tamv nv onibv sv nv vola ^Gcii 
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JLcroissaietU.en Itardiesse en meme temps qui Is croii- 
tient en nombre, nit umbo ( ou nandroso ) hasahiana., 
aha nitomboisa ( ou iriampy )izy; uy fandrosoa'ny ha- 
ihiana dia araky ny uitoiuboa'iiy isa,- nitombo tamy 
V hasahiana izv,sairia tanitombo be nv isa try. 

Quoique je ne sots pas present de corps, je suis avec 
qtis en esprit.., neta izaho tsy amy nareo amy ny nofo, 
1 amy nareo imyny i'anahy,dia..; nadia tsy manatrika 
nareo amy ny nolo alio, dia manatrika a nareo amy ny 
anahy ( Col. II. 5 ). 

Da temps de ma jeunesse, je crois qui I ny, en avail 
ws qui me gal assent en mensonges^ en blasphemes , ta- 
jy ny andro ny tahatanora'ko saiky tsy nisy mitovy 
my ko na tamy uy lainga, na tamy ny t'anaratsiana 
n'Andriamairitra. 

La ville est en etat de siege, cerme, azo ny. safele- 
liny ny fahavalo ny tanaua; mamahi-rano ny tananany 
uhavalo. • ^ . 

Votre tristesse se changera en joie , et Dieu change- 
a en\ tourmens leurs soins a se satis fai re en touts hody 
ifaliana ny alahelo nareo, ary Andriamanitra hampo~ 
ly ny fanaranam-po ny ho latliranovana. 

Le royaume est endesordre, dans Vandrchie % , miko- 
oiitaua ny fanjakana,' mifanaritaka {on mifandrozana ) 
iy oloua: ny lanjakana ela raban-tsahona [ou fanja- 
am-baroa). 

IX> JCSQUA, JUSQUA CE QUE/". JUSQUES A 
QUAND . . . (415, 498% 

597. — Telle Jut leur conversation jusqua Varrivee 
fe la nuit, puis Us durmirent la jusqu au point dujaur, 
zany no resa'ny ( ou resaka natao ny ) mandrapaha- 
ilia ny andro, dia uatory teo izy mandrapi-pcaka ny 
.tidro. % 
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Vous navez pas encore rcsiste jusqua ieffuMm 
dit sang, Lsy mbola manohitra hatr'amy ny filatsaban- 
; 'dra hiattareo ( Hebr. XII. 4 ); hiatiareo tsy mbola n** 
nohitra hatr amy ny ra. 

]Ven laissez pas pour jusquau lendemain, aza ma» 
iiMfla ho tra-maraina iny. 

Jusques a quand refusetas-tu ,de thumilier 
moi ? Hoatrinoua ( 415 ) ho hanchiva'nao hat* 
iiu eo anatreha'ko ? Hoatritiona no hahela nV 
dava'uao hanelri- . . . ? Hoatrinona ny hahelany 
haitdava'uao hanetri- ... ( Mu XVII. 17 ) ? Mi 
ttrapahoviana uo hauda toanetri^tena to anatr^bW 
hianao ? Maudrapahovhtua no hauda va'nao . 

x. suit. 

598. — Je cUeille des fruits sur Vuthre, 
( ou tnanoty ) ^oankazo aniy -ny haio ahoj 6taza*k$( 
otoaza'ko ) voankazo amy ... . . ^ 

Le VoibUr a Me pris sur te Jail, trarta ( ou 
matigalatra iiy ; azo am-bodi-omby izy . 

S'*r 20 ytitvires qui, (sftpposez que 20 "havircSs, 3i 
navires), sont sous te cditp-de-vent,fjudtre a peine • Ad 
peroht, rrtha ( 487 ) sambo 20 no 4zb ('on 'Mftf] 
iiy tafib-drivotra , efatrto monja angaha no 1*6 a^m*'' 

AVr #wr ^t/i o/rt manquk ft i« r^wtrofc, *n»V &tm 
condamnes a porter une pierre sur la Ute, et quafrtk 
tenir dehout sur un seul pied, folo ne tsy itamoojy n 
augoiidny, ary dia telo. no namfnlotohimint vat**{gir 
saina hiloloha vato), ary rfaira no s&zina (ounaaa 
hanao tongo-dovia (ou toiigOTborqm-te mati-yaiiy)f 

L edtamrrur , sur sa science , m^iiaditta azy ny 
ny ( 241 ) fahaiza'ny \ manadina izay fahaiza*ny r 

Arbre Ivendu sur pied, hazo lafo ani-pouTi^ 
..Sa maison est sur le passage, sur le chenim^ & 
pa lid a 16 v una ny trano ny. 
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XI. St , COMME SI. 

593. — lis evaminaicnt lesSaintts Ecritures pour 
>oir si ces thoses vtaient urates ou non, naudinika ny 
wratra Masina izy, ua marina ua tsia izany zavatra iza- 
iv. 

Pa voir si tes freres sont bien, mandehana hianao 
i*ba hizaha raha rsara hiany nv rahalahy uao (Gen. 
EXXVII. 14 ), 

Pourquoi nous regardez-vous avec admiration, com- 
te si cetait par notre force que nous Vayons fait 
harcher, nahoaua no ' lnandhiika anary hianareo , toa 
ly hery nay ... no nanaova'nay ho afa-mandeha io.(Act). 

lis se s&partrent comme s % rl y avail eu quelque cho- 
e de fort comme tin vent qui agite les nuages , ni- 
araka izy, tahaky ny nisy zavatra mahery toy ny ri- 
*)tra mampihetsika jny rahoua. 

// hcsite ne sachant s % il se vengera $ur iui ou non , 
nihambahamba ( ou miahanahana, misalasala ) toa ha- 
ftali-ratsy azy toa tsy hamaly; ... na hamaly azy 
atsy na tsia. 

: XII. QUAflB, PENDANT QUE, etc. 

60G. — Oatre raha , nony , etc , par toftqtiels 
n pent trackiire fces conjonctitfns francaises, on *ft sert 
mm de no ( 394, 565 •), amy ny. 

// est resti accroupi tout lejour % vendantquetu ies- 
ritoais k preparer . . . ., nitorovoLa antlroany ton to- 
f andro izy , taitoy ny hianao nikeli-aina hanam- 
kxitra' { ou tamy ny nikeleza'nao aina hanamboatra ); 
ey tiipelra-poana any tontolo andro izay, hianao ni- 
i>i»o tena { ou nanao vi-very ) hanionona . . . 

Le riz d'Andr. venait d'Hre mis dans' Vassiet- 
' 4fttand arriva 7?., sendra ny vary ny Andr, efa 
)a roso eo au-clovia no tong« R, '•' m. m. ). 



d by Google 



•.170 

ll ouvre bien les ytru£'quahd i( re garde les dvfauls 
des,.autres x et il a la \me faiHe quai\d it re£ardjpiles 
tiens,.; ^waln^a-maso izy raha mijery jiy Isiiiy ii'oJu-. 
iii^ fy . wnihajaniba raha . ipijery u y ^ ij y u y 'jteiia- uy. 

Tana is que It. rvgnait, it y eut des expeditions at 

8H$rr£i ^WX } l i r : ? iail J a H atl X R- ■.«( 9 U tainy -. ny>-J|K waii- 
j;ika, iaha R. uaujakq, ) ny. n)iai;a.niija nanafika (or 
nandeha nanafUa ), 

. ..pjs 7 moi un peu, penfant, que. tu .vis. encore, as- 
tu. ; bien.cxamiw. la .write'? lla/ao kely ah,q -,, dim): 

. o// raha j ; in Lola yelona hiauao, mou .efa no di- 
1 1 i ^1 i tii h r i^uix J ii y to ? ' , .'.,.-; 

XIH; DEPUIS QUE . . . ( 458. ;. 

.()(). I. — - Depuis que je l'ai ; charge de Failtoinisr 
tratibn de tons mes biens> Jiatr'izay (oaiiatramV Jiy izay f 
liaU-'amy uy, Jia.try ny .) uanaoV.a'ku azy ntpUaiulrhia 
ay I'aiiana'kQ .relictra;, Jiatr'izay uaiijendjeko (. on.m- 
nai»;ana'ko : ) azy ho mpitandriiia .. . . ,..,..; 

' (Test attjourd'hui la premiere f'ois que jirai en Py? 
Lt depuis quefaieti malade, yao auio alio no hi- 
akatra , Tiatr'aiity iiy' izay irararia'ko izav (in. in.;. 

:Cont,ntenls»ows pt?s- vou$:troi{ws en route depuis qtft&w 
nous MmmcSiSkparKs'l '•-•laiiao ahoana ny tlia ^.^n^ 
h atr'izay itisaraha'jtfsika izav, rv^a.kaiza {M|>iv,43.^!? 

"W. PAUCE QUBV. (490-4^,, 

-r^%Z~: ^Slesi-ce pa t s.'toi^qui (e.s ' atiir^.yc$i\ 
pirge qu%. :r Ju.as abandpnnit . Jehovah .? Tsy hia'ualjy? 
at* M4Ja«>^^ Jiy. natxalibi>a«g 



any Jelio]^' ? \$gy, ' lta^^i J?ativ %. ' anao ^^'^P 
satria efa, .uahafo.v aiivf leli^vah 7 Jer v -.Ik ffj ? -. 
: «/^ vl ? n $ vons donner une^poi gate jle^.n.iaip^.ggrt't 
qi'-ily a Iwig.teinp&qVii^nQus'.rie JwM^omnjL^jfOSivinm 
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ana; .,.. satria fa [ ou saingy ) tsy nihaona efa ela 
iany isika; ela tsy nihuana isika, dia avy mandray... 
lis sont dans lettr tort ceux qui se fdchent contre la 
mltitude parcequltlsxe sont pas choisis pour tire cHefi* 
\i parce quon ne suit pas leur avis, diso hid rind ra 
:ay tezi-peana ainy ny^maro, saingy : rsy no fidina liii 
l htbe, na saingy.lsy narahiua ny hevifny. ., ., - ..• 

.Quandoii vent -ex-primer cest parce que, on: enipJoje 
ireferablenient les.tpu mures suivantes. 

Clest parce que jene I ai pas, uuqne je. suis fevenu, ,ny 
sv nahita'ko azy no niverena'ko (Mpiv» 209); tsyiiahj- 
?v alio no niverina [ ou dia nherina '). 

Cest peiii~eire parce que tu es fatigue de laconversn- 
um que tu fais cette question, sasatry ny firesahatia 
iigalia hiauao no (394) maiiontany izany (Mpiv). 

Cest parce quetu I* as fait, dans la simplicity de ton 
*wrque je neme fdcherai point contre toi, efa 11a tao 
tao izany tamy ny fahitsiany ny fo nao, dia tsy ho teze- 
l^fco hfahao. . ., 

XV. DES QUE.., AUSSITOT QUE... 

603 . —~pe$ quil eut pris plaisir h cette pensce son 
farjuibimleversc, trouble, Vao naiikasitraka (pu nan- 
ptelina) izany hevitra izany izy, dia nivadika {pu nan- 
Iftrakoraka) ny fo s iiy; efa naiikasitraka izany .., izy, vao 
ivadika ... ? - nony ela nankasitrana'ny izany ... dia 
jjvadi-jjo izy. ; . 

Aussitpt que la cloche sonnera, je, partirai^ velona 
ikolosy, vao handeha alio; vao velona lakolosy, ilia 
ittideha; ralia velona lakolosy vao handeha aho. 
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ERRATA. 

!S os hlsez : 

8. ND, NT, ND.. NI>, NT, M>R. „ . 

1 5. Une des consonnes F,G , Une des consonnes JJ 
18. Nifona nify, niifo-nify Exception a la regit 

V ne>ale; mifona.., 
25... ainsi que se$ dt?ri*e*$ ainsi que les autre* 

t ermines en AN-. minces eh AN 

38. Taitra . . . Afaljra, cris peremntvt 

tr£fatra. 

56. (87, 72) [99, 94). 

f*11. Faharoa oit voafohany F^haray oti. . . 

188. h mes cotes, a mes cot&s. 

295. Intelo aho no nahita Iutelo alio i*o toahita a 

318. (76,354). (76, 320). 

360... lui a ete 1 fait par vi- luia ete fait par moi 

sitant.. tant. ... 

380. hilaza'ko uy mpan- hilaza'ko ny nrpa^ 

jaka izany ( izany ). 

418* Rem — de mcme avec Onfaitdeme'me ave* 

Cry, impiry (294, 422). et rarement avec iiq 

(294; 422, 434). 

435. fony faha IP. de tempt Fony faba i P.P. ( 411 
©a . . . 

454. a tcs rotes, a rote a tcs cotiis. a rote. 



-•Zm 



fti. On dit egalemenft, in- 

fundra ou ... 

88. Nony s'emploie pour 

5 passe ou .. 

77. hampitandrema'ny ny 

[in* biauatra ny dany ... 

p4. hareua ho amy ny ... 

85. ( izy «*oa aho ). 



37S 
On dit egalement i.ndrin- 
. dr a fa , ou . . . 
Nony s'emploie principa- 
lemeut pour le... 
hampitandrema'ny ny sai- 
na hianatra; ny dany... 
Hareua ho any ny.. 
{ Iza moa aho ). 



Supplement a la regie 403. — Les expressions ou 
roiioms personnels se, zalaiiy, retsy, retsiana (181), 
invent s'allier on non avec ua pronom de seconde 
crsoiiiie, comine onditen fraucais: que demande mon- 
t'ttr ? que demandez-vous monsieur ? Ho aiza ry zala- 
v ? Ho aiza hianareo zalahy ? Les autres pronoms 
i us sartout ialahy, ileuity, itexa, reninao, ndriako, 

atlinettcnt pascette alliance. On ne dit pas; tonga 
\ ray nao, ialahy; io no aujara nao ilehity. Mais on 
ira: tonga ny ray ny ialahy, ton pere estvenu\ io no 
ujar-a ny ialahy, ilehiti-a, $est la ta part. 
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Pronoms relatifs . . demons! rati Is. . , 118. 

Pronoms interrogatifs 1 23. 
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Mendrika, 280 — Tokonv, 281 ^'Aptitude, 
propension a, 282 : — Sosolra, fulv, tneloka 

&.;.283 — ; "" ,; - ' ' ' ::: " •'':?:*?- * r f**S' "' 

. •• ,. -.':.-.•:..«:•.'.: -l:-u\ti ■&*-:-' 

Des eomparalils , „;j ....... ....... ; . , v >. ; la* 

lies snperlatifs -.*.-•. *.-r-M'- 

Desjadjeeiifs uu.mera.u-x. Uegle generale.V r . *'. - : . . il? .-'- -If ■ 

Indrav, iutlroa , N° 291, 295— FirvTiniipir\ 

294, 418, 422, 434. -^ Heny, 290 — 

Des mots parti tits. .....; . ; v.;. ..:!(" 

l)i verses expressions. <le nombres, tie fraetions. . l$ w 

CHAP. l\%, : Syataxe du verbe. 

pes verbes e/r<?, avoir . . --••.-v# ; - 1 

l)u sujet des verbes , .',' . . . . —..if I 

De la voix passive. . . . . > ........ ~IT- 
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Hegimes directs des M<ib<s actifs.. . . .-...•«, .-.-jr-A"' 

Regimes indireels des verbes non pass's 18-. 

Verbe regime dVii autre V 1 8"! 

v ; i)es temps seeondaires, impaifail,eoudiiioiiHel,v&J£" 
;Des imperaiifs .. i; .^!^ 

.Des partieipes. . ...... • . * ••^.•v^vjJ?-' 

[Nlaniere de rend re en malgaehe nos pari iei pes* 

Iraueais. ....... ........ NT. 

De-la foYme relative... ... . ..;.....*..,....* 20 ^ 

Partieipes a forme relative .........'... /20& 

De Temploi de la forme relative. ...... ; .^.'^in- 
Appendiee. Des part ieuVs. ; . . . .v/t • : V .^2I* 

Moa, va,N° 381'— -Knv, tsia, ka, 385 — Ts\, 

tsy. mba, &,^ — i^o,. 393 — Vao, 391 — I-ahy, 

anona 401. 

CHAP. v . Sy.ntaxe des pronpms 

Prpnoms jjersonnck. . . ,.. „ . . . . , ... . * . . . , e . . . f ].^ V .32T. 
Prononis possessifs . . reLalifs... . . . v. .,.^::. . .<-';;. 231. 
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Pronoms ttenionstralifs. . ;."': . . .232. 

Pronoms inlerrdgatiis. . . 4 . . . . . * ... . . . . . .23 >. 

Iza, i\° 4 13- — Inoiia, maninona, .iiiifatiiiioiiu , toy . 
inoiia, 414 - — Hoatriuoiia, 415 — Aboaiia ; 416. — 
Manao .ajioana,, 417 —- Nahoana, 418 — Akory, 
419 — Aiza et ses derives," 420. 

Prouoms divers, iudefuiis. . .212. 

Ny sasany, ny anankiray, x ny iray, N° 421 — - 
Vitsy, tsy firjr v 422 — Na iza na iza, 423 — Na 
aiza na aiza, tsy aiza, na inona joa inoiia, 424 

— Na lvuipao aboana, na mauao aboana. 425 

— Iliany, >42G --^..Samv, 427 — - Avy, avokoa, 
daholo v -iihs^sv^ .tontolo, 428 ~r r Isafcv, isany, 
429, Ilafa \ sa1uHhala,430. . ..... ,.............".. 

CHAP. VI. Syntaxe des' adveibis ...2:2, 

Regies generates . . ;.. ib. 

Alolia, aorjana, rabalco, sahady •, N° 434 — 
Faba, lahii.v , 435 — - Oviana el ses derives , 
436 — Heriny, 437 — Eh;, 438 — Lava, 439 
— Mndro, iuty , 440 -- Mainka, 441 — Koa , 
kdsa , 442 — Minia ., naby ., 443 — San atria, 
444 _i_ AngamLa, angaba 445 — Tokony, 44G 

Na bo liry na bo firy 447 — Tsy hli-kely, 

4 48 — Tabaka el ses synoiiimes. 4i8 — Sa- 
baza , antoniny , 450 — Asa ,451 — Seitdra, 
lalriny, tarn; seiulaolra, 452. 

CHAP. VII. Syntaxe des prepositions. 20 9. 

Amy, IN 453'— Any, anaty, ivelany, anila , 
454 — '■ Ambony , ambany , 455 — Avaralra, 
atsimo, iptc, 45A '— Akekv, 457 — Hatra, ba, 
458 —)Fo, ; 4i9 — Raha, afatey, 4G0. 

Noins de niaticre. '•%•'"• 270. 

Noms de mesure, de distance'. 277, 
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Noms d'inslrunieni, de.Ciijuse, de maiiiere, etc. .277- 

Nqius dc prix, de valeur, de poids . . . , .270. 

Noins de temp* , ib. 

Noms de lieu., /.284. 

CHAP. VIH. Syntaxe des con j one lions.. 28 7. 
Ary, N° 476 — Ka/ 477 — Sy , 478 — 
Amana , amina 479 — An^bauv , mba amy , 480 — 
Dia , 481 — Koa, 482 — Sadv , 483 — Fa , 
484 — Mba, mora, 485 — Fandrao ct ses sy- - 
nonimes, 486 — Raba, dieirv , 487 — Nony, 
rabefa, 488 — Fonv, fony fafha,489 — Satria, 
490 — Noho, 491 — Saingy , sangy , 492 — 
Nefa , 493 — Kancfa ct ^es svnoniiucs, 494 

— A?a, 4D5 — Na, na dia 49C — Sa, 497 — 
Ambaraka, mandraka, t 498. 

'CHAP. IX. Syntaxe des interjections. 

Admiration , exclamation. 303. 

Invocation, appel 304. 

Dcsir , souhait 305. 

Regret, douleur , joie 307. 

Refus, ni^contentcment 308. 

Imprecations, injures * 309. 

TROISltME PART1E. 
CHAP. I. Des Yerbcs. 
Art. i. Du que retranche .310. 

* A«T. M. DE OV QUE UNISSA^T DEUX VEUBES 312. 

Pcu importe que , il u'importe pas , N° 5 1 1 

— S'inquieter, se mettre peu en peine, 612 — 
Oaindre, prendre garde, 513 — Meriter, etre digne 
i>l4 — Empecber^ordonner, 516 — Etre etoime, 
remercier, se rcjouir, se repeiitir 516 — Atten- 
die, s'attendre, ;:17. — Pouter que, ne pas dcu- 
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ter, 5T& — Eire cause que, 519 — Cesser; 
(uiir, 520. 

Art. hi. Gallicis.hes particulars a 'certains 
verbes. 318* 

I. Avoir N w 521 — Avoir de la peine a, 522 
Avoir le temps, le loisir 523 — Avoir a cceur, sur 
le cceur 524 — Avoir raisoti, lieu, tort, 525 
— Avoir le bohheur, la chance , le malbeur 
526 — 

II. Faire, 527 — Faire clu nial... que fairc , 
528 — Ne faire que, 529 — Faire le , avoir 
Fair. Autres galiicismes da verbe faire , 530. 

III. \\ faut, devoir. . . ; 352. 

IV. Avoir* besoin, teudre a ,324. 

V. Manquer,ii s'en faut, peu s'en faut, etrc sur 

le point de. .ib. 

VI. Penser, croire, passer pour. . . . 325. 

VII. Entendre, apprendre, cbmprendre, savoir. 326. 

VIII. Appeler, faire venir, dire, averiir. . 327. 

IX. Aimer desirer, H plait, il me tarde, . . ! .ib. 

X. Aller, venir, arriver. . . . .. '. , 328. 

. XI. Sufifire, se coutenter, e'est assez 329. 

XII. 11 est permis, ileonvient. .330* 

XIII. Tombcr ib. 

CHAP. IL Des jironoms. 

I. On, Ton ...331. 

II. Dont, a qui, par qui....... . . , .......,,. ..332. 

III. Tel, tel que, tel et tel 334. 

IV.. Mcme, ler merne.. . . . ...... ...,335, 

V. De meme que* comine., ..336. 

VI. Lequel des. deux > cel.ni.de> deux, I'uu des . 

deux , « 338. 

VII.. I/un Taulre., d'tia cdte de l*autre. . . .„ ... .339* 
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VIII. Tout cutier, tou* . .... . < . .3iD, 

IX. Quelque.. que, qui que ce soit, quoi ijue 

ce suit . ••••.•• :. - 34 1. 

X. Celui , celle, ceux. . . : .'.W . ... .'. .341 

XI. Ce qui, ce que sums de c/cst. . . ........ '...'lb. 

XII. C'est, ccn'est pas; ce Vest pas que, majs. . .$43. 
Mil. (Teat bien que, c'est heuYcux^est mal de 344. 

XIV. C'est a iribf, a tdidc;' c/est a nioi, aMui aw.ib. 

XV. Si cc n'eSt que, irest-ce que, ce u'est que, 
c/est que „ 345 . 

CllAi\ III. bes advcEbes. 
<^ue de desir — ne que. .,.....,...,, .... .340. 

Qn: disjonctif — que d'exclaination .347. 

Qle. apres plus, moins, aut,ant, aussi, plutot , ib. 

Qle dans certaines expressions tves-usitees, ,.34$ 

. Altant, aussi, a la iiu d'une phrase. ...,..».*". .159. 

Altant que devant un verbe «,., . , v> . . k »ib. 

I/autant devant plus., woixs ..... .„,.*>*' 1 . . . .350. 

l^us, mo'ns repetes. . .'. . « \. r . . . . ..^ib. 

I^E PLUS, LE MOINS — > PLUS, MOINS, . , . . . .... ; . . .351 . 

; Assez, assez pel, sui\is de POLR — Plutot, mieux 
v a lit ......,.....,..,.*. . ,..,....,... .3-54- 

Qle de apres plutot, mielx vaut. f ,,!.£.,., . » . » *iJ53. 

Tant, si, suivisde que — • Thop suivi de pour.. .354. 

CHAP. IV. Des prepositions etdes conjonctions. 

-.1* De, <lu, d* ........ *.... . ; y..v. '..*■.%*•: v-f. .355. 

II. A, au. ..;,...,;;..... ..357. 

III. Pour, poirr que rr. . . ;i .v.?*-/. . .358. 

IV. Sans, sans que. , ..;:'. . . ,'. ;.".•■ .'.*. '. . . : 1-*. .360. 

V. Apres, apres que. ... ; . •vr':* :*.:-. -. . . ; . . n . . *3CI * 
.'VI. Avant , a vaut que. ..... .w ......... . .-v .'363. 

VII . Au lieu- tic** an- lieu* quo . ./. . . u'; .*>'. /* . * V36«J. 



d by Google 



38:5 

VIII. £u siguifiaut cumine, aver, dans, clc. ..36C». 

IX. .lusqu'a, jusqu'a ce que, jusques a quajtd.3(57. 

X . Sur . . . ". '. 368 . 

XI . Si , caiiiine si \ 369 . 

XII. Quaml, pendant que ib. 

XIII. jtepuis, que.. 370. ' 

XIV. Parte que 371 . 

XV . Dejs que. . . aussildl que. 372v 
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t . -^juc, Yr.vt-, a? f «^*,4v^ &, nvhjxH** Ijt-yiM^ uJkAzz^ 

^ v^kJL «M»- '*4- e+. 6*yfc4< f H-^^flb^ yoJ M «, 
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/ ? -^juc, •fTivfc» 0<, fa^***^ &, IVtli^t t^yiun u^xAa^T >2*rt~\-4^-pr*^** 
C<n^^ ^IdiJl^ ; <Lk~<y% Qr>HMM Jt^JL . 

|0* v I ^ l^vL^d ,Xll«^oL faujfhf*/ j) f buATt f*sZ t ut~l 
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